La photo eldessus à été prise mardi matin à 7 h. à l'aéroport de Winnipeg, alors que six | 
éducateurs francomanitobains prenalent l'avion en route vers Regina où ils hssistent, de mardi 
À jeudi, à un Important congrès Interprovinelal d'éducation, Sont présents À ce congrès, tout par- 


ticulièrement, 


Te 


FLE 


"BERTÉ “:PATRI) 


SAINT-BONIFACE, MANITOBA, JEUDI 


des ministres provinciaux d'Education, des surintendants d'école, des chefs de | calauréat en 


Monique Leyrac ! triom 


Dês son entrée en scèr 
sent que Monique Leyrac cher 
che À établir entre elle et s0n 
publie, un climat d'intimité to- 
tale. Elle y réussit parfaitement 
Evidemment, le public es 
gné d'avance, mais avec Moni- 
que Leyrac, la glace est rompue 
beaucoup plus vite qu'à l ordi- 
naire, L'auditoire sut la saluer 
avec un enthousiasme joyeux, 
dimanche au théâtre Playhouse. 
La salle était comble 

Chanteuse et comédienne 

nique Leyrac marie si bien ces 
deux arts dans son interprétla- 
tion des chansons de son réper- 
| toire qu'elle leur donne un char- 
[me unique, Tantôt gaie, tantôt 
triste, parfois naïve, parfois da- 
me du monde, elle ne se con- 
tente pas de chanter une chan- 
son; elle la vit. Aussi, dans ses 
apartés qui sont nombreux, sa 
voix est aussi forte et aussi 
charmeuse que lorsqu'elle chan 
te, 
| On lui prête des ressemblan 
ices à Edith Piaf (ce qui n'est 
pas peu dire), vu à d'autres 
grandes artistes, mais elle a un 
genre bien à elle, Dieu merci, 
et jamais elle ne tombe dans 
le vulgaire 

Son pr 0 zramme débuta par 
v Soleil (Carrier-Lévefllé 

Lle chanta pi usieurs oeuvres d 


Mo. 


mphe … 


“ar 


lon Pays" qui 
éralement au pre- 
mier rang 2 artistes du spec: 
tacle. Le lle fit appel aux 
membres de l'auditoire de lan- 

2 de bier n v ot 
rain avec elles, 
firent pas 


na Lys eurent ter 


rsqu € 


miné, les 


lissements furent étour- 
dire de »s “Para. 
pluies de bourg”, sinon 
] s éta vissants. Mile 
L yra vrète chansons 
ang telles LE? You 
G \ I t Walk 
Across the Street ec un sen 
üument plus Te treint que ses 
Chansons francaises, mais avec 
plus de feu qu'on ne les entend 
généralement et elles furent vi 
vement appréciées La parodie 
de Bach ficile, fut r 
avec la maîtrise qu'on co 
Les trois dern 


s chansons 


"La Manikout \ 
de V y t « “ln Pas Ve 


dit des “Bravw et ks a eurs 
t pour faire une ma 
» ovation à la grande da 
me de la chanson canadienne 
nationale qu'est Moni- 
e revenir 


nt trop long 


Un laic responsable des relations 
à publiques de l'Episcopat canadien 


OTTAWA — A leur dernière 
| «OT: plénière, tenue à Otta 


|wa au début de septembre, les| 


| Archevêques et Evêques cana- 
idiens ont 
let nommé un laie comme pre- 
mier directeur de leur nouveau 
Service de Relations publiques 
Louis Chabot, de 
ISQU ICI au service 
de l'Office National des Com- 
|munications sociales, Cette im: 
portante nomination vient d'é- 
publique par le se- 
de l’Episcopat, 
rlesE, Mathieu. 


I1 s'agit de M. 


Mantré 
ViOI ea 


tre rendus 
crét » cénéral 
élaire géner: 


M. J'abbé Ch 


M. L, Chabot, qui est Agé de 
138 ans, a fait ses études classi- 
[ques au Collège Ste-Marie de 
| Montréal, 
nouveau directeur des Relations 
publiques possède en outre une 
lic ence en philosophie, un bac- 
théologie et 


départements provinciaux d'Education, et plusieurs commissaires, Dans la photo l'on voit deux | Mmaltrise en sciences religieuses. 


surintendants, le Frère Fernand Marion, C.S.V., de ln division Rivière-Rouge, et M, Georges Guil- 
bault, de la division Rivière-Selne, et quatre commissaires de la division Rivière-Seine, MM. Er. | 
nest Desroslens, Louis LeGal, Denis Nadeau et Joseph Driscoll, (Photo Perrin du Manitoba) 


Le Québec, état souverain 


MONTREAL 
vesque a communiqué le 18 sep- 
tembre aux militants de l’Asso 
ciation libérale du comté de! 
Laurier un document de travail | 
sur la place et 
bec dans l'ensemble canadien. 

Dans ce texte auquel il tra- 
vaillait depuis plusieurs semai- 


|ments et les progrès dont l'une 
et l'autre ont absolument be- 
soin’ 

Il faut pouvoir agir sars en- 


l'avenir du Qué- | traves, dit M. Lévesque, ‘ce qui 


| ne veut pas dire sans coopéra- 


tion’, dans les domaines aussi 
| variés que la citoyenneté, 


res, l'ancien ministre réclame la | migration, la main-d'oeuvre, le 


souveraineté complète pour le | cinéma, la radio, la télévision, 
Québec. Mais cette indépendance | les relations internationales. 

serait assortie d'une étroite as-| Il faut, de plus, régler des 
sociation avec le reste du Cana- | questions que le présent régime 


= surtout en matière économi- | n’a pas résolues: 
| territoire québécois, 


que 
M. Lévesque envisage “un ré 
gime lequel deux nations, 


l'une dont la 


dans 
patrie 
ideas | 

Q lé Dé, A 
arranger À son gré le 


pays, s'associeraient librement 


serait le | 
itre que pourrait ré: | 
reste du 


dans une adaptation originale de | 


rante des marchés 


l'intégrité du 
les droits 
sous-marins, 


la Cour suprême, | 


| existence, 


| époque: 
l'im- | 


la constitution interne du Qué-| 


bec. Il faut aussi se donner des 
Te ues sociales et résoudre 
e problème des rhevauchements 
administratifs entre les deux 
pouvoirs, sources de confusion 


{et d’immobilisme, et ceux exis- 


ires et 


tant dans plusieurs secteurs: ad- 
ministration de la justice, com- 
pétence en matière d'assurances, 
de sociétés commerciales, de 
faillites, d'institutions financiè- 
dans d'autres secteurs 
économiques. 

Il faudrait enfin concevoir et 
découper des compétences nou- 
velles dans des secteurs nou- 
veaux. Et que dire du transfert 
massif de ressources fiscales, 


Minimum 


“Très schématiquement, dit 
René Lévesque dans ce docu- 
ment, voilà ce qui semble bien 


{constituer co minimum vital de 


la formule cou 
communs, formant un ensemble | 
{ pourrail, par exemple, et fort | 
précisément s'appeler l'Union 
Canadienne 

On pourrait voir là la thèse 
des “Etats associés”, mais M 
Lévesque conclut d'abord À la 
ru ssité de l'indépendance et 

r le-ci ac se, souligne 

e! | vième lier l'importance | 
‘ T ation avec le Canada 
anglais La a seconde proposition 
es ne subordonnée à la pre 
m 

(° dossier n été prepare en 
vt | r ès d'octobre de la 
w1 € étudiée la question 
c een 

uns ce texte, M Lévesque dit 

Q l'énorme tâche accomplie 
et t es années nous a reve 
lé A one 4 s, en nous, 
la capa de faire notre ou 
vrage nous-mêmes”, et qu'il nous 
a! nt “à nous seuls de trou 
ver et d'ant er à nos problé- 
mes li nous con 
vien! | € n parcouru 
nous a der s révele que ‘“l'ap 
p € eant: cest 
dire ce hénoméène qui se pro- 
duit part : l'un groupe 
humain Se lécide à bouger, et 
Q 1 1 ution de 
1 i sans cessé crois 
sa 

" ' à n noteur” 
{! faut prendre garde de ne pas 
l'é 

Mais t 
« w 
au [ 
cadre « 
pour efl 
ceossi 
deux pa s 


changements que le Québec de- 
vrait faire accepter au présent 
régime canadien pour en tirer 
à la fois la sécurité collective et 
les chances de progrès que les 
esprits lucides de sa majorité 
nationale considèrent indispen- 
sables , , Il 
pour nous d’un minimum”. 

“Dans une optique révisionis- 
te, ce que nous avons à réclamer 
dépasse de toute évidence, non 
seulement les meilleures inten- 
tions qui se manifestent dans 
l'autre majorité, mais sans dou- 
te aussi l'aptitude même du 
régime à y consentir sans écla- 
ter” 

Le régime actuel, dit M. Lé- 
vesque, empêche aussi la majo- 
rité anglophone de se déveiop- 
per comme elle l'entend. 

Il est possible, écrit M. Lé- 
vesque, “d'éviter ce cul-de-sac 
conjoint”. Il faut avoir le ‘“cou- 
rage tranquille” de reconnaître 
que le problème ne sera résolu 
ni par le statu quo ni par un 
réaménagement du statu quo 

T4 le courage et l'audace 
tranquilles deviennent pour un 


s'agit vraiment | 


| 
| 


—— | l'Institut 


| Au cours des trois dernières 
années, M. Chabot a fait divers | 


stages à l'étranger, dont . une 
année complète en Catéchèse à 
atholique de Paris, 
et trois mois à Rome, lors de 
la dernière session du Concile 
Vatican II. Membre de l’Institut 
{canadien de l'Education des 2a- 
| dultes'et du National Religious 


M. René Lé. mutuel ainsi que les change, peuple, aux mome nts-clés de son | Advisory Council, de la CBC| 
la seule forme de 
dence convenable”, écrit 

| vesque, 


à Toronto, le nouveau titulaire 
bénéficie d'une expérience par- 
ticulière dans la préparation et 


Pour recommencer à neuf, “la | la participation à des émissions 


réponse 
deux grands courants de notre | 
liberté des le, M. 

peuples et celui des groupements | indiqué 
économiques et politiques libre. | d'un serv 
ment consentis. 


celui de la 


inscrite dans les | de radio et de télévision, 
En commentant cette nouvel-| 


l'abbé C:E. Mathieu a 

“par la création 
vie permanent de Re- 
publiques, 


| lations l'Episcopat 


“Cela signifie que le Québec | du Canada entendait établir et 
doit devenir aû plus tôt un Etat | maintenir des relations réguliè. 


souverain”, 


Ires et confiantes — c'est-à-dire 


Bachelier ès arts, le| 


une | 


officiellement choisi | 


fondées sur la connaissance et 
la COI nprét nsion ” utuelles —— 
entre d'une part la FREE 
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Voici M. et Mme Frank Woodley, autrefois de St-Boniface, qui viennent de terminer un s4 


Jour comme aides missionnaires laïques au collège St. 
que. Ils enseignèrent pendant 6 ans dans ce collège qui est véritablement une 
| M, Woodley 
| Jacqueline Gagnon, de St-Boniface, 


, comptable agréé, 


Frances 


avait quitté sa situation au gouvernement et Mme Woodley 
fille de feu M, Ernest Gagnon et Mme 


près de 


Kitwe, Zambie, en Atfri 
école secondaire. 
, née 


Gagnon et petite-fille 


| de feu le juge-en-chef James Prendergast, abandonna l'enseignement du piano pour aller aider 
| les missionnaires dans ce coin reculé de l'Afrique. M. et Mme Woodley disent que “les six années 


Catholique Canadienne | 
es 


sait, 
Archevêques et 


groupe, comme on le 
102 Cardinaux 


Evéques du Canada, et d'autre 
| part le ou les publics concernés 
par ses activités, son orlenta- 
tion et ses décisions”. I] a pré- 
cisé en outre qu'à sa connais- 
|sance, c'était la première fois 
que tout un Æpiscopat national 
confiait à un laïc la complète 


responsabilité de ses relations 
publiques. officielles 
M, Chabot entre immédiate. 


ment en fonction. I établ lira 


bientôt son Service au siège s0-| 


cial de la Conférence épisco- 
pale, à Ottawa. 

W ES" r SPRINGFIELD, Mass. 

Les gouverneurs de six Etats 
de la Nouvelle - Angleterre se 
sont prononcés samedi en faveur 
d'échanges culturels et éducatifs 
accrus avec le Canada, et sur- 
tout avec les provinces mariti- 
Le 

M. Albert Manell, officier fé- 
déral de liaison entre les gou- 
verneurs, a suggéré que les 
Etats prévoient 
d'un mois d'étudiants d'écoles 
secondaires avec les provinces 
canadiennes, 


Pour sa part, le gouverneur 


{du Vermont, M. Philip H. Hoff, 
président de la réunion des gou- | 
| de St-Boniface, et leur fils Ken- 


verneurs, a trouvé l'idée sensa- 


|tionnelle, Il a prié les gouver- 


neurs du New Hampshire et du 
Massachusetts d'étudier la pro- 
position et d'en faire rapport 
aux autres Etats. 

Les gouverneurs ont égale- 
ment décidé d'appuyer la de- 
mande du Maine d'être le site 
des Olympiques d'hiver de 1976. 


des échanges | 


passées en mission furent les plus dures de leur vie, 
17 ans et élève de 


Kenneth, maintenant Agé de 


mais aussi 
12e année à l'Ins 


Leur fils, 


Kiel de St 


les plus heureuses 
titut collégial Louis 


Boniface, les accompagnait et rêve de retourner en Afrique comme médecin plus tard, 


Un couple de St-Boniface revient 
après six ans de vie missionnaire 


Un bon moment passe en com 
pagnie de Mme Frank Woodles 
(Jacqueline Gagnon) a révéle 
que la vie du missionnaire laïque 
en Afrique, ou dans les autres 
pavs de mission, est certaine 
ment tres différente de la vie au 
Canada, mais n'est pas si diffi 
cle qu on pourrait le croire: et 
que, de savoir qu'on travaille 
réellement “à la vigne du Maî- 
tre” apporte une satisfaction 
indescriptible, 

À peu de distance de la petite 
ville de Kitwe, Zambie, dans un 
pays vallonneux où chantent des 

etites rivières, où coule le ma- 
jestueux fleuve Zambèze, où la 
flore et la faune feraient rêver 
les poètes , . . et les chasseurs 
de fauves, est située l’école se- 
condaire St. Frances College. 
Cette école de mission est sous 
le patronage de l'archevêque de 
Los Angeles, Californie, Les 
missionnaires laïques qui y tra- 
vaillent reçoivent le logement 
et la nourriture ainsi qu’une 
allocation de vingt dollars par 
mois, 

C'est en cet endroit que M. et 
Mme Frank Woodley, autrefois 


neth, ont vécu, dans un petit 
logis de la résidence, pendant six 
ans, prenant leurs repas en com- 
munauté, avec d'autres mission- 
naires laïques américains et des 

rêtres, des religieux et des re- 
se. Mme Woodley y fut 
la seule laïque blanche pendant 
trois ans. 


à Winnipeg, les 6 et 7 octobre, “Le 


Ea troupe montréalaise de réputation internationale, Le 
Théâtre du Nouvearn Monde, présentera au théâtre Playhouse, 


is Gentilhomme” de 


Molière dans le cadre du Festival du Canada. Ce spectacle est 
commandité par la Corporation du Centenaire du Manitoba, 


La pièce raconte l'histoire de Monsieur Jourdain, nouveau 


riche mal dégrossi, qui essaie d'acheter les manières, la grâce 
et le rang qui, selon lui, le feront monter dans les hautes sphères 
de la noblesse, La satire du “Bourgeois Gentilhomme” n'a rien 


perdu de son actualité, 


Le “nouveau riche” de Molière, essayant 


de “se payer” une place supérieure à celle qui lui est propre, est 
un homme qu'on rencontre aussi souvent de nos jours qu'il y ñ 


trois siècles, 


Cofondateur du Théâtre du Nouveau Monde, Jean Gascon 


a la réputation enviable d'être l’une des ie: figures du | 
théâtre au Canada, Metteur en scène brillant et plein d'imagi-| 
nation, il n'en est pas moins un comédien aux possibilités infi- 
nies. On lui doit la mise en scène du “Bourgeois Gentilhomme”. 


La distribution comporte des noms d'artistes renommés. | électriques qui sont assez fré- 
De gauche à droite, sur le cliché ci-dessus, l'on voit: Roland |quentes sont de toute beauté, 
Richard, Ursula Clatterbuck, Patrick Blake, Jérôme Tiberghien, | Même l'été, alors que la tempé- 
Alex McDougall, Richard Hogan, Jack Foster, Denise Pelletier | rature peut monter jusqu'à 120 | 


qui joue Nicole, Gisèle Schmidt (Madame Jourdain), Georges 
Groulx qui interprète le rôle de Monsieur Jourdain, Serge Clour- | 
tler, Jean Asselin, Catherine Bégin et Albert Millaire qui Joue 
le rôle de Dorante, Les décors et costumes ont été créées par 
Robert Prévost, la musique est de Gabriel Charpentier, la cho-| 
régraphie d'Alan Lund, Parmi les interprètes des chansons l'on 
remarque le nom de la chanteuse d'opéra, Sylvia Saurette, 


Dispensateurs ophtalmiques 


AMSAY MATTHEWS LTD 


1 


L'école est intégrée et les 
éleves sont des Noirs, des In 
diens et des Européens. Selon la 
missionnaire, cette intégration 
est un excellent moyen de com 


battre la discrimination raciale |t 


qui existe depuis si longtemps 
en Afrique. Les jeunes, vivant 


| ensemble, apprennent à se con- 


|ce à pied dans la brousse nt | 


& de leur nu à 


343, av 


naître, à s'apprécier et de s'ai 
mer, En général, les Noirs sont 
très pauvres. Certains parcou- 
rent vingt-cinq milles de distan- 


pouvoir se procurer une éduca- 
tion. En arrivant à l'école ils | 
endossent leurs vêtements de | 
classe qu'ils useraient ou déchi- 
reraient trop tôt autrement. Les 
heures de classe sont de huit 
heures moins dix du matin jus- 
qu'à nuit heures et quart du soir, 
Les élèves éloignés quittent la 
mission plus tôt afin de pouvoir 
arriver dans leurs villages, pour 
éviter d'être dans la brousse la 
nuit tombée. Comme il n’y a pas 
de crépuscule dans cette région, 
dès que le soleil tombe, il fait 
nuit, Mme Woodley a expliqué 
aussi pourquoi les heures sont 
si longues: les élèves sont très 
nombreux et les professeurs pas 
assez. Là où il en faudrait, par 
exemple, trois pour l’histoire, il 
n'y en a qu'un. Ellemême, qui 
devait enseigner la musique et le 
français, à part de son travail 
proprement missionnaire, se vit 
en outre transformée en profes- 
seur À gg et de chimie. | 
Son ma comptable agréé, qui 
devait être économe, devint pro- 
fesseur d'histoire, 


Les élèves du pays sont, en 
général, surtout depuis la libéra- 
tion, de bons travailleurs, Ils ont 
acquis la fierté et la dignité hu- 
maines que leur peuple avait 
perdues depuis longtemps. Ils 
sont devenus ou deviennent am- 
bitieux, Ils désirent se faire ins- 
truire afin de pouvoir étre utiles 
au développement de leur pays. | 
Trop d'élèves européens dont les 

arents font des salaires fabu- 
eux dans les mines de cuivre, 
richesse de la région, ont été ter. 
riblement gâtés et sont pares 
séux, devenant de mauvais 
exemples pour les autres. 


Les jeunes Africains possè 
dent un sens inné de l'harmonie 
et du rythme et Mme Woodley, | 
excellente musicienne, a été| 
émerveillée de la facilité avec | 
laquelle ils apprenaient les can- | 


tiques et les autres chants en | 
choeur, 


Au début de leur séjour “ 
collège St. Frances, M. et Mm 
Woodley trouvaient les tant. | 
dités peu modernes, mais depuis | 
la construction du barrage Ka. 
ruba, celles-ci se sont de beau- 
coup améliorées. L'électricité a 
fait ses miracles, non seulement 
à la mission, mais un peu par- 
tout dans la région. | 

Ces braves missionnaires fris 
sonnent à la pensée de notre | 
hiver canadien qui approche. Le 
climat d’où ils viennent est vrai. | 
ment beau: on voit le soleil tous 
les jours de l'année, même pen- 
| dant la saison pluvieuse, Lors. 
| qu'il pleut, c’est presque un dé- | 
|luge, mais les orages ne durent 
pas Jongtemps. Les tempêtes 


degrés, les nuits sont fraîches, | 
L'hiver, la température varie | 
entre 38 degrés la nuit À 85 le 


jour. 

Les Noirs qui vivent encore 
dans les tribus sont encore très 
pauvres. Ils vivent de maïs et 


| personnes compétentes 


| dante, 
Enornbre 


de poisson, parfoi teomt ea 
cnasse et mangen \ peu 

viande, La malnutrition est tres 
répandue et les ge meurent 
jeunes. Il faut les éduquer à e 

iver les arbres fruitiers en ré 
pandant de l'engrais chimique 
sur le sol, qui est pauvre à cause 


des minerais qu'il contient, A la 
mission, il y a une gi inde varié 
té de fruits citreux, des bananes, 
des ananas, des mangues, des 
goyaves, etc. Avec un peu d'ef- 
fort les gens pourraient mieux 
se nourrir, mais surtout avant 
la libération, ils n'en avaient pas 
le coeur, Maintenant ils ont plus 
d'ambition et s'y intéressent. 
S'ils veulent un pays prospère 
et fort, il leur faut un peuple 
instruit et sain, La viande qu'ils 
mangent provient de l'éléphant, 
du buffle, de la gazelle et du 
‘““weldtbeest”, Les fauves de ce 
ays sont les lions, les guépards, 
es léopards. Dans les rivières 
on trouve les crocodiles et les 
hippopotames. Il existe aussi 
une assez grande variété de ser- 
pents et d’inséctes propres aux 
régions tropicales. Les animaux 
ne sont pas aussi dangereux 
qu'on pourrait croire, de dire 
Mme Woodley, “ils n'attaquent 
les humains que lorsqu'ils sa 
croient menacés, Vraiment, la 
circulation intense des grandes 
villes pose de plus graves pro- 
blèmes.” 

Le problème des Noirs urba 
nisés est un peu celui auquel 


|font fave nos Indiens lorsqu'ils 


arrivent dans les villes, Ceux 


| qui travaillent ne savent pas ad- 


ministrer leur argent, leurs fa- 
milles ne sont pas mieux vêtues 
|ni nourries, le problème de l'al. 


cool les menace, Par contre, 
ceux vivent dans les tribus 
sont mis aux lois de celles. 
ci et AWautorité du chef et sont 
moin#Mexposés aux dangers 


d'uné”@lvilisation aui leur arrive 
en trop grosses doses, parce que 
le gouvernement veut tellement 
développer le pays. 

Sous le président Kaounda, 
même avec le petit nombre de 
à sa d 
position, il y a du progrt La 
femme surtout 
loi exige qu'elle 
cole, alors qu'auparavant on 
cherchait à la vendre en mariage 
aussitôt que possible 


en bénéficie, La 


fréquente l'é 


M. et Mme Woodley étaient 
accompagné en Afrique par 
{leur fils Kenneth, mäintenant 
âgé de’ 17 ans et élève de dou- 


zième année à l'Institut collégial 
Louis-Riel de St-Boniface. Ken- 
neth fréaquenta l’école de la mis- 
sion et a appris tout jeune à se 
faire des amis parmi ses com- 
| pagnons l, ayant vu la 
grande mis et le manque de 
soins médicaux, il espère devenir 
médecin et retourner à la mis. 
sion pour y servir la population, 
lant au pn qu'au moral 
et ses parents se proposent de 
l'y accompagner, si possible, La 
famille Woodley compte un a 

tre membre la Rév, Sr 


ysique 


Mary 


nneth, S.M., de San Franciser 
Californie, aui était demeurée 
au Canada pour entrer en re 
glon 

Chez ces peuples simples, au. 
perstitieux, dont certains sor- 
ciers pratiquent encore le Vau 


dou, le christianisme est réduit 
là sa plus simple expression, 
Aussi, c'est ir privilège que 
| d'être missionnaire laïque I 

eux. Ceux € avec un petit 
coup de rot pourralent Île 
devemir devraient s'inscrire au 


| plus Môt. ‘’La mois 
mais les 


on est ADOnN- 
ouvriers peu 


sont heureux d'annoncer la 


RÉOUVERTURE 


2 


nue Ta 


à la Clinique de Saint-Bonifac 


*? 4 


233- J 
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Louis Hiel 
Depuis plusieurs décades divers groupes repré- 
sentatifs de la population manitobaïine, qu'il s'agisse 
des Métis, des Franco-manitobains, même d’Anglo- 
manitobains, ont tout fait pour qu'en hauts lieux on 
se décide enfin à honorer, de façon publique et solen- 
nelle, celui que beaucoup appellent “le Père du 
Manito 
St-Boniface même par les soins qu'on a 


entretenir son tombeau et par ses “reliques” que 
amis de l'histoire conservent précieusement au Musée, 


| 


La reconnaissance 
de Louis Riel 


Le gouvernement de la Sas- 
katchewan vient d'annoncer 
qu'une statue sera placée en 
l'honneur de Louis Riel sur les 
Iterrains des édifices législatifs 


| 


|de Regina. 


Je suis à la fois content et 


”, Bien entendu, Louis Riel est honcré à |mécontent de cette nouvelle: con- 
à | tent qu'on reconnaisse Riel, mais 
des récontent que le Manitoba tral- 


ne à l'arrière. 
Les terrains de notre propre 


mais on a voulu davantage: par exemple qu'une statue |édifice législatif portent témol- 
du Chef métis orne le terrain du parlement où de |gnage à un groupe d'hommes 


simples poètes étrangers (comme Shevchenko et |aui ont 


Burns) jouissent d’un tel honneur, ou qu'on donne 
son nom glorieux au nouveau pont de la rue Osborne, 
etc, 

Jusqu'ici les efforts en ce sens ont été vains. Le 


apporté leur -contribu- 
à l'héritage culturel des 
pionniers du Manitoba, mais le 
plus fameux et le plus important 
de tous, Louis Riel, y est absent. 

Voici un fils de notre propre 


Manitoba est à la veille d'atteindre son centenaire, |#°1 le père et le fondateur du 


et les responsables font encore la sourde oreille quand 
il s'agit de reconnaître le patriote qui a écrit dans 
les faits les premières pages de l’histoire de la pro- 
vince. Tout ceci, en dépit des réclamations d’historiens 
très sérieux, qui ne sont pas seulement des Canadiens 
d'expression française, 

Or voici que l'honorable Ross Thatcher, premier 
ministre de la Saskatchewan, vient d'annoncer que 
Louis Riel aura bientôt sa statue sur les terrains du 
parlement de Regina en reconnaissance du rôle im- 


portant qu’il a joué dans la rébellion du nord-ouest. | 


Si la Saskatchewan entend honorer la dernière partie 
de la vie du grand patriote, partie moins glorieuse, 
disons-le, que celle qu'il a vécue au Manitoba et dont 
les etfets furent certainement moins positifs, n'est-il 
pas temps que la province qu’il a créée l’honore au- 
trement que par des mots? L'histoire de Riel est si 
intimement liée aux premières heures du Manitoba, 
de Winnipeg, de St-Boniface, de St-Vital, qu’elle est 
certainement un des grands joyaux de l'héritage de 
tous les Manitobains d'aujourd'hui. 

Félicitations aux autorités de la Saskatchewan. 
Que les autorités du Manitoba ne soient pas gênées, 
par l'exemple de la province voisine, mais bien plutôt 
se dépêchent de faire amende honorable et invitent 
tout de suite un excellent sculpteur à faire une statue 
digne du Père de la province! 


. she 
Feu Louis-Philippe Gagnon 
WLa classe, Ah! la classe! I tiste, C'est vrai qu'on peut y 
n'y en a qu'une, Nous savons | mettre un certain art, un peu 
M et 0 ein ad os © oi Us 
étaient si éclatants?" Il gascon. | a surtout, hélas, les dessous. 
nait volontiers, A vrai dire, ill Les noires années de 1930 
prétait ces paroles À son grand étaient venues. La Librairie 
ami, Antoine d'Eschambault, |n’allait plus. Louis-Philippe s'en 
qui eut été bien capable de les|fut à Ottawa pour y devenir 
proférer, mais elles sont bien de |traducteur au Parlement, 
lui, je les pe ot y yeux, écri- u au gs qu'au ris 
tes de sa plus encre, uin suivant, on venda 
Ce que ces deuxlà, Antoine are Fa à stock 2 
ge Lai Pate, le CM ua Far Provender, dans 1 
N ,4 [cour du vieux collège disparu, 
ralent même, oubliant que c'é- MAN Li Gite 
tait par eux qu'elle était bril- Bantist i HO 
jante, alors que sans eux elle |"”2P'S'e qu’ 8er 
/ pour longtemps. Curieuse coin- 
aurait été plutôt moyenne — 
cidence, Rien de réjouissant. 
de bonne moyenne peut-être, I 6 
Trente ans de labeux et d'ac- 
faut Aire que les camarades ne tivité interise en la capitale ne 
s'y trompaient pas. Non moins we 


.|parviendraient jamais à lui fai- 
pa gr ca ton! re oublier Saint-Boniface. Il en 


ls étaient toute admiration |#trdait toujours un souvenir 
ému, une nostalgie incurable, 
pour leurs deux admirables con- 
Heureusement, dès son arrivée, 
disciples aussi bien que toute ; né co it 
affection pour les agréables ll retrouvait celle qui serait jus- 


compagnons qu'ils étaient 
quand même, 


Je ne sais — quelqu'un le! 


qu'à la fin sa compagne char- 
mante et dévouée, Nous la con- 
naissions lei, Elle était déjà de 
nos armiles et, bien sûr, ne le 


saitil? — ce que l'on fait au 
Collège de Saint-Boniface main- 
tenant, Autrefois on fouillait 
les classiques. Les arrivistes 
pouvalent grogner À leur aise, |mari. 
On pouvait devenir érudit, let:| Libraire trop dilettante, poli: 
tré, esthète même. Louis-Phi-|ticien intermittent et trop idéa- 
lippe n'y manqua pas. Après liste, Louis-Philippe Gagnon al- 
un cours plutôt brillant, fl vou-|jait devenir non pas un “tradi- 
lut devenir libraire. Avec quelle |tor” traditionnel, mais un tra: 
délectation 1] nous récitait: “A: |dueteur émérite. Un traducteur 
milcar, rol de la cité des li: qui était un remarquible lin- 
vres ..” — il pouvait nous ci: | guiste. 11 y mit tout son coeur, 
ter des pages entières de ses aussi graduellement attoignit-il 
auteurs favoris, Chateaubriand, |les sommets. 
Veulllot, Barrès et tutti quanti. | Puis l'heure de la retraite 
A vrai dire, le client banal l'en-|étant venue, il voulut utiliser 
nuyait un peu mais quelle re-|ses heures de loisir à la rédac- 
vanche quant à l'arrière-bouti- | tion d'un grand ouvrage qu'il 
que, un groupe de copains dis: | méditait depuis longtemps. Est- 
cutait à perdre haleine d'histoi- |j] achevé? 
re, de littérature, d'art... de} Riche nature. En voilà un 
politique même. |qui sut jouir de ce qu'il y a de 
Pourquoi un pareil esthète, | plus beau dans la vie sans s'at- 
au goût si fin, si sûr, alla-t:il tarder plus qu’il faut aux iné- 
se fourvoyer dans la politique? |vitables misères qu'elle com- 
Cela dut commencer au moins porte. “La classe” se sent très 
à Cicéron pour aboutir à Bar- | diminuée par ce départ, Il ne 
rès en passant par Bossuet, Cha- nous reste qu'à continuer notre 
teaubriand, Montalembert, de |petit train de vie sans vains re- 
Mun, notre Laurier même, Mais |grets, sans oubli non plus, jus- 
Barrès fut heureux en politique | qu'à ce qu'enfin notre tour vien- 
malgré les appréhensions deine. En attendant, puissions- 
Jules Lernaître, alors que Louis. nous rester dignes de ceux qui 
Philippe Gagnon ne le fut pas.|nous ont précédés au-delà! 
C'est qu'il y était venu en «| Marius Benoist 


devint pas moins par la suite, 
Je crois que la plupart des co- 
pains en sont venus à la chérir 
autant qu'ils chérissaient son 
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Manitoba, ignoré par la popula- 
|tion de sa province ou, au moins, 
|par le gouvernement, Voici un 
homme qui appartient à tous les 
Manitobains, non seulement à 
|ceux qui sont de descendance 
canadienne-française ou métisse. 
C'est là un cas évident de recon- 
naissance due depuis très long- 
temps. 

Louis Riel a travaillé à l'éta- 
|blissement de notre province de 
30 à 35 ans avant qu'elle soit 
vraiment fondée, I] servit comme 
|chef du gouvernement provisoire 
jet fut élu comme représentant 
au parlement fédéral. Il mourut 
tragiquement, Mais les contro- 
verses soulevées autour de son 
nom et de ses actions sont écri- 
tes dans les annales de notre 
histoire, et les générations ac- 
tuelles ne nourrissent aucune 
malice envers lui, Nos écoles le 
traitent comme homme contro- 
versé et non sans faute, mais 
clairement comme le père de 
notre province. 

Le temps est venu de rendre 
hommage à Riel. Nous ne de- 
vrions pas être les derniers à 
agir. La reconnaissance longue- 
ment due à cet homme pourrait 
prendre plusieurs formes: 

1—Un monument digne de lui 
sur les terrains de nos édifices 
législatifs ou à St-Boniface. 

2—Un édifice public, un pont, 
un parc nommé en son nom. 

3—Des bourses d'étude dans 
les sciences sociales ou les arts. 

4-La restauration de la mali- 
son de Riel à St-Vital comme mu- 
sée, 
En 1970 nous célébrerons le 
centenaire de notre province, Le 
nom de Riel sera loué sur des 
milliers d'estrades. Le gouverne- 
ment provincial seul, ou de con- 
cert avec les groupes intéressés 


et avec l'assistance fédérale, de- | la 


vrait voir à ce que le nom de 
Louis Riel soit convenablement 
commémoré en cette occasion. 

J'ai appuyé un tel mouvement 
en pleine assemblée législative 
et je continuerai à agir ainsi, 
jusqu’à ce que Riel reçoive le 
tribut de reconnaissance qui lui 
est richement dû, 

Le Manitoba possède une his- 
toire intéressante et très riche. 
Notre devoir est de la préserver, 
de la protéger, et de la présenter 
adéquatement aux futures géné- 
rations pour qu'elles en jouis- 
sent. 

Russell Doern, 
député de Elmwood. 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTEÉ 


Armoiries et devise de 
Mgr Henri Légaré. O.M.. 


Quelque 130 Pères et Frères 
de la province oblate du Mani- 
toba se sont réunis au Juniorat 
de St-Boniface, le mercredi soir 
20 septembre, sous la présidence 
du R, P. Omer Robidoux, vice- 
provincial, pour honorer leur 
ancien supérieur provincial de- 
venu évêque de Labrador-Shef- 
ferville, n Exc. Mgr Henri 
Légaré, A cette occasion le nou- 
vel évêque donna trois interpré- 
tations de ses armoiries épisco- 
pales et de sa devise “Révéler 
qui est le Christ”. Voici sa pre- 
mière interprétation, “plus terre 
à terre, me concernant très con- 
crètement”, une sorte d'autobio- 
graphie. Sous cet aspect les 
quatre parties des armoiries sont 
l'image schématique de sa vie 
avec ses gr on attaches géo- 
graphiques, culturelles, religieu- 
ses, etc. 


“Je suis né à Willow-Bunch, 
en or gps ques LA 
constance est marquée par les 
épis dorés qui brochent sur la 
partie verte de l'écru. Cette par- 
tie de mes armoiries épiscopales 
est empruntée aux armoiries L. 
pour rappeler 

ue c’est dans cette province que 
j'ai reçu la vie et que j'ai passé 
mon e 

“L'Ouest canadien m'a aussi 
fait connaître la congrégation 
des Oblats de Marie Immaculée, 
à laquelle j'ai adhéré, Jusqu’à 
ce jour j'ai prié, étudié, travaillé 
dans son sein, en collaboration 
avec ses membres et au service 
de ses tâches missionnaires, 
Toute la partie haute de l'écu 
ne: ge ©; à cette période de 
ma vie. Elle est bleue en réfé- 
rence à la Vierge Marie, patron- 
ne des Oblats; elle est ornée d'un 
livre ouvert en souvenir des 
nombreuses années que j'ai con- 
sacrées à l'éducation, soit com- 
ine étudiant, soit comme profes- 
seur, soit enfin comme recteur 
de l’Université d'Ottawa. 


“Le monogramme du Christ 
est inscrit sur le livre ouvert 
parce que le Christ et son en- 
seignement se trouvaient au 
centre de toutes mes activités 
intellectuelles. J'aurais voulu 
pouvoir dire avec saint Paul que 
partout où Le passé, je n’ai en- 
seigné que le Christ, et le Christ 
crucifié (I Cor. 2, 2). 


“Je commence actuellement 
une troisième période de ma vie, 
Il s'agit cette fois moins d'un 
souvenir que d'un programme, 
Ce propre immense, regar- 
dez-le, voici représenté par 
la houlette du bon Pasteur qui 
connaît ses brebis, les mène au 

âturage et les protège contre 
es loups ravisseurs (Jean 10, 1- 
16). La tâche apparemment ne 
sera pas facile, car le territoire 
du Labrador est terriblement 
vaste, Il est de fait à cheval sur 
deux provinces canadiennes, 
Québec et Terre-Neuve, ainsi 
que l'indique la séparation de 
cette troisième partie en deux 
morceaux, le doré se rapportant 
au Québec et le rouge à Terre- 
Neuve, Tout est rouge et or. À 
croire que les ‘verts pâturages 
ne surabondent pas! 

“Vous le voyez, j'ai mis un 
peu toute ma vie sur les lignes 
et les couleurs de mor blason, 


Non pour la vanité d'être connu, | 416 


mais pour chanter éternelle. 
ment, avec la tranquillité et la 
rer des symboiïisations 
éraldiques, les bienfaits innom- 
brables du Seigneur.”  ‘ 


Mgr Légaré donna ensuite 
deux autres interprélations: en 
établissant un rapport entre les 
différents motifs de ses armoi- 
ries et la devise qu’il a choisie, 
“Révéler qui est le Christ”; et 
enfin, en liant le tout aux offices 
majeurs d'un évêque, plus géné- 
ralement les trois grands aspects 


de la torale de l'Eglise: la 
catéchèse, la liturgie, l'entraide 
et la responsabilité mutuelles, 


Les Etats généraux 
de novembre prochain 


MONTREAL--Dimanche, aux 
quatre points cardinaux de 
Montréal, avaient lieu des ses- 
sions gr ag aux grandes 
assises de novembre que tien- 
dront les Etats généraux du Ca- 
nada. français, dans le but de dé- 
finir l'avenir politique et cons- 
titutionnel du Québec. Ailleurs 
dans la province, des réunions 
semblables se déroulèrent dans 
une vingtaine de villes. 

Ces sessions régionales, qui 
ds er Ko À que 

‘expliquer aux gu ro- 
cédure à suivre lors des pr nn 
de novembre, marquent une 
étape finale dans l'histoire mou- 
vementée des états généraux. 
Elles indiquent que cette entre- 
prise semble maintenant assurée 
d'aboutir à des résultats con- 


crets, 
L'évolution des états généraux | délé 


comporte deux grandes o- 
des: la première, uée au 
coin de l'aventure et du défi; la 
seconde, marquée par l'appui du 
gouvernement Johnson, par l’in- 
térêt de l'opposition, et celui de 
larges secteurs de l'opinion pu- 
blique québécoise, En d'autres 
mots, au début, les états géné- 
raux n'étaient pas pris au sé- 
rieux. Après le nouveau choix 
des délégués, en avril 1967, le 
vent a finalement tourné en fa- 
veur de cette initiative, 

Les critiques à l'endroit du 
| premier groupe de délégués élus 
en 1966 ont fini pas convaincre 
les organisateurs de recommen- 
cer les élections. Des accusations 
de noyautage avaient été por- 
tées, férents organismes re- 
présentatifs refusalent de parti- 
ciper à l'opération; on faisait des 


| animateurs s états généraux. 


| D'ailleurs un “sondage mai 


| l'avance les tendances, voire les 
|conclusions auxquelles abouti- 
{raient infailliblement les états 
| généraux. 

A la question: “Considérez- 
| vous le Canada comme votre pa- 
ltrie, le Québec. ou les deux?” 


gorges chaudes sur les affilia-| 
tions idéologiques de certains | des questions soumises aux dé- 


. | gissait que des questions de pro- 
|son” mené auprès du premier |cédure, divisées en quatre 
| groupe de délégués indiquait à | grands sujets: 


| &r 


60 p. 100 des réponses indi- 
cal le ga 10 p. 100 le 

Canada et 30 p. 100 les deux, 
Sur la plupart des autres ques- 
on concernant les com = 
ces tives que devrait avoir 
le Québec, à tout coup plus de 
75 p. 100 favorisaient le Québec. 
Lorsque les états généraux dé- 
cidèrent de convoquer de nou- 
natio- 


le 
l'Indépendance 
D rer avec fracas de l'or- 


res 

nouveau scru révu 
pour le mois d'avril 1967, Kevait 
amener l'élection de 15 délégués 


par comté sur une base beau- 
coup plus large que précédem- 


scru 
comtés où moins de 49 p. 100 du 
corps électoral s'était prononcé 
la er fois, 

vu den ÿ 1575 délégués 
ee toriaux” (ou régionaux) 
forment la base des états géné- 
raux. À eux, se joignent dé- 
légués de diverses associations 
provinciales et 425 délégués des 
Eu français situés hors du 

u 


. Une centaine d'observateurs 
assisteront également aux as- 
sises de novembre, dont plu- 
sieurs ambassadeurs. 


Expliquer la machine 
Les réunions régionales de di- 
manche ne répétaient pas, en 
cu l'assemblée générale des 
, 24, 25 et 26 novembre pro- 
chains. 
Aucune discussion sur le fond 


légués ne fut abordée, Il ne s'a- 


e les règles de procédure: 

. je e du vote; 

e le renouvellement de la 
commission générale: 

° l'ordre du jour et le pro: 


Les états généraux du Canada 


français ont l'ambition d’indi- 
quer en termes clairs ce que 
an grd 

on’ canadienne-française, Pour 
influencer avec succès l'orienta- 
tion de la politique québécoise 
et canadienne, les états” géné. 
raux se devaient d'élargir LS 
bases, d'améliorer leur représen- 
tativité, et surtout de suivre une 
procédure cohérente, Avec la te- 
nue des sessions préparatoires, 
les états généraux continuent 
leur marche en avant et prépa- 


mo peut-être 4 vole à un nu 
rendum auquel participeraien 
tous les Québécois, 


St-Bonitace, 


le 28 septembre 1967 


Déconfessionnalisation 
recommandée au Québec 


QUEBEC — Le Conseil supé- 
rieur de l'Education, appuyé par 
Comité catholique, recom- 

la déconfessionnalisation 
progressive mais ne des 
structures administra du 
public d'enscignement 


Il fait siennes les recomman- 
Gations 2 et 37 du rapport de la 
Commission d'enquête sur l'en- 


commissions et aux 
corporations d'instituts ( 
même si 


enseignement catholique, un en- 
seignement protestant et un en- 
seignement non-confessionnel." 

“Qu'une commission régionale 
unique administre tout l'en- 
seignement catholique, protes- 
tant et non-confessionnel, de 

ue française et de e 
ang dispensé dans les - 
tes d'un même territoire.” 

Division du Conseil 

Cependant, alors que l’unani- 
mité à ce sujet s’est faite au 
Comité catholique, le Conseil 
supérieur lui-même s'est trouvé 
divisé sur cette question: quatre 
de ses membres se sont opposés 
à la recommandation 2, et deux 
à la recommandation 37. 

“Le droit à l'école confession- 
nelle, a protesté Mlle Thérèse 
Baron (récemment nommée 
sous-ministre adjoint à l'Educa- 


; tion), peut devenir illusoire s'il 
ne s'accompagne d'un droit 
la structure administrative 


également confessionnelle , . , 
L'absence de structures confes- 
sionnelles privera les parents 
des droits acquis au plan de l’ad- 


ministration . ., Il en résuitera 
à plus ou moins long terme une 
multiplication des les muiti- 


confessionnelles et leur décon- 
fessionalisation ve,” 

M. Yves Prévost s'oppose à 
la recommandation 2 parte que 
“sa mise en vigueur pe 
sûrement à la violation du droit 
démocratique à l’enseignernent 
confessionnel que l'immense ma- 
jorité de la population tient à 
conserver”, 

MM. Roger Charbonneau et 
W. H. Bradley protestent contre 


cette recommandation au nom 
des droits des minorités et du 
droit de dissidence “qui repré. 


sente une partie fondamentale | 


de notre législation”. 
Des organismes impartiaux 
Par contre, le rapport majort- 
taire des membres du Conseil 


ol 


puissent favoriser 
paraître favoriser), à cause d'at- 
tributions res, une va- 
leur au détriment des autres”. 

“En d'autres termes, ajoute- 
t-il, ils doivent être impartiaux. 

“Le Conseil croit que l'Etat, 
en s'abstenant d'attribuer un 
caractère confessionnel aux en- 
tités administratives (. . .) 
de façon non équivoque, l'une 
des conditions fondamentales de 
cette impartialité. 

“Dans le cas des écoles rele- 
vant des commissions scolaires, 
c’est aux parents, qui ont la pre- 


[tique qu 


point de vue religieux et au ni- 
veau même de l'école . .. 

“Le respect du caractère con- 
fessionnel de l'enseignement est 
d'autant pe £ et authen- 

‘1 repose sur une déci 
sion libre prise par les premiers 
responsables de l'éducation.” 

Au Comité catholique, on avait 
d'abord accepté le principe de la 
déconfessionnalisation des struc 
tures, sans se prononcer sur le 
texte même des recommanda- 
tions. Après une deuxième étude, 
tous les membres se sont ralliés 
à la formation du rapport Pa. 
rent. 

Le Comité a aussi accepté à 
l'unanimité de se départir d'un 
de ses principaux pouvoirs, celui 
de reconnaître des institutions 


se, | d'enseignement comme catholi- 


ques où protestantes, 

Par contre, le Comité protes- 
tant du Conseil supérieur, qui 
fait pendant au Comité catholi. 
Ed et a les mêmes responsabi. 
lités dans le secteur protestant 


mière responsabilité en éduca-|du système d'éducation, a pris 


tion, de décider du caractère que 
doit avoir l'enseignement du 


| 


sur ces questions des attitudes 
diamétralement opposées. 


Des fleurs ... pour 
chaque province 


VANCOUVER — Le ministre 
de la Voirie de Colombie-Britan- 
ne M. Phi! Gagliardi, a fait 

à un congrès international 
PAPE un voyage À tra- 
le Canada, 


Les provinces atlantiques: : 
“Une région tranquille, qui n'est 
eds égion la plus rapide du 


Le Québec: “Tous ces Fran- 
çais sont de bonnes gens, mais 
nous, de la Colombie-Britanni- 

ue; leur avons prêté $100,000,. 

et s'ils ne nous paient pas, 


il est certain que nous nous en 
emparerons.” - 

L'Ontario: “Une grande pro- 
vince, mais loin d'être aussi 


agressive que la Colombie-Bri- 
tannique,” 

La Saskatchewan: “Elle est en 
uelque sorte légèrement éten- 
ue, 

Le Manitoba: “Extrêmement 


plate et un peu monotone. Je 
crois qu'il en est de même de 
la population.” 

L'Alberta: “Elle possède beau 
coup de pétrole et les gens sont 
en quelque sorte coulants." 

La Colombie-Britannique: 
‘Tout ce que le pays a à offrir 
se trouve ici.” 

M. Gagliardi portait la pargle 
devant quelque 400 délégués au 
congrès de l'Association des 
fleuristes du Nord-Ouest, Les 
délégués venaient de la C.-B, 
l'Alberta, l'Etat de Washington, 
l'Idaho, l'Oregon, l'Utah et le 
Montana. 

“La plupart des Américains 
qui viennent ici” atil dit, 
“semblent penser que nous som- 
mes des Esquimaux, mais la 
température moyenne est de 40 
degrés en hiver et de 70 en été. 

“Vous ne pouvez trouver cela 
ailleurs, sauf à Honolulu, Et qui 
veut habiter Honolulu?" 


La publicité séparatiste nuit 


au cli 


, MONTREAL + Un comité 
d'experts de la Chambre de 
Commerce de la province de 
Québec est d'avis que “le climat 
industriel au Québec est présen- 
tement détérioré considérable. 
ment par la publicité qui a été 
faite chez nous et à l'extérieur 
Auieus des Peu in terrorisme 

groupes aratistes, l'in. 
sécurité politique, md 
et sociale qu'engendre le sépa- 
ratisme, par la dévalorisation du 
rôle des entrepreneurs, de la no- 
ra À de profit et de producti- 


Le même comité, qui a fait 
appel à une trentaine d'hommes 
d'affaires influents de l'indus- 
trie, du commerce et de la fi- 
nance, recommande au gouver- 
nement “de clarifier ses posi- 
tions par rapport à cette option 
politique et prenne les mesures 
nécessaires pour rétablir un cli- 
mat plus favorable aux inves- 
tissements privés”, Il recom- 
mande également aux Cham- 
bres de Commerce locales ‘de 
prendre, dans leur milieu, les 
moyens a FR rt pour revalo- 
riser les notions d'entreprise pri- 
vée, d'entrepreneur, de profit et 
de productivité”, 

Sous la présidence de M. 
Claude Genest, de Sherbrooke, 
le comité a étudié les problèmes 
de ent de l'industrie, de 
la formation des cadres, des me- 
sures actuelles d'aide à l'indus- 
trie, des voies de communica 
tions, 

Au nombre des membres du 
comité, on notait la présence de 
M. Jean-Paul Dagenais, ingé- 
nieur, ex-directeur de l'industrie 
au ministère provincial de l'In- 
dustrie et du Donner. 

Le rapport a été déposé le 21 
septembre au cours d'une confé- 
rence de presse donnée M. 
Georges-L. Demers, président de 
la Chambre. 

Le rapport note que “le climat 
favorable aux inv ents 
privés dans la province se dété- 
riorait depuis quelques années 
et qu'en fait le rythme de ces in- 
ves ents avait fléchi consi- 


dérablement par rapport à l'On- 
tariô pour la même période”, 

Ainsi, dans le secteur manu- 
facturier, cette tendance semble 
évidente, En 1955, pour ohaque 
dollar per capita dépensé dans 
le Québec, $140 était investi 
dans l'Ontario, Dix ans plus 
tard, l'écart est devenu $1.00 
contre $1.80. 

M. Jean-Paul Dagenais a fait 
a à que de 1960 à 1964, 
le Qu avait réussi: à épou- 
ser le même rythme que la pro- 
vince voisine, mais que depuis 
trois ans l'écart était grandis- 
sant, 

Un membre du comité a cité 
l'exemple d'une importante com- 
pagnie du Texas qui avait choisi 
de s'établir à Ottawa plutôt qu'à 
Hull ‘en raison du séparatisme”. 
Cette société avait été informée 
longtemps à l'avance du “eli- 


mat industriel du Québec 


mat” québécois, Des hauts fonc- 

tionnalres du ministère de l’In. 
dustrie de l'Ontario auraient 
même expédié à cette entreprise 
du Texas des coupures de jour- 
naux faisant état des grèves, du 
malaise social et des mouve- 
ments séparatistes, 

Le rapport de la Chambre, qui 
sera soumis au nouveau conseil 
d'administration pour étude, dé- 
clare que “l'investisseur, grand 
ou petit, qui considère l'avenir, 
recherche, entre autres condi- 
tions, un climat de stabilité et de 
calme sur le plan social et poli- 
tique dans le contexte de ses in- 
vestissements, 11 est incontesta- 
ble, poursuit le rapport, que 
nous sommes actuellement net- 
tement défavorisés sur ce plan 
par rapport à l'Ontario et nous 
commencons à subir les dures 
conséquences de cette situation”, 


Le vioillard 


Quand vous aurez lu ce qui also recognizing that Central 
suit, vous verrez qu'il valait la Europe is separate from 


| peine de revenir sur le terrible 


ec que fut — selon les dépé- 
ches — le récent voyage du ns 
néral de Gaulle en Pologne. Fai- 
sons appel à la presse britanni- 
que, _ suspecte de tendresse 
pour le président de la Républi- 
ue française, Pour le Times de 
ndres (du samedi 9 septem- 
bre), les Polonais sont recon- 
naissants à de Gaulle de ce que, 
‘contrairement à la Grande-Bre- 
tagne, il ne laisse pas ses rela- 
tions avec l'Allemagne occiden- 
tale l'empêcher de prendre une 
attitude saine à l'égard de leurs 
frontières”, Selon le Guardian 
du même jour, il a introduit des 
nuances nécessaires dans le con- 
cept de la collaboration entre ce 
u’il appelle l'ouest, le centre et 
l'est de l'Europe: ‘‘This tripar- 
tite view offers a healthier 
formula than the old dualistic 
framework of East versus West, 
It embodies something of the 
West German approach while 


Un conseil international 
de la langue française 


QUEBEC — Y aura-t-il, ou|sera sous la 
n'y aura-til pas un “français |guiste belge 


universel”? Et, si oui, ce fran- 
çais sera-t-il adapté dux exigen- 
ces du monde moderne? Ces 
deux questions, des spécialistes 
— européens, africains et qué- 
bécois — ont tenté d'y répondre 
au cours de la 2e Biennale de 


la lan française qui s'est 
vs le 12 septembre à Qué- 
ec, 


Leur optimisme pourrait sem- 
bler gratuit si ce n'était d’une 
mesure dont l'adoption a été 
officiellement annoncée en pré 
sence de MM. Alain Peyrefitte, 
ministre de l'Education nationa- 
le de France, Marcel Masse, rni- 
nistre d'Etat à l'Education du 
Québec, et Jean-Noël Tremblay, 
ministre des Affaires culturel- 
les du Québec: la création d’un 
Conseil international de la lan- 
gue française. 

Ce Conseil qui, selon M. Pey- 
uvait mieux naître 


exemple”, qui veulent vivre en 
français dans le monde contem- 
rain) sera un véritable “Par. 
ment” de la langue française. 
Il comptera 75 merbres, 


8 Québécois et 26 Français et ment d'inventer les mots 


.|importance toute 


résidence du lin- 
oseph Hanse. Or- 
ganisme privé, financé par des 
subventions des différents pays 
de la francophonie, il établira 
ses bureaux (d'ici trois mois, 
espère-ton) À Paris et aura 
pour tâche: 

1— d'élaborer un “glossaire 
du français universel” qui ser- 
vira de garde-fou et créera ce 
“marché commun” du vocabu- 
laire français qui est demandé 
par les divers pays francopho- 
nes; 

2— d'élaborer un dictionnai- 
re du “français universel” qui 
sera un inventaire complet du 
français courant; 

3— d'organiser des colloques 
et des réunions plénières an- 
nuelles en Europe, en Asie, en 
Amérique, etc, 

Cette mesure, née d'une vo- 
lonté, celle de créer “un fran- 
çais sans frontières”, revêt une 
particulière 
pour le Québec, Elle se tradui- 
ra d'ailleurs par un solide ap- 
pui matériel. 

Le ministre J-N. Tremblay 
a pu déclarer: “Le Conseil in- 


dont|ternational se propose précisé. 


qu'il 


importe de substituer aux ter- 
mes “franglais” qui se présen- 
tent à l'esprit dès qu'il s'agit de 
désigner les objets et les procé- 
dés que la science et la techni- 
que contemporaines mettent à 
notre disposition”... travail 
d'autant plus important qu'il 
faut, au Québec, redonner “aux 
nôtres cette fierté de la langue”, 

Elle s'inscrit «galement dans 
une politique d'ensemble. Le mi- 
nistre A. Peyrefitte la résume 


en soulignant que la France se | 


sent “moins de droits que de de- 


voirs” à l'égard du français et | £'4Ph 


que celui-ci peut s'enrichir con- 
sidérablement au contact des 


quelque 200 millions d'hommes | 
qui vivent en pays francopho:| 


nes, 


Décès du sculpteur 


ST-JEAN-PORT-JOLI — Mé: 
dard Bourgault, un des plus 
grands artistes canadiens de la 


Russia”, 

À noter que le Times se pro- 
clame indépendant et le Guard- 
ian libéral, Voyons maintenant 
l'opinion d'un journal conserva- 
teur, le Telegraph: “Son appel 
à la Pologne pour qu'elle ne se 
laisse pas absorber par un énor- 
me appareil étranger est un 
appel à la résistance à la domi- 
nation de l'Europe par l'Orient 
(ou par l'Est), semblable au 
voeu de la France gaulliste de 
repousser la domination de l'Oc- 
cident (ou de l'Ouest) par les 
Américains. Aucun autre diri- 
geant occidental, dont les yeux 
sont fixés si fermement sur la 
coexistence avec le Kremlin, 
n'aurait risqué cet A ri _— 
dûment supprimé dans le rap- 
port communiste officiel, En ce 
sens, de Gaulle a encore parlé 
pour l'Europe de l'avenir”, 

Le mercredi 13 septembre, le 
Yorkshire Post, quotidien con- 
servateur très influent, félicitait 
de Gaulle du sens diplomatique 
dont il a témoigné: “S'il est un 
homme qui peut conduire Bonn 
et Varsovie dans la voie du réa- 
lisme et de la détente, c'est le 
général. C'est une voie éloignée, 
mais ce qui est nécessaire c'est 
de placer les deux paires de 

ieds dans la bonne direction”. 

Post ajoutait que la Pologne 
et l'Allemagne de l'Ouest n'en 
viendront jamais à une entente 
par un compromis basé sur la 
confiance mutuelle sans la béné- 
diction de l'Union soviétique et 
des Etats-Unis, mais que l'on 
peut et doit faire beaucoup pour 
préparer le terrain, 

Nous ne saurions, évidem- 
ment, citer toute la presse bri- 
tannique sur le sujet, Mais quand 
le Times, le Guardian et le Tele. 
ainsi que le Yorkshire 
Post estiment qu'en somme de 
Gaulle a accompli du bon travail 
par son voyage en Pologne .,, 


Willie Chevalier 
(Le Droit) 


Médard Bourgault 


Port-Joli, comme menuisier. 
Vers pr il ag rad 
vement à la sculpture, puis quel: 
d artiste 


sculpture, est décédé le 21 sep-|ques années plus tar 
tembre à l’âge de 70 ans à l’hô-|et son frère Jean-Julien fondé 
ital de St-Jean-Port-Joly, dans | rent l'école de sculpture de St 


e comté de l'Islet, 

C'ost à compter de 1925 
Bourgault commença à travail- 
ler à l'atelier paternel, à St-Jean- 


que | 


Jean-Port-Joli, 

Bourgault, avant de se consa 
crer à son art, a navigué un pey 
partout de par l'univers. 


centorntre 


Boite à chansons 


M. Lauie Dubé, président de 
la deumesse Franceo-rmanitaal 
ne, simemee avec grande fierté 
que les ALP. révalent depuis 
Longtemps d'un Centre ben à 
eux et que leur rêve ent devenu 
réalité: le Contre LFM., le “100 
NON” ent une rfalisntion com 
cree et permanvmie 


La population  maniiohaine 
est dome lnvitée à ls première 
Boite à Chansons de l'Ouest, à 
loalon de l'ouverture offi 
vielle de ce Centre, les 15 et 14 
cœtobre prochains (au choix) à 
A h. 20 pm. au Centre Culturel 
de St-Bomilare, 271, avenue Ca 


thédrale, 

Les jeunes mettent Lous beurre 
talents à l'oeuvre pour offrir 
uR programme exception 
pousr faire goûter la chan 
francaise interprétée par 
meilleurs mrtintes, dans tm 
tres orixinal. De plus, 
soûler et rafraichisse 
adéquats sauront faire 


alors 
| 
ne] 
CAL 1] 
Les 
dci 
un des 


nanis 


Grafton, Dowhan, 
Muldoon et Lafreniere 


* ". NOTA 


Rail Chombers 


Motre 


304 Electric “0 
113, evenue Dome 


2, Mon 


942-3135 


Winnipeg 
Telephone 


WYRZYKOWSKI, 
BROCK & BROCK 


AVOCATS-PROCUREURS 


375, avenue York 
Winnipeg !, Mon 


Téléphone: 943-6611 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET NOTAIRE 

304 
avenue Porrage, Winnipeg ] 


tél: WH 2-3924 


édifice Avenue 
265 


Bureau 


Maurice Arpin, C.R. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


te, ARPIN 


RICH et HOUSTON 


207, édifice Contederation 
457, vue Main, Winnipeg 


Téléphone: 942-6516 


François Avanthay, LL.B. 
AVOCAT ET NOTAIRE 
Suite 1 -— 147, avenue Provencher 


St-Boniface, Mon. 


Téléphone: 233-5029 


Marcoux, Dureault, 
Bétournay et Teffaine 
AVOCATS et NOTAIRES 


700, édifice Great Western | 


356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE: 942-0038 


A Ste-Anne, tous les lundis, 
déilhath 


A Somerset, tous les mercredis, 
d10hAa4h 


Jacques-E. Roy 
B.A,, LL.B 


AVOCAT ET NOTAIRE 


557, chemin Ste-Marie 
St-Vital, Mon, 


Tél.: 247-3964 


R. J. Stanners 


EXAMEN DE LA VUE 
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141, avenue Provenchre 


ST-BONIFACE, MAN, 
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M, N, Lecker, OPTOMETRISTE 
le étage, édifice Hurtig 
64, avenue lortage 


WhHitehall 3-6628 


Finhleman 


Optométristes 


Examen de la vue 


Lunettes ajustées 


le étage 
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| St-Boniface, Man. 


Téléphone: CEdar 3-2111 


D KES Latin 


Téléphone: CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


| Dr P.E. LaFlèche 
| R.-G. LaFlèche 


B.Se., M.Se., D.M.D, 


DE 


709, rue Sherbrook 
Téléphone: SPruce 5-5446 


Dr J.-0. Joyal 


LUE 


Winnipeg 


| 


Téléphone: WHiteholl 3-2023 
413, éditice Boyd 


388, avenue Portage, Winnipeg 


Groupe dentaire 
métropolitain 


Successeur du Dr Jacob 


ait « d 


MAGASIN METROPOLITAIN 
ongle Portage et Carlton 
WhHitehall 2-8521 


Heures de bureau 
f h. à 6 h. tous les jours 


le samedi 


Téléphone 


née 


| te de StBonifsce. Marié et père 
de quatre écoliers, il est prési- 
| dent diocésain (section françal-| 
| 8e) de la Maison de Retraites | 
de St-Norbert, directeur de l'hô- | 
pital Taché et membre de la 
| ( hambre de Commerce, 


| { 


TE. y | 
Décès 


M. Marcien Arpin 
Le mercredi 6 septembre est 
décédé à l'hôpital général St- 
| Boniface M. Marcien Arpin, âgé | 
| de 79 ans, époux d'Elizabeth Ar- 


|pin, de 136, rue Kitson, Nor- | 
wood. M. Arpin est né à Loret- 
Îte, Man. Il a été commissaire 


d'école pendant plusieurs an 
nées dans cette région. 

Outre son épouse, le défunt 
| laisse dans le deuil six filles et 
tr fils: quatre frères, Vertu- 
me, Raphaël, Alexandre et Jo- 
| seph; trois soeurs, Mme S. De- 


|sorcy, Mme MA. Lavack et 
{Mlle J, Arpin (Ninette), et 28 


| petits-enfants. 
Les prières furent récitées 
salon funéraire Desjardins 
Le service fut 
chanté par le neveu du défunt, 
[Mgr Charles Desorcy, assisté 
du R. P, A. Lemoine, O.M.., le 
samedi 9 septembre, en l'église 
du Précieux-Sang. L'enterre- 
ment eut li au cimetière de 
| St-Boniface 
Remerciements 

Mme ME. Arpin et sa famil- 
désirent exprimer leur pro- 


| 
au 


le vendredi soir 


eu 


1 


{1€ 


| fonde gratitude à tous les pa- 
|rents et amis pour les condo- 
Îléances, messes et tributs flo: 


raux reçus à l'occasion de leur 


aeui 


Filles d'Isabelle 
de St-Boniface 


Réunion 


Le 3 octobre aura lieu une 
réunion très importante à la- 
quelle tous les membres de 
vraient se faire un devoir d'as- 
siste 

D'abord !! faut élire l'exécu 
tif pour ! e commence 
Non moins important est notre 
bazar, projet centenaire qui a 
été fixé au dimanche 26 novem 
bre, Il n'est pas trop tôt, je di- 

us même qui est nécessaire 
de savoir dès maintenant ce 
que nous avons en main, car 
ce projet demande un travail 
gigantesque, et si nous voulons 
en faire un réel succès, nous 
avons besoin de la coopération 
de chaque membre qui se fera 
un devoir de faire connaître 


sa contrioution 
peu 


exactement 
Avez-vous 


aussi un de 


curiosité féminine? Venez voir 
en même temps notre nouveau 
ocal situé dans l'hôpital Taché: 
on dit que c'est très bien, Vous 
aurez l'occasion d'en juger vous- 
même, Veuillez, s'il vous plaît, 
entrer par la porte de devant 
où il y aura quelq''un pour 
vous recevoir et vous conduire 
Nous vous attendons 


La rédactrice | 


de la Parois 


29, rue Des Meurons 


+ 


St-Vital 


Décès de M, H., Bourdon 

Le lundi 18 septembre est dé- 
cédé subitement à sa résidence, 
à l'âge de 45 ans, M. Henri Bour- 
don, époux de Catherine Loner, 
de 82, avenue Poplarwood, St- 
Vital. 

M. Bourdon est né le 22 dé. 
cembre 1921 à Somerset, Man. 
Il était employé de la “Greater 


Winnipeg Gas Co.”, vétéran de| 
la seconde grande guerre et| 


membre de la “Royal Canadian | 
Navy Volunteer Reserve”, 

Le défunt laisse dans le deuil, | 
outre son épouse, deux fils, | 
Gary et Bryan; deux filles, Mar. 
lene et Annette; ses parents, M.| 
et Mme Joseph Bourdon, del 
Norwood; six frères, Delphis, 
de Burlington, Ont, Arthur et 


| taine 
| termes 


Raymond, de Winnipeg, Eddy, 
de Kamloops, C.-B., Maurice, de 


| Sacramento, Cal. et Austin, de 


Los Angeles, Cal,; trois soeurs, 


Mme H. Loner (Angèle), de 
Logansport, Indiana, Mme W. 
Oake (Anita), de Rochelle, Jlli- 


nois, et Mrne I, Bakun (Alice), 
de Moose Jaw, Sask 

La messe de Requiem fut cé- 
lébrée par M. l'abbé Georges 
Loner, beau-frère du défunt, de 
Logansport, Ind. le jeudi à 10 h, 
30, en l'église catholique Christ 
the King de St-Vital, Assistaient 
au choeur: M. l'abbé R. Bélan- 
curé, le R,. P. J. Alarie, 
OM.I., MM. les abbés Baxter 
et J.-P, Leclaire, L'inhumation 
eut lieu dans | familial du 


ver 


le lot 
cimetière du St-Sépulcre, 

La nombreuse assistance aux 
prières et au service fut un té- 
moignage frappant de l'estime 
dont M. Bourdon jouissait, Il 
laisse à tous ceux qui l'ont con-| 
nu le souvenir d'un paroissien | 
fervent et dévoué à son église | 
et d'un père foncièrement atta:-| 
ché à sa famille, 

A la famille en deuil, 
offrent leurs condoléances 
plus sincères. 

Remerciements | 
familles Bourdon et Lo-| 
désirent exprimer leurs pro- 
ds sentiments de reconnais- 
sance à tous ceux qui leur ont | 
ma *sté leur sympathie, soit | 
par offrandes nombreuses de 
messes et autres dons. Un mer- 
ci des plus sincères à MM. les 
abbés Bélanger et Lambert, cu-! 
et assistant de la paroisse 
Christ the King de St-Vital, ain-| 
si qu'aux dames de la Ligue des | 
Femmes Catholiques. 


tous 
les 


Les 
ner 


ré 


LES DENTIERS 


GARNIS à LA MAISON 


Cessez d'employer pâtes, pou- 
dres et tampons, ACRYLINE gor- 
nit vos dentiers en quelques 
minutes, Dure jusqu'à SIX MOIS. 
Calme les douleurs des gencives 
sensibles, ACRYLINE est sans 
odeur ni goût, ne nuit en rien Qux 
dentiers, est spécialement conçu 
pour emploi à la maison, et donne 
l'impression de dentiers entière- 
ment neufs. ACRYLINE se vend 
à votre phormacie en formats 
pour un ou deux dentiers. 


se Ste-Marie 
St-Vital 


Vente d'articles de fantaisie, linge pour adultes et enfants 


et vente remue-ménage 


Dimanche ler octobre 


de 4h, p.m. 


à 10h, p.m. 


lundi 2 


de 10 h. a.m. 


octobre 
à 10h. p.m. 


M. Burnett en 


remerçcia 


choisis. | 

La vente remue-ménage an:-| 
nuelle, sous la direction de Mme 
Arthur d'Eschambault, eut lieu | 
le samedi 16 septembre, Un gros | 
merci aux personnes qui ont| 
donné de leur temps pour le! 
succès de ce projet, ainsi qu'à | 
tous ceux qui sont venus profi-| 
ter des aubaines, 

Les préparatifs du thé annuel| 
vont bon train. Il aura lieu je! 
dimanche 15 octobre, de 13 h.| 
à 17 h., au sous-sol de l'église. | 
Les responsables sont Mme | 
Laurent Legros, assistée de! 
Mme Claude Couture: en char: | 
ge de la table d'honneur, Mme | 


Robert ‘Trudel;: des billets de | 
loterie, Mme Fernand Allard; | 
=, a —— 


Oui, l'une des Buick 68 est 


faite pour vous. Peut-être b 


Skylark, la Buick ‘format 
spécial”, luxueuse, de prix 
modique, dessinée dans 

lo style de la Riviera. 
Peut-être votre préférence 
ira-t-elle à la LeSabre, 

la grande Buick faite pour 
ceux qui exigent qualité 


impeccable et luxueux confort 


à prix abordable. 1! se peut 


que vous ayez un faible pour 


la Wildcat, voiture grand 
tourisme de grande classe. 
Le luxe de l'Electra ne vous 


* Coupe de style * Manucure * Traitements du cuir chevelu 


* Le programme de beauté, de charme et d'assurance Marvel 
* Diapositives et films exclusifs de Cecolia Johnson, 
directrice de l'éducation pour les écoles Marvel. 


Nous vous invitons À visiter notre école. Venez voir nos élèves À 
l'oeuvre et laissez-nous vous décrire notre programme d'entralnement, 


Prochaines rentrées : 2 octobre, 6 novembre, 4 décembre 


HAIRDRESSING SCHOOL 


RVEL 2732, avenue Portage, Winnipeg, WH 2-7740 


- Complètement climatisé - 
Succursales à Toronto * Saskatoon % Regina % Hamilton # Ottawa #% Windsor 


laissera pas insensible, , 
Quant à la Riviera, elle a 
des arguments irrésistibles: 


elle est racée, Orge Bah de bem a 12 

brillante. Quel que soit En haut: coupé sport Buiek pes" Le Ps recovor cave mere 
Ci-dessus, à gauche: coupé sport Buick Riviera. 

le modèle, quel que soit Ci-dessus, à droite: sedan 4 portes Buick LeSabre, GM 


le prix, il existe une Buick 
faite pour vous .,, 
à la perfection. 


Autres magnifiques Buick non représentées ii, 
Electra 225; Wildcat; 65350 et 
65400, Sportwagon; Special de luxe, 


Comment ne pas préférer la Buick? 


Voyez le concessionnaire Buick 
WL 6 80P 


Voyez le concessionnaire BUICK de votre localité 


PARK FLORISTS 


Fleurs pour toutes occesons 
4121, ovenvs Toché 
(en facc de l'hbprial 8:-Bonifses) 
Téléphone: CH 7-5891 
Fruits trate et confnertes 


Livraisons dums toute La ville 
Tronpe «1 Lucile BOULET. prop 


Mouflier Shell Service 


191, rue Grouset, 6t-Bonifare 


Réglage de moteu: 
Regurmimssge de freins 
Réçarstions à Loutes tua: ques 
de voitures 


1:6-A. Moufllier, prop 
Tél: D1-A018 Rés: 27-0158 


GEO. SAHAS 
FOURRURES 
#23, rue Des Meurons, #t-Boniface 
Téléphone: CH 7-2460 
Réparations et modifications 
Nouveaux manteaux faits sur 
commande — Entreposage gratuit 
Prix raisonnables 


Téléphone: 233-6102 


Marion Beauty Nook 


Votre coûffeur français vous 
otfre tous les soins Ge beauté 


M, rue Marion, Norwosd, Man 


Corinne DUFAULT, pronriétaire 


Pourvoyeurs: morloges, diners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D. FELLAND, prop 
161, ave Provencher, $t-Bonifacs 
TILEFHONE: CHapel 7-3319 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 
ACHETONS ET VENDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 
214, chemin Ste-Marie 
$t-Boc ‘face 


Teléphones: 
Rés 


452-6354 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Honiface 


Téléphone: CHapel 7-81A2 


vah® 
LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 
Réparation 


Téléphone: 233-7694 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché, St-Boniface 
Tél.: 233-7047 
C.-E, Jameault, prop, 


WESTERN PLUMBING & 

HEATING CO, LTD, 

À. NEYRON, propriétaire 
541, rue Des Meurons 
Réparations générales 

Installation - Rénovation 
Téléphone: 247-3603 

Nous entretenons 
ce que nous vendons. 


MESDAMES 
Poils faciaux enlevés 


pour toujours selon la nouvelle 
méthode d'électrolyse 
par ondes courtes. 


Sans donger! Promptement! 


The 
DERMIC INSTITUTE 


400 Boyd Building, 
388, avenue Portage 
Winnipeg 1 —— 942-4110 


J.-C, Daoust 


Pourquoi risquer 
de le faire vous-même? 


Laissez notre 
personnel stylé 
le faire pour vous. 


chemises 
3 heures 


Service de 
nettoyage à see 
1 heures 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


St-Boniface 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 775-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


EPARGNEZ EN L'APPORTANT 


MeCullough Drug Co. 


123, eve Marion 


cu coin de 
le rue Toché 


Tél: 247-2353 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER 
PRODUITS SHELL 


114, ave Provenrher, #:-Bonifare 
Téléphone: 2I3-74N 
ve — Mulle — Accessoires 
Poeus — fléparstions 
Remorquages 
Herman Labossière, prop. 


PIERRE BRUNET, prop 
Monuments 
BHHUNET 
409, rue Bertrand, $t-Bonitace 
Tél.: 233-7864 


Confiez vos travaux électriques à 


HENRY'S ELECTRIC 


Henri Desrosiers, propriétaire 
412, rue Bertrond -— 247-7227 
Installations — Hépations 


Chauffage 
FINANCEMENT PAR 
INTERMEDIAIRE DE ‘“HYDRO" 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 


ni 


Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP LTD, 
Portage et Hargrave 
Téléphone: WhHiteholl 2-5108 


Ouvert tous les jours 9 h. à 5 h. 50 


| 


mr Eu 
| Chronique 


Un spectacle somptueux! 

“L'Enlèvement au sérail” 
| En grande première à la té. 
lévision de Radio-Canada, l'Heu- 
re du concert présentera, en 
couleur, dans le cadre des Beaux 
Dimanches, le ler octobre à 8 
heures, l'opéra bouffe de Mo: 
zart: l'Enlèvement au sérail, 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 
Installation et rér-ration 
Brochage pour industries, 

magasins et maisons 


ARCHIDAEND 
nOCO SERVICE 
Satisfaction garantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge — CE 3-1882 


|homme, Belmonte, cherche sa 
| bien-aimée, Constance, tombée 
laux mains des Turcs. Celle-ci 


Entretien et réparations lest aimée par le pacha Selim 


de toutes marques d'appareils dont le palais est jalousement 

Heures: def h. am,ABh, pm, |! ardé. Belmonte, malgré toutes 
— Bervics compétent et garanti — || fs embüches, parvient à rejoin- 
F TV e__|ldre sa fiancée, Mais le pacha 
rontenac & Radio | découvre bientôt leur projet d'é- 

é “ |vasion et, par la suite, recon- 

n, { SA AS ag à PR inaît en Belmonte le fils d'un 


|plus féroce. C'est la consterna- 
tion générale, Constance se dis- 


Téléphone: 247-2356 pose alors à mourir heureuse 
auprès de son amoureux. Mais, 


LAFRENIÈRE bon et humain, le pacha par- 


Sheet Metal Ltd. ||üonne et laisse partir Constan- 
Chouftfage — Ventilation | ce et Belmonte ... Voilà en quel- 
Climatisotion de l'air À 
401, rue Youville |vement au sérail, opéra bouffe 
St-Boniface créé en 1782 et dont le suçcès 

auprès de tous les publics n'a 
jamais diminué depuis ce jour! 


Mais, le 1er octobre à 8 heu- 
lres, l'Enlèvement au sérail, ce 
où usagés © -Meteries sera tout cela et plus encore, 


( LU . . 
Baril $ Tire Service | Ce sera alors ün grand dé- 
DISTRIBUTEUR DUNLOP |ploiement de couleur, de costu- 
Beaulieu Frères, propriétaires Ée pes bol. a pt Solan- 
164, ave Provencher, St-Boniface Be Legendre; ce sera aussi l'oc- 
Téléphone: 247-7468 casion de voir des décors somp- 
Itueux crées spécialement pour 
cette Heure du concert par Hu- 
# go Wuetrich; une mise en scè- 
Haslund's Auto Service || ne d'Albert Millaire vivante, dy- 
Ch. Ste-Marie *t Lyndale Dr. inamique, enjouwée qui ne lais- 
Globe 2-7313 - Norwood, Man, | Sera aucun répit aux téléspec- 
Vérifications complètes et répa- || tateurs. Et la distribution sera 
potion eee transodssions, pa vend y sppaEe Î ph la 
, ; quelques-uns des plus grands 
igur vulcanisons les pneus sans || noms du théâtre et de la scène 
Tous travaux considérables peu- || lyrique de chez nous: Pierrette 
vent être payés au mols. |Âlarie, soprano de réputation 
|internationale. Pierrette Alarie 
qui, dans le rôle de Constance, 
{saura une fois de plus nous 
létonner par sa grande virtuo- 
|sité, par la qualité de son ta- 
| lent, Léopold Simoneau (en Bel- 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 
Vulcanisation + Pneus feufs 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 


Brochage résidentiel, 
commercial et industriel 


37, rue St-Pierre 
Téléphone: 269-3700 


|nor, dont la réputation n'est 
|plus à faire, peut-être le meil- 
eur interprète de Mozart; Léo- 
pold Simoneau qui, dans _l’Enlè- 
vement au sérail, saura de nou- 


HUB SERVICE |tu, devenu pour la circonstance 
Ile pacha Selim, apportera sa 

| ! n 
Touage, Alignement des roues, contribution de comédien ac- 
Réparations, Réglage, Service de || COMmpli à un rôle qui lui sied à 
freins, Pneus, essence et huile || merveille, Et fl y aura encore 
760, rue St-Joseph 247-4533 | Louise À À 
Gérard Privé, propriétaire | Blondine  étourdissante; 


Téléphone: 233-7447 
OL. Grimaré 


rant 


a ar 


el arriére, les 


sienne C 


Tél.: 233-249] 


e V3 de 39% po. cu 


3 
Louise Lebrun, soprano, et 


1! 
La trame de cette oeuvre de | 
Mozart est des plus simples: un| 


| amiral chrétien, son ennemi le! 


[ques mots l'histoire de l’Enlè.| 


monte amoureux à souhait), té-| 


|veau se faire valoir, Jean Cou: | 


Lebrün,' soprano, en| 
| Jean: | 1931. Drame policier de F. Lang | soirée qui aura lieu à la salle 
{Louis Pellerin, ténor, Pedrille avec Peter Lorre et Gustav|Centre de St-Boniface, 175, ave- 
aux mille astuces; Joseph Rou- | Grandgens. — Dans une ville|nue de la Cathédrale, le samedi 
|leau, basse, Osmin aux intona-! d'Allemagne, on recherche un!7 octobre, à 8 h. 


Daoust Grimard Ltd. | 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES | 
ARTICLES DE SPORT 


202, avenue Phovencher, St-Boniface 


standard est le tout nouveau V8 de 327 po. cu. 
sr 


LA LIBERTE ET 


‘ 
tri 


de CBWFT 


itions belliqueuses. 

Ajoutons que les choeurs et 
| l'orchestre seront sous la direc- 
|tion d'Otto-Werner Mueller; la 
| chorégraphie sera signée Jeff 


|Henry; les graphiques, Claude | 
Laurencelle | 
| dirigera les choeurs. C'est une | 


| Gauthier, Marcel 
|réalisation de Noël Gauvin; 
script-assistante: Rachel Mori- 


de, 

| L'Enlèvement au sérail, une 
| Heure du concert des plus pres- 
| tigieuses, un spectacle qui cons- 
|tituera Ja plus grande produc- 
tion en couleur jamais produite 
par Radio-Canada depuis l'avè- 
{nement de la couleur à la télé- 
| vision canadienne, une émission 
à voir le ler octobre à 8 heures 
aux Beaux Dimanches, 


Explications 

La valeur humaine et chré- 
tienne du film est indiquée après 
le dernier tivet. À la fin du tex- 
te s'ajoute, quand il y a lieu, 
la convenance pour les jeunes: 
(e) enfants; (a) adolescents. 

Les chiffres placés immédia- 
tement à côté du titre refèrent 
à la valeur artistique: (1) chef. 
d'oeuvre; (2) remarquable; (3) 
très bon; (4) bon; (5) moyen; 
(6) médiocre; (7) minable. 


Vendredi 29 septembre 


8 h. 30 — Solo pour une blon- 
de (5). G.-B, 1963, Drame poll- 
cier de R, Rowland avec Mickey 
Spillane et Shirley Eaton. — A 
la recherche de sa secrétaire, 
un détective découvre une orga- 
nisation d'espionnage. — Scéna- 


‘Réalisation soignée. Bons inter- 
prètes, — Actes de violence sa- 
| dique. Inconduite, Images sug- 
gestives. 


{ Samedi 80 septembre 

11 h. — Les tricheurs (4). Fr. 
|1958, Drame social de M. Carné 
avec Pascale Petit et Jacques 
Chartier, — Deux jeunes se 
|blessent mutuellement en niant 
leur amour. — Quelques scènes 
remarquables, Caractère artifi- 
ciel. Mise en scène soignée, — 
Moeurs licencieuses, Atmosphè- 
re déprimante. 


Lundi 2 octobre 
11h. — M, le Maudit (2) All 


LA PONTIAC 1968 


n 


325 CV et le V8 de 427 po. cu 


rio confus et peu intéressant. | 


LE PATRIOTE 


ue. À ds ere 


Joseph Rouleau, basse, interprètent respectivement les rôles de 
| Blondine et du gardien Osmin, dans l'opéra bouffe de Mozart, “l'Enlèvement au sérall”. Cette 
“Heure du concert” sera présentée en couleur dans le cadre des “Beaux Dimancles” le ler octo- 
bre prochain à 8 heures, au réseau français de télévision de Radio-Canada. L'oeuvre a été mise | 
en scène par Albert Millaire et réalisée par Noël Gauvin, Les choeurs et l'orchestre sont sous la 
direction d'Otto Werner Mueller, (Voir la Chronique de CBWFT ci-dessous) 


| L'AECEM. 
Souhaits de 


Joyeux anniversaires 


L'Association d'Education des 
Canadiens français du Manito- 
ba se joint à M. Louis Lemoing, 
propagandiste, pour souhaiter 
un joyeux anniversaire aux 
membres du Plan de Sécurité 
Familiale de l'Assurance - Vie 
Desjardins, 


| M. Marcel Dufault, Somerset, 
125 septembre; M. Claude-J, Bo- 
lhémier, Lorette, 26 septembre: 
|M. Gaston Bohémier, Lorette, 27 
septembre; M. Empson Bryan, 
St-Boniface, 28 septembre; M. 
Prosper Landreville, St-Claude, 
30 septembre; M. Albert Char- 
tier, St-Lazare, 30 septembre; 
M. Paul-Emile Leblanc, St-Boni- 
face, ler octobre, 


|maniaque qui s'attaque à des 
| petites filles. — Une grande 
oeuvre de l'école expressionnis- 
te allemande, Réussite techni- 
ue, Peter Lorre excellent — 
tmosphère morbide, 


| Mardi 8 octobre 


11 h, — Vaniva Vanin! (4). 
|Fr, It, 1961, Drame romantique 
de R. Rossellini avec Sandra 
| Milo et Laurent Terzieff, — La 
|fille d'un prince s'éprend d'un 
fugitif qui lutte pour l’indépen- 
dance. Réalisation soignée, A- 
daptation intéressante du ro- 
|man. Terzieff excellent, — Rô- 
le déplaisant attribué à l'Eglise. 
Liaison, 


Mercredi 4 octobre 


8 h. -- Les esplons (4), Fr. 
1957. Film d'espionnage de H.- 
G, Clouzot avec Peter Ustinov 
et Curd Jurgens, — Un méde- 
cin héberge dans sa clinique 
| psychiatrique un 
| personnage. — Exercice de sty- 

e, Confus. Interprétation excel- 
lente, — Atmosphère d'angois- 
se, 


— 


50e anniversaire 
de mariage 


M. et Mme Edmond Desro. | 


chers, dont le mariage fut cé. 
lébré en l'église de l'Assomp- 
tion de Mariapolis le 14 octobre 
11917, seront fêtés à l'occasion 
de leurs noces d'or lors d'une 


La Pontiac Grande Parisienne 1968 possède une silhouette ainsi que des aménagements in. 
térieurs tout nouveaux: elle offre aussi d'importants perfectionnements techniques, parmi 
lesquels une vole plus large et la nouvelle ventilation Astro, à pression constante, sans cou- 
La nouvelle carrosserie aux lignes fuyantes a été dotée d'une grille combinée 
avec le pare-chocs avant, de feux de position latéraux enveloppants, à l'avant, de phares 
dissimulés, d'un capot remontant jusqu'au pare-brise, d'essuie-glaces escamotables et de nou- 
veaux feux arrière. Parmi les nouveautés de l'aménagement intérieur, citons les garnitu- 
res de pédales, l'allumage automatique des lampes d'accueil à l'ouverture des portes avant 
nouvelles glaces latérales de pleine largeur, le levier des vitesses à poignée- 
étrier et le nouvel avertisseur d'oubli de la clef de contact. La série Pontiac Grande Pari. 

n nd-un coupé sport 2 portes (ci-dessus), un sedan sport 4 portes et un station- 

2 sièges et 4 portes. La série dispose aussi de quatre moteurs, au choix. 


|! 
|tèrent à la première réunion, 


[du nouveau terme sc0 


mystérieux | 


| 
| 
| 
| 


| 
| 


1 
| 


| 


l 
| 


! 
| 
1 
| 
| 


| 
| 


| 


| sont enseignés dans notre 


| 
1 


| Pineland pour la 8e ann 


Cent trente personnes assis. 


laire, de 
l'Association de Parents et Mal- 
tres du Précieux-Sang le 14 sep- 
tembre, à 8 h. pm. 


Après la lecture du procès! 
verbal de l'assemblée de juin 
dernier par la secrétaire, Mme 
L. Bradet, M. C. Boulet fit la 
lecture de la lettre de M. H. 
Phillipot, président des Fédé- 


La Rév. Sr À. Bergeron prit | 
la pee et donna quelques dé-| 
tails sur le commencement des 
classes: i] y a 693 élèves à l'é. 
cole; les activités scolaires ont | 
recommencé par un voyage au 
; pres- 
que toutes les jeunes filles por: 
tent l'uniforme: ii y aura des 
réunions périodiques pour les 
parents des lère et 2e années, 
portant sur la nouvelle caté. 
chèse. 


Le R. P. Aurèle Lemoine, 
OM, présenta les membres 
de la Commission scolaire du 
Précieux Sang, Holdings, Incor- 


|porée; ce sont: MM. E. Rou- 


geau, président, Hervé Sala, 
vice-président, le Dr H. Mar- 
coux, secrétaire, O. Fillion, tré- 
sorier, et L. Landry, personnel. 
Il mentionna de plus que le 
Jardin d'enfants était soutenu, 
depuis le ler septembre, par la 
Commission scolaire de Nor- 
wood, ve Y a maintenant 
plus de français aux lère et 2e | 


{ | blond 

|années et que, même dans les ,,,, 72 Chevalier de Johnstone (C) 

autres grades, différents 08 1045-—Histoire des civilisations (C) 
an-|1100-Cinéma: ‘De l'amour”. Comé- | 


ue. Le Père Lemoine félicita | 
a Commission scolaire du tra-| 
vail bien fait, 


M. O. Fillion présenta ensuite 
le cerps professoral, ainsi que 
les mamans de classes: au Jar-| 
din d'enfants, Mmes G. Rochon | 
et S, Lafièche, professeurs, et | 
Mmes F, St-Hilaire, H. Lécuyer | 
et L, Malo, mamans de classes; 
à la lère année, Sr C, Durand 
et Miles L. Alarie et Y. Asselin, 
professeurs, et Mmes N. Fon- 
taine, M, Cossette et J. Cam- 

eau, mamans de classes, à la 

, Mme MA. Guillou, Mlle D. 
Robin et Mme T. Blanc, pro- 
fesseurs, et Mmes C, Sala, A. 
Dureault et A. Jeanson, ma- 
mans de classes; à la 3e, Mlle 
L. Garand et Mme J. Château, 
professeurs, et Mmes J.-C, Haut- 
coeur et “A, Ryckenboer, ma- 
mans de classes; à la de, Sr Y. 
Jamault et Mlle S. Bazin, pro- 
fesseurs, et Mmes H. Robitaille 
et L, Monchalin, mamans de 
classes; à la 5e, Mme A. Bou: 
chard et Mlle A. Proteau, pro- 
fesseurs, et Mmes R. Bayer et 
G. Henrie, mamans de classes; 
à la 6e, Mmes A, Morin et J. 
Bru, professeurs, et Mmes A. 
Vielfaure et A. Fréchette, ma- 
mans de classes; à la 7e, M. M. 
Lécuyer et Mme IL. Desorcy, 
professeurs, et Mmes M. Mo- 
rier et W, Morin, mamans de 
classes; à la 8e, Mile H. Saul- 
nier et Sr C. Dufault, profes- 
seurs, et Mmes A. Château et 


|L. Lalonde, mamans de classes; 


avec carburateur à 4 corps, de 


et 385 CV. 


à la 9e, Mlle I. Gélinas et Sr B. 
Chaput, professeurs, et Mmes 
P, Martin et A, St-Jean, ma- 
mans de classes; à la 10e, M. 
R. Roch, professeur, et Mme J. 
Ferland, maman de classe; à la 
lie, Mlle S. LeRoy, professeur, 
et Mme R. Brunetl, maman de 
classe; à la 12e, M. L. Gagné, 
professeur, et Mme A. Rous- 
seau, maman de classe, Mlle L. 
Paquette, professeur de scien- 
ces; Mme E,. Lansard, profes- 
seur d'anglais et de mathémati- 
ques; M. L. Gagné, assistant- 
principal; Sr A. Bergeron, prin- 
cipale, et Mme A. Larivière, se- 
crétaire, 

Soeur A. Bergeron mentlonna 
que Mlle Y,. Asselin est la pre- 
mière élève du Précieux-Sang 


‘à venir enseigner ici. Le Père 


Lemoine donna ensuite le rôle 
de la maman de classe lors des 
+ 


Première réunion de l'A.P.M. 


calésrencontres et des visites de 
la présidente des mamans di 
Classes. Clie-ci a le droit de sié- 


Campeau fut élue présidente, | M€ 


semblée d'être venue en si grand 
nombre à la première réunion 
et affirma que cette organisa: 
tion est la plus importante dans | 
une paroisse. L'A.P.M. nous aide | 
rations des A.P.M du Manitoba.!dans notre tâche À développer | 


1000.Tirez au clair 
11.00--Cinéma: ‘“Mastre don Gesual- 


10.00Les Couche-tard (C) | 
10.30—Grand et petit gibier du Qué-| 


bec (C) 
1100—Cinéma: “Les Tricheurs" 


St-Bonifoce, le 28 septembre 1967 


inos enfants pour qu'ils s'épa- 
inouissent normalement. Il don- 
na ensuite un résumé du pro 
del&ramme de l'année dont le thè. 
me est “La famille et les lol- 
sirs”. Le temps des loisirs de- 
vient de plus en plus un problé- 
pour l'enfant comme pour 
la majorité des adultes. Depuis 
un certain nombre d'années les 
(heures de travail diminuent ... 
comment profiter le plus de nos 
heures de loisirs? 


Mme Gisèle Levy, 
secrétaire-carrespondante. 


er aux réunions de l'exégutif, 
s'élection a eu lieu et Mme J. 


Le Père Lemoine félicita l'as. 


Au poste CBWET 


313--La Souris verte 
330-—Femme d'aujourd'hut 


y 4M--Actualités religieuses 
S00-Les Travaux el les jours 
S30-L'Heure des quilles 
630.-Les Hommes de l'espace 
100—Walt Disney présente (C1 
400-L2s Beaux Dimanches (C) 
1000.Vivre en ce pays (C) 
1030.L'Envers des hommes 
1100-D'hier à demain 

11-Sept au trois LUNDI # OCTOBRE 

1M--Chevaliers du elel (C) 215-LAa Souris verte 

8.00—A la seconde 330—Femme d'aujourd'hul 

830-Chez Oncle Bill (C) 430--Uilysse et Oscar 

900—A communiquer 


8 

530—Bidule de Tarmacadem 
600-Le Téléjournal 
6.15—Aujourd * 
700—Jeunesse lige 


600.12 Téltjournal 

6.15..Langue vivante 

640.128 Quatre Saisons 

655-—Jeunesse oblige 

115-Sept au trois 

130.Jinny (C) 

800-Les Belles Histoires des Faye 
d'en-haut (C) 

*M.Le Prisonnier (©) 

1000.…Dossiers (C) 

1100-Cinéma: ‘M, le maudit" 


MARDI 3 OCTOBRE 
315-La Souris verte 
330-—Femme d'aujourd'hui 
430--Ulysse et Oscar 
500La Bolte À Surprise 
530.La Vie qui bat (C) 
600.-Læ Téléjournal 
615—Aujourd'hul 
700.Jeunesse oblige 
122-—Sept au trois 
130-—Les Globe-trotters (0) 
8.00Mission impossible (C) 
D00—Rue des pignons (C) 
9.30-—Moi et l'autre (C) 
1000..Tous pour um 


do” (le partie) 
VENDREDI 29 SEPTEMBRE 


A1S-La Souris verte 
330-Femme d'aujourd'hui 


6.15—-Aujourd hui 

u eunesse oblige rencontre 

122-Sept au trois 

130—Age tendre 

8.30—Premier choix. ‘Solo pour une 
e” 


die de moeurs de Jean Aurel, 
avec Anna Karsna, Philippe 
Avrol, Michel Piccoll, Elsa 
Martinelli, Jean Sorel, Joanna 
Skimkus et Cécile Saint-Lau- 
rent. Quelques personnages vl- 
vent les principales expérien- 
ces amoureuses décrites par 


Stendhal dans son essai cêlè- | 1030-—Les Couche-tard (0) 
bre “De l'amour”. 11.00—Ciné-elub: “Vanina Vanini* 
SAMEDI 30 SEPTEMBRA MERCREDI 4 OCTOBRE 
2.15-Cours universitaires | $15-—La Souris verte 
4%0--Tour de terre | 3.30-Femme d'aujourd'hui 
5.00—Pépinot | 430—Ulysse et Oscar 
530--Terre des autres hommes (C)| 500-—La Bulte À Surprise 
6.00—Le 


615--Aujourd'hui 600--Le Téléjournai 
100—Perdus dans l'espace 6.15—Aujourd'hul 

800—Commande du désert (C) 100—Jeunesse oblige 
8.30—Visite à l'Expo (C) 


Téléjournal | -5.30.Robin fusée 
930-—Le Chevalier Tempête (C) 


122.-Sept au trois 

| 730—A guichet fermé 

8.00—Cinèma du mercredi: ‘Les 
Espions" 

1000—Caméra 67 

1030128 Cailloux 

1100.Contes et nouvelles de Guy de 
Maupassant 

111.30-Sauve qui peut (C) 


DIMANCHE 1er OCTOBRE 
215-Cours universitaires 


ASSURANCES 


FOREST 


160, rue Marion St-Bonitace 


.Tél.; 233-7323 — Rés.: 233-3866 


PORTRAITS DE DISTINCTION 


par 
Se 


PERRIN DU MANITOBA 


St-Boniface, Man 
Résidence: 256-0203 


159, boulevard Provencher 
Bureau: 233-1310 


Indicateurs de vitesse 

Freins et embrayages 

Mise au point et réparation somplète 
de moteurs 


Alignement de roues 
Service d'électricité 
Tachéographes 

Pneus et chambres à air 


De Gagné Motors (1967) Ltd. 


Marion et Des Meurons 
Saint-Boniface 


Ouvert 24 heures pour vous servir 


Téléphones: 247-3041 ou 233-7018 
Georges Bouchard Paul-H, Labossière 


Pour des vacances idéales, 


Le grand prix du Concours Centenaire de CKSB, dont 
le tirage aura lieu le 22 décembre, sera deux billets 
pour Paris à bord d'Air France pour la traversée, 


ainsi que deux 


frais compris, offerts par l'agence de voyage D'Es- 


prenez part 


Concours Centenaire 


de CKSBI 


billets de 21 jours en Europe, tous 


chambault à Saint-Boniface. Au cours du voyage 
Circolo de 21 jours, en autocar, organisé par Treasure 
Tours International, vous visiterez la France, l'Angle- 
terre, la Belgique, la Hollande, l'Autriche, la Suisse, 


l'Allemagne et 
randonnée , , . 


l'Italie. Imaginez-vous quelle belle 
quelles vacances enchanteresses! et 


pour avoir une chance de gagner le grand et dernier 
prix du concours à CKSB, vous n'avez qu'a envoyer 
votre nom et adresse, avec une preuve d'achat d'un 
des commanditaires entendus à CKSB en 1967, 
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dence, Trois candidats briguent | Vétéran De Mille avait mis | l'impression que le film est en-| 


core plus long qu'il ne l'est en 
réalité | 


la main 
Le film présente la création 


du monde, d'Adam et Eve, la La partie la plus intéressante, | 

Vente à l'enchère faute originelle et ses consé-|et certainement la meilleure, est | 
quences, l'assassinat d'Abel par | celle qui relate l'histoire d'Abra- | 

de Caïn, le déluge et l'arche delham: ici on a réussi assez bien 

65 bicyclettes et tricycles Noé, puis la tour de Babel. Vien-|à traduire Ja foi profonde du 
nent ensuite l'histoire d'Abra- | patriarche, et les épreuves qui! 


À la demande 
des licences de 


du département 
la ville de St- 


ham et de Sara, d'Agar et d'Is- | assaillirent souvent cette foi au 
maël, la destruction de Sodome | Seigneur, mais ne réussirent à 
et Gomorrhe et, enfin, la naïis-|l'ébranler vraiment. On ne peut 


Boniface, nous vendrons ce qui 
est mentionné ci-dessus, 


à l'A- 


? :_ |! sance ‘ d'Isaac et le sacrifice | faire le même compliment à la | 

pa ee Pas fn pate | d'Abraham, Le tout est intitulé | partie qui traite de la création 

sodi 30 “ os 10 h 301) "In the be, ginning”, ce qui lais-| d'Adam et d'Eve où la nudité 
us » se entendre que “d'autres films | cachée par la feuille de vigne Les réussites de 68 


am. Argent comptant requis. 


Les items À vendre comprennent 
réclomés dont 


relateront d'autres chapitres de 
la Bible 


non 
la 


invite facilement à sourire, 
à réfléchir: ni de celles de 


sont chez le 


és _orticie_ non : John Huston fait d'une voix | construction de la tour de Babel 
aucune gorontie de titre n'est }|,}}tôt monotone la narration |et dé là destruction des deux concessionnaire Pontiac 
fournie por le département des || {6 textes bibliques. De plus, il! villes maudites où le trucage | 


licences. 


joue avec humour et une quasi 


cinématographique laisse échap- 


M, Con G. Potter, directeur de |! légèreté le rôle de Noë. Avouons per, par enfantillage, le vrai 
le vente, WH 2-5770, que cette partie du film, qui|message de ces événements 
L Mais en dépit de ses lon 
eueurs, défauts et faiblesses, ce En haut: Le coupé sport Parisienne 68 En bas: Le sedan sport Grande Parisienne 68 
fiim reste dans son ensemble un 
essai impressionnant, parfois FA + + ° 
J. M. BALCAEN & SONS LTD. grandiose, de respect du sujet = 
Locations de chauffe-eau au gaz ou À l'électricité traité, Après tout, il n'est pas OUr CeUX UI voien af w LA 2] à on ac à voie at e 
Service prompt et efficient de b encore prouvé que le genre spec- * 
Plomberie —— Chauffage — Travaux de ferblanterie taculaire puisse dépasser ce 
stage de l'essai, quand il s'agit 


1506 Estimations gratuites 


GL 2-7898 — GR 5- 


d'exprimer le surnaturel et l'ex 
périence rengieuse proprement 
dite à l'écran 


Les lignes profilées sont d'une parfaite élégance. 
Essuie-glaces escamotables, Pneus plus gros, roues larges 
de 6” plus espacées: voie plus large, Le nouveau Astro- 
Flash de 327 po. cu. et 210 CV est standard 
sur les modèles V8. Pare-chocs envelop- 
pant. Nouvelles glaces latérales pleine 
largeur et nouveau système de ventilation 
Astro sur le coupé sport Grande Parisienne, 


Nouvelles lignes profilées, 


| nouvelle: stabilité, 


nouvelle tenue de route, 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


“ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 


“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908." 


521, Tél.: 943-7395 


Carnaval d'automne Fou 


fit d sans oublier le plus gros 

au profi vres MEL 

Sid pr PE ? moteur vs standard 
Le service social de la parois- 

se basilique pre la jamais offert p par - Pontiac, 

| Ligue des Femmes Catholiques, 

prépare un carnaval d'automne 


Winnipeg 


7e de avec 


rue Horgrave 


au profit des pauvres y Décapotable Beaumont Sport de luxe 68, Y Le coupé hardtop Firebird 68 
- e nu LE 
Pharmacie Paquin Chaque année, plusieurs per- ; 
sonnes retournaient désappoin- 
A.-E. PAQUIN, propriétaire tées chez elle après le bazar, 
ER ET car les articles qu'elles auraient 
2 pnarmoceutiques aimé acheter étaient déjà ven 
hoits françaises pour toute occas dus. Tous les ans, un même 
: problème demeure pour les or- 
157, avenue Provencher, St-Boniface Téléphone: CH 7-3863 Pinisaiout ali A2 roMdlits 
mate: 7. les objets du bazar. 
Pour tâcher de remédier À 
celle situation, on projette cet- 
te année un shower pour l'égli- 
Billinkoff” $ Léd. se qui aura lieu le mardi 3 octo- 


bre en la salle Jubinville à 8 h. 


Bois de construction et contre-plaqués |?" 


Comme pour un shower en 
l'honneur | me future m& se 
DEMANDEZ À VOIR M. MARCEL MARCOUX Foy rois or De vREr 
es dames offriront chacune un 
, “ * d L cadeau qui sera ensuite remis 
625, rue Marion ce de Canada Packers au comité en Charge du carne 
4 val. Le tout se terminera par 
St-Boniface : 233-7121 un léger goûter. Vous pourrez 
{donc jouir d'une soirée de dé 
tente agréable tout en rendant 
service 
Ri Ë £ ABQURIN LTD On sollicite tre généreuse 
* m2 coopératior chères dames et 
demoiselles de la paroisse, afin 
Assurances de tous genres que notre shower Soil un suc- 
cès et devienne peut-être une 
V habitude à renouveler tous les 
oyages automnes dans la paroisse 
” : Pensez di auintenant à ce 
Chemin de fer —- Paquebot —— Avion je vous pourrez faire pour 
nous venir en aide, Parlez-en à 
195, avenue Provencher, St-Boniface chez ve À vos amies et voi À Coupé sport Beaumont Sport de luxe 68 À Le coupé Acadian 68 à deux portes 
saines, cest iné oeuvre qui en 
vaut la peine, Nous avons be. 


Téléphone: 233-7351 


travaux de 
articles mena 
fantaisie, bi 


soin de tout: 
ure (tabliers, 
travaux de 
ec 


Presse et Publicité 


tricots, 
Chooue votre CM dré lowe 10 mercuse 
pas recevor cafe rer [6h : 
EC 


cout 
vers) 


L'Acadian 68 


Faites-en une > voiture L 


simple ou sportive, 
à votre choix. 


La Hrebird 68 


Fi iez-vous à Pontiac 


pour r améliorer une voiture 


La Beaumont 68 


Ü ne Beaumont nouveau style 


belots 


pour ceux qui : aiment 
la nouveauté. 


SALLE CENTRE ST-BONIFACE 


175, avenue Cathédrale 


Au nord de la Basilique 


sport : déjà extraordinaire. 


MESDAMES 


Poils superflus enlevés 
d'une façon permanente 
rapidement et sans aucun 
danger. 
Le nouvelle methode 
clectrolytique 


DORIS DAY 


Ligne 1968 entièrement renouvelée, Une 
élégance incomparable pour la catégorie 
la plus économique. Ligne fastback. 
Tenue de route remarquable, Le plus 
grand choix jamais offert d'équipements 
montés sur demande. 


Moteurs plus puissants. Nouvelles glaces laté- 
rales pleine largeur. Nouvelle ventilation à prises 
d'air surélevées. Nouvel équipement Custom. 
Nouvelle suspension arrière et la voie la plus 
large de la catégorie de la Firebird pour assurer 
une tenue de route encore meilleure, 


12 modèles entièrement nouveaux, 
Lignes entièrement nouvelles. 

Nouvelle puissance, Nouvelle douceur 

de roulement. Nouvelle voie élargie. 
Nouveaux essuie-glaces escamotables sur 
les modèles Sport de luxe et Custom. 


à louer pour 


Soirées sociales, 
prénuptiales et nuptiales 


bingos et autres activites 


Lu dpi 
remier choix MANIPULATRICE —— 0 yez le concessionnaire Pontiac _—— 
xacité 530 personnes D'ELECTROLYSE nL.\6808 


6 - 684, rue Osborne 
Téléphone: 453-6070 
CONSULTATION GRATUITE) 


Voyerx M. Arnaud 


” Voyez le concessionnaire PONTIAC de votre région 


Tél.: 247-3693 


Foge 6 


LA LISERTE &T LE PATRIOTE 


St-Bonifoce, le 28 septembre 1967 
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La division Rivière-Seine se lance L'épiscopat canadien 


| Le mardi 19 septembre der. | d'enseignement, 2 pour arts in. 
| nier, l'hon. George Johnson, mi | dustriels, 3 pour laboratoires et 
|nistre de l'Education, donnait sa |8 pour gymnase. 

réponse au programme et aux “Le total de salles de classe 
| demandes de la Commission 8co- |æ rouvé présentement, pour la 
|laire de la division Rivière-Sei.| division scolaire Rivière-Seine | 
ne, dans une lettre adressée à! No 14, est de 9, 


IM. Stan Bisson, secrétairetré.| “Une décision au sujet du 


gamme Oldsmobile 1968 ont été entièrement redessinés. Tous les modèles 4-42, Cutlass, | 


Cutlass Supreme et F-85 adoptent le nouveau style à capat y et à plage arrière cour- 
te, L'empattement des sedans 4 portes et des station-wagons a été porté fe pouces. La 
vedette de la lignée est un nouveau coupé Cutlass “S" d'allure sportive, qui se fait en hard- 
top (el-dessus!, modèle À montants, et décapotable — tous montés sur empattement de 112 
pouces, Le coupé “S" peut recevoir l'une ou l'autre de 12 combinaisons moteur-transmis- 
sion comprenant le six-cylindres Action Line de 155 cv standard; un V8 Rocket 350 de 


Isorier de la division, A noter, 
laue la Seine fut la première | 
| division à présenter ses “pro- 
jets complets” au ministre au} 
début de l'été, et elle est la pre- 
mière au Manitoba à tirer piein 
parti du nouveau système d'oc. 
trois provinciaux établi par sui-| 
Îte du bill 16. | 

La lettre de l'hon. Johnson 
révèle qu'un équivalent de %} 
nouvelles salles de classe a été! 


projet La Broquerie a été re- 
ta jusqu'à ce que la com- 
mission scolaire ait étudié da- 
vantage la situation en cet en! 
droit et envoyé son rapport au! 
comité des projets de construc-! 
tion d'écoles. | 

“Votre commission scolaire 
devra, bien entendu, soumettre | 
ses plans préliminaires concer: | 
nant ces travaux, en accord avec 
l'article 176 de la Loi des Eco-|! 


Lorette (483 élèves): Soeur 
Tétrault, principale, Mme Léo- 
na Manaigre, Soeur Thérèse Be- 
nolt, Luellle Fiola, Yvonne Bo-| 


|nin, Soeur Marie St-Pierre, Clai- 


re Bilodeau, Yvette Emond, Ro:- 
ma Labossière, Nicolas Sourris. 
seau, Yvette Bell Soeur Alice 
Chevrefils, Mme Phyllis Clink, 
Mme Muriel Bourrier, Ronald 
Chay, Lorraine Haas, Mme Thé- 
rèse Grégoire, Soeur Claire Tou- 
in, Mme Louise Yestrau, Mile 
teimer, Roger Tétrauit. 

La Broquerie (354 élèves): 
Hubert Mangin, principal, Soeur 
Denise Emond, Jeannine Cyr, 
Yvette Delaurier, Mariette Jean- 


inotte, Mme Florence Torcutti, 


OTTAWA -— Les quatre évè- 
ques canadiens délègués par 
leurs confrères au Synode épls | 
es qui s'ouvrira au Vatican 
à la fin du mois ne parleront | 
pas en leurs noms personnels, 
mais au nom de l'Episcopat Ca- 
nadien. 

lis connaissent déja le senti: 
ment de leurs confrères sur la 
plupart des sujets et ce n'est 


que sur quelques questions pré | 


cises, comme celle des mariages | 
mixtes, qu'ils ont reçu des ins! 
tructions particulières. 

Voilà ce qu'a précisé l'un des 
délégués, Mgr Philipp Pocock, 
archevèque de Toronto, à la 
question que lui posait un jour 
naliste sur le mandat qu'ils au- 
raient à remplir au synode, 


| À 


. e | t | od « 
vers de nouvelles réalisations us meer 


départ, voir à ce qu'il soit blen 

“embraye” pour l'avenir. 
L'archevêque de Rimouski a 

noté qu'il s'agissait là d'une ex 


périence toute nouvelle pour 
l'Eglise occidentale et que les 
cadres du synode n'étaient pas 


complètement définis 
“Les évêques se rendent au 
synode avec l'intention olen ar: 
rêtée d'aider le pape”, dit] 
Mais il fait aussitôt remarquer 
ue le texte de la convocation 
cette assembiée nouveau gen: 


\re était très souple et ne don- 


nait de forme précise au 
D'où l'importance de 
partir du bon pled. S'il rencon- 
tre oet objectif, en plus d'étu- 
dier quelques protlèmes parti. 
culiers, le Synode aura réussi, 


approuvé par son ministère, |les Publiques. De plus, vous de- 
avec une grande probabilité de |vrez obtenir l'approbation de! 
14 à 16 autres, sur une dernande | vos autorités locales de la San-| 
totale de 130, a commenté le|té." 

résident de la commission sco-| Voici maintenant une liste 
aire, M. le docteur F. P. Doyle. complète du personnel ensei- 


Mme Monique Gauthier, Mme]! Les autres délégués canadiens | HN Où l'ordre di bris 
Marie Fisette, Mme Rita Na:! sont: l'archevêque de Montréal, | Quant gba do 38 age 


deau, Marie-Ange Girouard, 
Mme Clara Lambert, Raymond | 
Poirier, Suzan Lentowiez, Ro- 
ger Collet. 

StAdoiphe (176 élèves)! 


le cardinal Paul-Emile Léger, 
| l'archevêque de Rimouski, Mgr 
| Louis Lévesque, et l'archevêque 
À tes Mgr G. B,. Flahiff, 


| sont 


250 çev standard; ou un V8 Rocket 350 de 310 cv livrable contre sup 


plément de prix. Une 


garniture intérieure de luxe et une ornementation extérieure spéciale sont des caractéris- 


tiques standard du coupé 
élments spéciaux facilitant 


Chronique sportive 


L'idée d'une équipe nationale de 


1 


la conduite sont offerts contre 


tandis que l'échappement deuble, le volant similibois, et des 


supplément 
nale permettra aux dirigeants 
du hockey amateur de mieux 
“vendre” leur produit partout 
au pays: elle permettra aussi de 
recruter un personnel plus nom- 


Ce qui représente un budget! 
supplémentaire de quelque deux | 
millions de dollars, payés entiè.| 
Irement par la pro Du | 
|coup, les commissaires se met-| 
tent déjà l'oeuvre pour que, dès 
septembre 1968, la division pos-| 
\ sède 5 nouvelles écoles et qu'u-| 
ine 6e soit substantiellement 
agrandie. | 


gnant de la division, tant dans 
les cinq écoles secondaires que 
dans les écoles élémentaires. 
Ecoles secondaires 
St-Norbert (218 élèves): René 
Deleurme, principal, Edouard} 
Labossière, Denis Robert, Mi! 
chel MacDonald, Soeur Charles, 
Soeur Stanislas, Guy Roy, Guy | 
Lemoine, Soeur Vachon, Soeur | 


Soeur Maria-Adélard, principa:- | 
le, Soeur St-Charles, Denise Le- 
Claire, Udo Fuitch, Soeur An- 
dré-Pauline, Soeur Marie-Clau- | 
de, Soeur Charles - Madeleine, | 
Mme Shirley Delorme, Charlot: | 
te Perron. 

La Salle (85 élèves): Soeur | 
Jeanne-Lucille, principale, Soeur 
Jeanne-Rita, Mme Denise Girar- 


Mgr M. Hermaniuk, métropo- 
lite ukrainien catholique, mem- 
bre ex-officio du synode, parle: | 
ra au nom de l'Eglise orientale | 
canadienne; tandis que l'arche. 
vêque de Québec, le cardinal 
Maurice Roy, nommé au syno- 
de par le pape, parlera au nom 
du conseil des laïcs, qu'il pré 
side, et au nom de ses confrères 


cinq grandes questions soum 
ses au Synode), les évêques en 
satisfaits... ‘en autant 
que ce ne soit pas tout et que 
les membres du Synode puis- 


(sent y ajouter d'autres ques- 


tions", a noté Mgr A, Carter, 


| le nouveau président de la CCC, 


Mgr Carter a ajouté que les 
évéques souhaitent une grande 


| liberté aux délégués et sont d'a. 
[vis qu'une trop grande rigidité 


nulrait au succès du Synode, 
On sait que les sujets soumis 

aux évêques sont: les problè. 

mes de la foi, la refonte du droit 


breux et d'avoir des arguments 
lus sérieux à offrir aux jeunes 


En plus des cours académi-| Richard, Jean Beaumont, Mlle | 
que et général, on offrira aux|1) Thorimbert, secrétaire. | 


din, Deana Lanouette, canadiens, | 


Isle-de-Chènes (179 élèves): L'enjeu du synode | canonique, la réforme des sémi- 


hockey a fait son chemin lentemen 
por Jacques LEMOYNE 


La sage décision d'organiser qu'il faudra continuer. 


une deuxième équipe nationale 


qui serait installée dans l'Est | deuxième équipe nationale près 
du pays s'est enfin matériali:| d'Ottawa, c'est que les jeunes | d'aller 


ste. Il est blen entendu que l'é- 
quipe Nationale sera celle qui | 
a feu et lieu à Winnipeg ac-| 
tuellement mais, en prévision} 


des années à venir, une deuxié-|té d'Ottawa offrant des cours | une 


me équipe, très jeune celle-là, 
est en vole de formation à Hull, 
en face de la Capitale nationale. 
La ville d'Ottawa n'ayant pas 
encore de ven on a décidé 
d'installer l'équipe nationale au 
Québec, I à souhaiter que 
cette sage décision sera mainte- 
nue, même quand Ottawa aura 
sa patinoire, Comment en effet 
ne pas approuver cette idée 
d'une autre équipe nationale 
dans la province même où on 
s'interroge sur la nation cana- 
dienne? la part de l'élément 
anglais du pays et de la part des 
Canadiens çais qui crolent À 
la Confédération, amendée ou 
non, c'est un geste méritoire 


L'avantage d'installer une 


joueurs qui veulent poursuivre 
leurs études tout en portant les 
couleurs du Canada pourront le 
faire plus facilement, l'uriversi- 


en iangue ve et en langue 
anglaise, le collège Carleton of- 
frant des cours universitaires 
en langue anglaise et la cité de 
Hull ayant un Institut de Tech. 
nologie et un centre d'appren- 
tissage. Les jeunes joueurs du 
Québec intéressés À jouer pour 
l'équipe nationale tout en con- 
tinuant à s'instruire pourront le 
faire dans leur langue mater- 
nelle et n'hésiteront plus à 
s'exiler, comme on aime le dire 
au Québec. Mais 1 y a plus, bien 


entendu, que ces considérations 
quand même très importantes, 
reconnaissons-le, 


Du renfort 
Une deuxième équipe natio- 


Municipalité Rurale de Cartier 
Aide demandée 


La Municipalité Rurale de Cartier sollicite l'aide d'une per- 


mnne aualitiée en sténographie, p 


our servir au bureou de la Mu- 


niélpalité à Elie, Manitoba, Préférence serait donnée à la personne 


aul, en plus da sa compétence en 


sténographie, aurait des qualifi- 


cations ou de l'expérience en comptabilité, Entrée en fonction aussi- 
tôt que possible après le 10 octobre 1967, 


Des dernandes écrites, marquées ‘Aide au Secrétariat’ et 
donnant l'âge, les qualifications, et l'expérience du candidat ou de 
la candidate, ainsi que le salaire demandé, devront être adressées 
ou bureau de la Municipalité Rurales de Cartier, Elie, Manitoba, 
pour y arriver pas plus tard que le 9 octobre 1967, 


J. À. Dansereau, 
. Secrétaire-trésoriar, 
M. R, de Cartier. 


Avis Public 
Municipalité Rurale de Cartier 


Rôle d'évaluation 
pour l'année fiscale 1968 


Avis publie est par les présentes donné comme suit: 


(a) Les rôles d'évaluation à 
ont été déposés au bureau de la 


reviser pour l'année fiscale 1968 
Municipalité Rurale de Cartier, 


dans le village d'Elie, Manitoba, et resteront accessibles à l'inspec- 
tion de toute personne désirant exominer lesdits rôles pendant une 


période de 15 jours à compter de 


la date du présent avis public, 


(b) Les personnes qui désireraient formuler une réclamation 


t Joueurs qui veulent pratiquer 
eur sport favori dans des con- 


ditions avantageuses. Le jeune 


gars qui demeure au lac St-Jean, | 


ou dans la Beauce devra partir 
de chez lui s'il veut fréquenter 
une université, Si o1 lui offre 
simplement ailleurs au 
[Québec et d'avoir les mêmes 
avantages que les joueurs qui 
| devaient se rendre à Winnipeg 
avant il optera peutêtre pour 
équipe qui s'intéressera vé- 
ritablement à ses études et qui 
lui donnera aussi la chance de 
jouer pour son pays. S'il possède 
tout le talent voulu, il pourra 
vite passer à l'équipe nationale 
et représenter son pays dans les 
compétitions internationales. 
L'idée d'une seconde équipe se 
comprend facilement quand on 
sait que le but poursuivi est 
d'avoir toujours un bon club en 
formation. Le Club qui va nous 
représenter en 1968 ne sera pas 
celui qui va nous représenter 
en 1969 et dans les années à 
| venir, La deuxième équipe four- 
| nira ainsi une relève permanen- 
te et on en arrivera à alterner 
de l'Est à l'Ouest et à vraiment 
grouper les meilleurs joueurs 
amateurs du pays, Le Canada 
lentend sérieusement reprendre 
|sa suprématie au hockey ama- 
teur, Comme la Ligue Nationale 
est sur le point de commencer 
ce qui séra sans doute une pau- 
vre saison, le hockey amateur 
{veut profiter de cette circons- 
tance pour s'imposer auprès du 
ublic canadien, d'une province 
{à l'autre. L'organisation d’une 
seconde équipe est sage, C'est 
même ce qui s'est fait de mieux 
en ce sens depuis plusieurs an- 
nées, Et c'est toujours l'idée du 
bon père Bauer qui triomphe. 
Bravo et honne chance à cette 
autre équipe nationale. 
| La section ‘“’B" 
| Les amateurs de hockey n'o- 
|sent pas trop se prononcer sur 
|ce que sera la section “B” de la 
| Ligue nationale, On voit des 
noms de joueurs qui n'ont pu 
se trouver de places régulière- 
{ment dans la Nationale et on se 
{dit qu'ils auront enfin leur 
chance de prouver ce qu'ils 
| savent faire. On voit aussi des 
vétérans qui ont encore quel- 
| ques années de de "d/ à jouer 
Let qui vont tenter de les étirer, 
Il y a aussi des quantités incon- 
inues, des joueurs venus de 
|l'Américaine, de l’Internationale 
let de la Ligue du Pacifique qui 
|ont brillé dans ces circuits, mais 
Iqui semblaient manquer d'un 
| petit quelque chose pour se ren- 
| dre jusqu'à l'ancienne Ligue na- 
| tonale. Tout cela va-t-il consti- 
|tuer une opposition solide aux 
|clubs actuels? Personnellement 
je pense qu'un ou deux clubs 
urront peut-être tenir le coup. 


élèves de la division le cours! 
d'introduction d'arts et métiers, 
l'économie domestique, les arts 
industriels, La division organi- 
sera aussi des laboratoires de 
langues. Et déjà le programme | 
de sciences sociales en français, 
selon le bill 59, s'ensei dans 
presque toutes les écoles de la 
division. 

A noter que la division comp- 
te 3,804 élèves confiés à 170 pro- 
fesseurs, Dans 4 centres (St- 
Norbert, Ste-Anne - des - Chênes, 
Lorette et La Broquerle) l'en- 
selgnement se donne de la ma- 
ternelle À la 12e année; dans 
, see ae la 
ernelle année; dans 
centres (La Salle, Isle-de-Ché- 
nes, Richer et Woodridge) de 
la maternelle À la 6e année; 
dans 1 centre (Ste-Geneviève) 
de la maternelle à la 4e année. 

Lettre de l’hon. Johnson 

“La demande de la Division 
Scolaire Rivière-Seine No 14 au 
sujet de cons ons scolaires 
a êté étudiée et il me fait plai- 
sir de vous informer qu les 
décisions suivantes ont été pri- 
ses. Elles accordent: 

“Woodridge: une nouvelle 
école de 4 salles de classe régu: 
lières 1 jardin d'enfants ( 

à buts multiples), un gear 
auditorium équivalant 2 sal- 
les de classe. 

“Isle-de-Chênes: une nouvelle 
école de 6 salles de classe ré- 

ulières, 1 jardin d'enfants (sal- 
e à buts multiples), 1 salle de 
classe spéciale, un gymnase-au- 
ditorium équivalant à 4 salles 
de classe. 

“Richer: une nouvelle école 
de 6 salles de classe régulières, 
1 jardin d'enfants (salle à buts 
multiples), 2 salles de classe 
spéciales, un gymnase-æudito- 
sus équivalant à 4 salles de 


asse. 

“St-Norbert: une aile centrale 
reliant ensemble les écoles élé- 
mentaire et secondaire et con- 
tenant l'équivalent de 18 salles 
de classe pour buts académi- 
ques et centre de matériel d'en- 
seignement, 2 pour arts indus- 
triels, 3 pour laboratoires, & 
pour gymnase, 

“Ste-Anne-des-Chênes: une al- 
le centrale reliant les écoles 
élémentaire et secondaire et 
contenant l'équivalent de 14 sai- 
les de classe pour buts acadé- 
miques et centre de matériel 


- 
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Jean-Paul Courcelles, principal, 
ves): Albert Lepage, principal, Soeur Elizabeth, Soeur Zèlie, 
Soeur D. Lussier, Soeur À. Lus-| Ruest (Soeur François-Régis), 


sier, Roger Legal, Lennox Har-|J: Ruest, Sally Liscka, Soeur | 
ris, David Jubinville, Léo Blan.! Roseline De Moissac, Raymond | 


Ste-Anne-des-Chênes (196 élè- | 
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| 


chette, Paul Payette, Georges | 
Legal, Linda Beattie, Richard | 
Mantay, Mme Frances Merrick, | 
Doris Huppé, secrétaire et bi-| 
bliothécaire. | 

Lorette (189 élèves): Ray-| 
mond Constant, principal, Steve 
Sewchuk, Soeur Bergeron, Soeur ! 
Mélançon, Soeur Genovy, Soeur | 
Laurette, Soeur Desnoyers,| 
Soeur Madeleine Bourdon, Paul 
Ruest, Jean Cusson, Robert Per-| 
ron, Maria ar à vo Jean Lukd-| 
slewicz, secrétaire. | 

La Broquerie (127 élèves): 
Gérard Desrosiers, principal, 
Soeur Champagne, Soeur Des- 
rosiers, Pierre Laurencelle, Hu- 
bert Bouchard, Ronald Dufauit, 
Armand St-Hilaire. 

St-Adolphe (84 élèves; les étu- 
diants des 10e, lle et 12e an- 
nées iront à St-Norbert en 1968- 
69): Lionel Tessier, principal, 
Stephen Khan, Soeur Blandine, 
Soeur Gertrude-Thérèse, Soeur 
Julie-Thérèse, Soeur HRoseline- 
des-Arcs, Denise Hancox. 

Ecoles élémentaires 

St-Norbert (715 élèves): N. 
Boisvert, principal, Thérèse Au- 
bin, Mme Zastre, Soeur Ritchot, 
Soeur Girouard, Soeur Billiard, 
Solange Roy, Edith Chatel, Su- 
zanne Thorimbert, Anna Label- 
le, Mme Rose Sawchuk, Yvette 
Beaumont, Soeur Bouchard, Dia- 
ne Lussier, Mary-Alice Isaac, 
Mme Lorette Delaquis, Denise 
Joyal, Lorraine Fraser, Mme 
Léonie Boisvert, Claude Dorge, 
Ronald Musick, Denis Gautron, 
Mme Thérèse Dorge, Robert Vi- 
gier, Pierre Bosc, Roger Ver- 
mette, Mme Louis Manaigre. 

Ste-Anne-des-Chênes (632 élè- 
ves): Joseph Desrosiers, princi- 


pal, Mme Dolorès age, Mme 
Claudette Lavack, Mme Emi- 
lienne Tougas, C. Ste-Marie, 


Florence Gosselin, Lise Robert, 
Mme Lorraine Jolicoeur, Mme 
Antonia Daigneault, Soeur Irè- 
ne Gagnon, Lise Corbeil, Mlle 
Préjét, Noëlline Arbez, Mme 
Thérèse Desrosiers, Lida Kras- 
nianski, Luce - Georgette Gau- 
thier, Roger Landry, Raynald 
Gamache, Norbert Philippe, Gil- 
bert Rosset, Oscar Gagnon, 
Mme Suzan Winther, Huguette 
Desrosiers, Gérald Pantel, 
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contre l'évaluation paraissant dans lesdits rôles devront le faire par 
écrit adressé au bureau du Secrétaire-trésorier de la Municipalité 
Rurale de Cartier, dans le village d'Elie, Manitoba, lequel écrit 
devra parvenir audit bureau, au moins dix jours avant la première 
séance de la Cour de Révision. 

(e) Le Conseil de la Municipalité Rurale de Cortier siégera 
on Cour de Revision pour reviser l'évaluation et pour entendre les 
réclamations à lo salle municipale, dans le village d'Elie, Manitoba, 
le mardi 10 octobre 1967, à 10 h, de l'avant-midi. 

Donné à Elie, Manitoba, ce Be jour du mois de septembre, 
A.D, 1967, 

J. À. Dansereau, 


Secrètaire-trésorier, 
Municipalité Rurale de Cartier, 


eutêtre St-Louis et Philadel- 
phie mais, à part cela, je ne vois 
pas trop bien comment les cho- 
ses vont aller. 

Les nouvelles équipes sem- 
|blent avoir voulue surtout ren- 
| forcer leur défensive. On a re- 
|marqué qu'ils avaient mis Ja 
| main sur bien des joueurs agres- 
|sifs, ce qui veut probablement 
dire qu'ils vont opter pour un 
jeu rude. Mais on a l'impression 
qu'ils manquent de ‘patin’, 
comme on dit en argot de 
hockey. Les compteurs y sont, 
mais pourront-ils se rendre jus: 
qu'aux filets contre une equRe 
| qui soignera sa défensive? Volà 
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Philippe, Mme Paul Bédard, | 

Richer (180 élèves): Soeur 
Delima Morin, principale, Soeur 
Stella Levasseur, Mme Evelyne | 
LeGal, Mme Lorraine Guétrué, 
Mme Eva Picard, Louis Bou-| 
vier, Soeur Gabriel Morin, Mme | 
Malvina Blanchette, Mme Ma- 
rie LeGal. 

Ste-Geneviève (72 élèves): 
Soeur Béatrice Leclerc, princi- 
pale, Soeur Cécile Dupont, Jean- 
ne Boisjoli. 

Woodridge (118 élèves): 
Edouard Bourrier, principal, 
Mme Cecelia Thorvaldson, Soeur 
Antoinette Normandeau, Mme 
Muriel Bourrier, Mme Olive 
Grenier, Helen Turman, Mme 


| Georgette Gerardy. 


Blackmore (colonie des Hut- 
terites): 18 élèves; L. Sussman, 
professeur. 

Administration 

Georges-A, Guilbauit, surin- 
tendant; Stan Bisson, secrétai- 
re-trésorier; Soeur Elizabeth, 


|coordonnatrice des arts linguis- 


tiques; Linda Barker, coordon- 
natrice d'éducation physique; 


François Boulet, po ve Dan li 


d'orientation; Edgar Freynet, 
coordonnateur de lecture et d'é- 
ducation des adultes; Maurice 
Noël, secrétaire - trésorier ad- 
joint; Christine Easton, secré- 
taire au bureau de la division; 
Yvonne Day, sténographe; Lor- 
raine Lemoine, secrétaire au bu- 
reau du surintendant, 


Mort de la 
Banque de l'Ouest 


La Banque de l'Ouest du 
Canada n'aura vécu qu'un seul 
été et, encore, sans ouvrir ses 
portes une seule fois. Au cours 
d'une réunion extraordinaire, les 
actionnaires ont décidé, par 
423,845 contre 61,787 voix, de 
liquider l'institution. On estime 
à $14 ou $14,50 la valeur de 
chaque action qui aura coûté 
$15 aux détenteurs. 

Il en à coûté $500,000 pour 
amener la banque à clore ses 
opérations et on prévoit qu’il 
faudra dépenser un montant 
égal pour la liquider. 

Beaucoup, parmi les {ntéres- 
sés, accusent la British Interna- 
tional Finance Canada Limited 
(qui détenait les intérêts prédo- 
minants) de ne pas avoir fait 


|tout ce qui était en son pouvoir 


pour gi à d'autres grou- 
pes de maintenir l'institution. 
Aussi une certaine amertume a- 
t-elle prévalu au cours de la réu- 


Inion. Un différend relatif à la 
| propriété de 150,000 des 865,900 
| actions émises par la Banque de 


l'Ouest rend la situation plus 


| confuse. Il a été finalement dé- 
Icidé qu’on ne tiendrait aucun 


compte de ces actions contestées 
au cours du scrutin, 

Le différend opposait M, Sin- 
clair Stevens, de Toronto, au 
groupe représenté par M. Marc 


| Masson-Bienvenu, représenté à 
| la réunion par M. Jacques Melan- 
|Con, conseiller financier de la 


B.LF., lequel est contrôlé par M. 


| Bienvenu. M. Stevens, qui avait 


conçu l’idée de cette banque il y 


|a trois ans, a perdu le contrôle 
| des intérêts prédominants de la 


B.LF, aux mains de M. Masson- 


Interrogé sur ce que les évê:| 
ques canadiens attendaient du! 
Synode, Mgr Lévesque a souli-| 

né que, selon l'avis général, il! 
ullait assurer au synode un bon | 


St-Jean-Baptiste 


Après une longue maladie, 
endurée avec patience, M. Er: 
nest Fillion s'est éteint douce: 
ment le 13 septembre, à l'âge 
de 69 ans. 

Bon père de famille et fer: 
vent chrétien, M. Fillion fut 
aussi un excellent cultivateur 
presque toute sa vie, se retirant 
au village en 1957. 

Les prières furent récitées le 
vendredi soir à 8 h,, et le ser: 
vice fut chanté le samedi à 10 h, 
30 am, par M. l'abbé R,. Tou- 
chette, vicaire, On remarquait 
au choeur: Mgr H. Lapointe, 
ancien curé, et M, l'abbé David 
Roy, curé. 

La quête fut faite par les ne- 
veux du défunt: . Lucien 
Fillion et Antonio Collette, Les 
porteurs furent MM, Victor Bou- 
chard, Claude Dupuis, Roland 
et Albert Come et Charlie Fil: 


on. 
Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, Alma, quatre 
fils, Denis et Paul, de St-Jean. 
pe core Florent, de Galt, Ont, 
et Renal 


naires, les mariages mixtes et 
le renouveau liturgique 

Quant à la loi du secret, un 
évêque a noté sur un ton badin 
æprès la rencontre de presse: 
“Plus souvent qu'autrement, il 
s'agit de secrets de Polichinelle: 
pourquoi ne pas y aller ouver- 
tement ?"”, 


Le pilule 


l’auscultatrice” 

“Dans un très proche avenir, 
la pugart des phases de la vi- 
site médicale ne seront plus né. 
cessaire, Une pilule avalée par 
le patient nous renselgnera 
mieux que toutes nos ausculta- 
tions et palpations sur son état”, 
déclarait, il y a quelques semal- 
nes, le docteur californien S. 
Mackay, 

Cette gore électronique que 
le savant américain a mise au 
point est en réalité un émetteur 
radio-miniaturisé À l'extrème, 
puisqu'il n'est guère plus gros 
qu'un bonbon. 

Avalée par le malade, “l'endo- 
radiosonde" — c'est le nom tech- 
nique de cette petite merveille 
— suit le parcours normal de 
la digestion et elle est expulsée 
48 heures plus tard, Au passage, 
elle renseigne le médecin sur la 
pression artérielle, sur la tem- 

érature, et elle fournit encore 
oute une foule d'informations 
sur l'état des organes, 


d, d'Antikokan; une fi]. | == 


le, Mme Fernand Pineau (Hu- 
gene), de St-Boniface: 18 


dtsentants; un frère et quatre Dr Preston Segal 


Remerciements 


Mme Alma Fillion et les mem- 
bres de sa famille désirent re- 
mercier tous les parents et amis 
qui leur ont témoigné de la sym- 
pause dans le deuil qui vient de 
es frapper, soit par offrandes 
de messes et de fleurs ou de 
toute autre façon. Un merci spé- 


cial au choeur de chant et aux || Bureau de Winnipeg 


dames de la Ligue des Femmes 
Catholiques qui ont si tie 
ment servi le goûter après les 
funérailles, 


DENTISTE 


St-Claude, Mon. 


Pour rendez-vous appeler 
Mme Alfred Pineau à 83-3 


ou 
l'hôpital de St-Claude à 43 


139, avenue Carmen 
Téléphone: 533-5777 


71, rue Main 


Pour rendez-vous, appeler 


Town & Country Photographers 


Studio ouvert tous les mercredis 
de 10h. à6h, 


SHerwood 5-2283 


n'importe quel jour de la semaine 


Carman, Man. 


MARCHE AVANT 


SUR NOS 


ROUTES 


autant de guess auxquelles 
| l'avenir seul nous apportera des 
| réponses. Et puis, il y a la ques- 
tion du calendrier qui n'est pas 
encore publié, Il serait temps 
qu'on annonce tous les change- 
ments intervenus dans l'hor: 

et qu'on sache quelles ententes 
ont été faites avec la télévision 
canadienne et la télévision amé- 
| ricaine. Mais toutes ces nouvelles 
devraient être annoncées très 
prochainement et, avec les pre- 
mières joutes hors concours, on 
se ferra une meilleure idée de 
ce que l'avenir réserve aux nou- 
velles équipes. D'après moi, ce 
| ne sera pas rose tous les jours, 


Le satellite Roseau 


PARIS -- Le principe du fi. | 
|nancement du satellite français 
|“Roseau”, qui sera lancé vers 
11970-71 à l'aide d'une fusée s0:| 
| viétique, a êté adopté par le| 
| RENNES français, Cepen-:| 
| dant, je programme de finance: 


À VENDRE 


Par soumission per la Division Scolaire Rivière-Seine no 14, les 
immeubles suivants: 


1, Ecole Gauthier, Ross, Manitoba, 2 salles de classe plus logement 
pour instituteur, sur plate-forme de béton, Très bon état. Bûti- 
ment et terrain seulement. 

. Ecole Pinewood, Ostenfeld, Man. Environ 26° x 36", Très bon 
état. Bêtiment et terrain seulemerit. 

. Ecole La Coulée. Revêtement (bricksiding) gris. Chevrons très 
inclinés. Environ 26' x 36’, Bâtiment seulement, 

. Ecole St-Roch, Construction de bois, En bon état, Environ 26' x 
36'. Logement séparé pour instituteur, Construction de bois 
d'environ 16’ x 20! et en bon état, Des soumissions pour l'un 

l'autre des bôtiments ou pour les deux seront acceriées. 

\ Terrain et bétiments seulement 

. Ecole Sandilands. Nouveaux bâtiment et logement pour insti- 
tuteur en bon état, Bâtiment seulement. 

. Ecole Grenier, St-Labre, Manitoba. Construction de bois. 
de classe, En bon état. Terrain et bâtiments seulement. 

,. Ecole Meatherdale. Environ 5 milles au nord de Lorette. Environ 

x 36’, Construction de bois avec revêtement ‘’bricksiding" 

en ossez bon état. Bâtiment seulement 

8, Ecole Riel, Grande-Pointe, Manitoba. 2 

bassement complet, eau courante et plomberie, 
dans les 6 dernières. Bôtiment en très bon état 


1. 


ou 


2" 


2 solles 


4 


salles de classe, sou- 
Reconstruite 


|ront définies avec précision les | 
| caractéristiques de l'engin. 
“Roseau”" (Radio Observation 
par Satellite Excentrique à Au- 
|tomatisme Unique) sera placé | 


Des soumissions cochetées, indiquant clairement le numéro corres- de de dé. 
pondant à l'école pour laquelle l'offre est faite, seront reçues par Er n ce sateññe ne sera de-| 
le soussigné jusqu'à 5 h. pm. le 17 octobre 1967, Les contenus || terminé qu'en 1968, lorsque se-| 


ne sont pos inclus s la vente. On acceptera pas nécessairen ent 

s houte ni aucune des soumissions, Argent comptant requis 

cceptation de l'offre par la commission scolaire. 

t requises, écrivez ou signalez GArden 
\ du lundi au vendredi 


tr 


se 


vent (plur). 
cavalerie. 


2-—Timbale de 
Coupée jusqu’à la peau. 
LU + og — Petit ruban d'un 
vre 


4—Substance du cerveau. — 
Posséda 


S—De la race des Hovas. — 
Vilie de Turquie, 


HORIZONTALEMENT 
1—Appareil servant à enregis- 
trer certains caractères du 
| 
6—Bagatelles. — Manche tu 
jeu. — Avant-midi. | 
1—Etoffe légère. — Qui man: | 


ge beaucoup. 

8—Venues en vie, — Id est. 
…— En moi, 

ÿ—Intenta en justice. — Art! 
de lancer, | 

10—Pronom. — Fera apparai- 


tre l'irisation. 
11—Changea. — Dans le corps. | 
— Qui a rapport au pays| 
où l'on est né. | 
12-Qui a trait à une langue! 
internationale fondée par 
le docteur Zamenhof. | 


SOLUTION DU PROBLEME No 532 


= Horizonialement: 1, Nique- 
douille; 2. Igue — Ecrie; 3. Tue | 
— Gré; 4. Ramification; 5. Ana- 


tomises; 6, Ténu — Ile — Leu: |— Nana; 6. Délimitation; 7. Oc 


|11-—En les. — Avec rigueur, — 


VERTICALEMENT 
1—Erreur dans la date des 
événements. | 
2—Organe locomoteur des ani- 
er aquatiques, — Possé- | 


ai. 
3—Etourdie, sans jugement. — | 
Après peu. | 
4—Possessif. — Genre d'insec- | 
tes lépidoptères. | 
5-—Rivière de France. — Sien- | 
ne, — Métal. | 
6—Claire-voie en amont d'une | 
vanne (plur), — S'amusa | 
à des riens, | 
7—Genre de papilionacées, 
bonne par son jus. | 


8-—Masse de neige durcie, — 
De tenir. 

9—Petite prairie, — Réduisis 
un liquide en particules ex- 
trémement ténues. 

10—Précipitations, -- Jeunes 
cochons. 


Rongeur. 
12-—Qui a ou affecte une sen- 
sibilité un peu romanesque, 


nm Verticalement: 1. Nitrala- 
tions; 2. Iguane—Su; 3, Quéman- 
dera; 4, Ue — Iturée — Si; 5, Fô 


| 000, Les accroissements de popu- 


Bienvenu au début de l’année, 


La population du 
Canada dépasse 


les 20 millions 

OTTAWA -- La population 
du Canada était de 20,405,000 au 
ler juin de cette année, rappor- 
tait récemment l'évaluation an- 
nuelle du Bureau fédéral de la 
statistique. 

Ceci représente une augmen- 
tation de 1.9 pour cent ou 390,000 
au regard du 1er juin 1966, alors 
que la population était de 20,015,- 


Quelle est la vitesse limite? Quelle route 
devons-nous suivre? Où quittons-nous la 
route? Toutes ces questions intéressent l’au- 
tomobiliste en voyage. Et une réponse peut 
lui être fournie par les panneaux de signali- 
sation routière, En ces jours de progrès, le 
ministère de la Voirie du Manitoba construit 


lation les plus importants vien- des ortères de transport plus larges et plus 
nent à ee ns grandes à vos intentions, La signalisation 
pain 27. dti ÿ routière constitue une partie intégrale de ce 


programme, Afin d'obtenir un effet maxi 
mum, les panneaux doivent être bien situés, 
à fréquents intervalles, faciles à lire et 
compris à l'instant. Grâce à des recherches 
et à une plonification intensives lo Voirie 
du Manitoba détermine la meilleure manière 
de pourvoir à ces besoins. Où que vous con 
duisiez ou Manitoba, observez toujours les 
consignes des panneaux de signalisation rou- 
tière, Ce sont vos guides, ils vous méneront 
en toute sécurité à bon port; des symboles 
de la Marche Avant sur nos Routes, 


Pour deux dollars 


Vous pouvez insérer 
une petite annonce 
de 25 mots pendant 
trois semaines consé- 


cutives dans ce jour= 
nal. 


Souvenez-vous que les 


5. Bison, socretaire-trésorier, 
Divisios Scolaire Rivière-Soine ne 14, 
Ste-Anne, Manitoba. 


| sur une orbite excentrique dont 
| l'apogée pourra être voisin de 
1100,000 km. Une de ses princi- 
| pales missions sera d'étudier la 
magnétosphère 


7. Drot — Place; 8. Tuée —}— Cil — lambe; 8, Ur — Asep- 
Ais — To, 9. Rentai — Ire;isie: 9. 11 — Té — Ra: 10. Lé- 
10. Osa — Aimerons; 11. Nu —|gislations; 11. Ro — Ecornée; 
Snob — Anet; 12 Lianes — 1/12, Etendue — Ests, 

l 


| Ses. 


petites annonces de 
La Liberté et Le Patriots 
“portent et rapportent” 


Voirie du Manitoba 


Hon. Walter €. Weir, Ministre 


ne Memoriam 


Louis 


" re, Louis Philip 
est mort, Ceux qui 
1 Le pleurent, Sa Car- 
é belie et féconde, mais 

J'U éta “ra diff 

; 

Pistoles (Québec) | 
| ‘) 1997 était [ls de 
erre 12000. dont l'ascendan- 
; enne rernontait à 1640, 

ina d'Auteuil, dont 

ancitres étaient venus #6 
tablir au Canada en 169, Entré 
1 Petit séminaire de Rimouski 
en 1909, 1! y fait les Eléments 


latins, la Méthode et la Versifl 
cation. En 1912, ! suit «a farnil. 
dans l'Ouest et achève ses 
Les clansiques au Collège de 
aint-Bonifare, Il devient bache 
art de l'Université de 


ét 

er 04 

Manitoba en 
1 


arts de l'Université d'Ottawa en 


miné, en 1917, chef du se 
crétarlat de l'Association d'E 

ntion des Canadiens francais 
du Manitoba, qui venait d'être 


natituée, l'année précédente, 
ocoupe ce poste jusqu'en 1921 
Avec tes frères et quelques! 
anis, ! fonde une lUbrairie À 
Winr peg, CONANOrTANL AIS h la 
diffusion du livre francais dans 
les provinces des Prairies, En 
1925 et 192 participe à des 
iques et, de 

gue jui-même 

sans succès 

i concrioyens 


tre de candidat 


du Manitoba à t 


& l'Assemblée législative, 
12 traducteur 

Foecu au concours de traduc- 
tion « t en 1986 par la “Com 
nr \ du service civil" à Otta: 
wa entre 1 méme année à 
ls division de traduction du Bu- 
reau fédéral de la statistique, 


Blentôt promu traducteur par: 
lernentaire, il devient successi: 
vement second reviseur, pre- 
mier reviseur et chef adjoint de 
la division de traduction des dé. 
bats, En 194%, !l est un des tra- 
ducteurs prétés à la Commis. 
sion préparatoire de la Confé- 
rence des Nations unies sur le 
commerce et l'emploi, à Lon- 
dres, Chargé en 1947 d'organi- 
ser un service de traduction au 
ministère des Alfaires extérieu- 


res, !l dirige ce service durant 
deux ans, puls revient aux Dé: 
bats où est successivement 


chef adjoint et chef jusqu'à re 


au'il accède, en 1954, au poste 
de surintendant adjoint du Bu- 
reau de traduction. | 
En 1948 a été président de 
l'Institut canadien, d'Ottawa. 
1] a colluhoré à des journaux 
et revues, dont La Liberté de 


Winnipeg, Le Droit d'Ottawa et 
Le Canadien français de Qué- 
bec 
versité d'Ottawa a publié de lui 
une remarquable monographie 
sur “L'oeuvre de survivance 
française au Manitoba”, Il a, 
en outre, donné de nombreuses 
causerles “à Ja radio et devant 
des auditoires de Winnipeg et 
d'Ottawa sur des sujets politl- 
ques, économiques et littéraires. 

tetralté en 1962, il était de- 
meuré membre de plusieurs s0- 
ciétés culturelles ou nationales: 
Association des traducteurs et 


Avis au producteurs 


1917, et maitre és! 


En 1943 la Revue de l'Unl-| 


\interprètes de l'Ontario, Allan 
ce française, dont 1] a été prést 
dent À Ottawa pendant un an, 
let Alllance française du Cana 


4! da, dont il a été vice-président, 


Amour et ferveur 

Telle a été, en bref, la carriè. 
re de Louis-Philippe Gagnon; 
mais ce que retiendront surtout 
ceux qui l'ont connu de près, 
et en particulier ses collègues 
traducteurs, ce sont moins ses 
succés ou ses mémoires, mails 
ce qu'il a été, Au cours de ses 
Æ années de traduction admi. 
nistrative, ce praticien d'élite 
avait ceci de particulier qu'il 
s'évertuait constamment à éle 
ver son métier à la hauteur 
d'un art, Ses normes étaient tel. 
les qu'il voulait donner à tou- 
te qu'il avait à exprimer, 
si prosalque parfois que fut la 
matière, une tenue nette, légère, 
tlégante, Cet instinct était en 
quelque sorte un prolongement 
de son exquise urbanité envers 


les gens. En eflet, les vertus 
lessentielles de Louls Philippe 


{Gagnon ont été, À coup sûr, 
| l'amour et la ferveur, Cela, les 
âmes qu'il a touchées ne pour- 
ront l'oublier, Et l'une des for- 
mes de cette faculté d'aimer, 
la plus forte peut-être, a été 
ison culte de la langue françal- 
se, car Îl l'a véritablement ado- 
rée, comme un preux du Moyen- 
Age adorait la darne dont fl por 
tait les couleurs, comme l'hon- 
nête homme du XVIIe siècle ai. 
mait la civilisation dont il était 
Ile serviteur, Anachronisme vi. 
|vant, L..P, Gagnon sentait, res- 
plrait, se mouvait dans une ère 
révolue. Au début de sa carriè- 
re, on l'a vu, il voulut être if 
braire, car Îl avait la passion 
|des livres, mais dans un milieu 
loù le livre est souvent considé- 
| ré comme un objet de luxe, com- 
me un objet encombrant (c'é- 
tait blen avant l'apparition du 
| format livre de poche), la mé- 
vente d'ouvrages | gg 
Ilittéraires, en particulier au 
lcours de la crise économique 


‘des années 20 et 30, emporta | 
|la maison, comme allleurs main: | 


ÎIte autre entreprise. Or il est 


des échecs nobles, et le sien fut | 


Ide ceux-là. Désormais, devant 
|les hommes d'affaires et les 
âpretés du commerce, l'ex-librai- 
1re s'effaçait avec la pudeur de 
| l'homme de lettres. Au XXe, il 
|se trouvait en exil. 

Mourir sans abdiquer 

| Toutefois, dans cet exil, fl a 
| réussi à vivre et À mourir sans 
abdiquer, et avec une certaine 
| grandeur, car il ne s'est jamais 
trahi. Jusqu'au bout Il a gardé 
la dilection de la langue et des 
lettres françaises, à ses yeux 
émanations vivement perçues 


| du Beau et du Vrai, A notre épo- 


Kout | 


que, certains en souriront 
être ,.. Tant pis pour eux. 
idéal mérite qu'on la salue, mé- 
me celui de la belle forme, celui 
du style, sans ue dans l'art 
comme dans la vie, il n'y a plus 
que le médiocre, 


Caresser la pis 
“Dis-moi qui tu hantes, je te 
dirai qui tu es”. Louis-Philippe 
Gagnon avait amoureusement 


de pommes de terre 


AU MANITOBA 
REVISION DE LA LISTE DES VOTANTS 


La dote limite pour la revision de la liste des votonts en 
ropport avec le Manitoba Potato Marketing Plan est le vendredi 


29 septembre 1967. 


Une copie de la liste préliminaire des votants et une copie 


du plon selon lequel le producteur 


(votant éligible) est défini 


peuvent être examinées aux endroits suivonts. 


Dons tous les bureaux des représentants en agriculture au 


Manitoba 


Manitoba Merketing Board, 
506-1181, ovenue Portage, 


Winnipeg 10, Manitoba. 


Manitoba Vegetable Marketing Commission, 


1200, rue King Edword, 
St. James, Manitoba, 


L'OH 
tes erreurs ou 


s et que 


»ns dans 


omis 


er rapporteur devrait être avisé dès que possible de 


la liste afin que celles-ci puissent 


utes les corrections nécessaires soient faites 


limite pour la revision. 


Toute correspondance à ce sujet devrait être adressée à: 


Officier rapporteur, 


506-1181, avenue Portage, 


Winnipeg 10, Manitoba. 


AVIS AU 
PRODUCTEURS DE DINDES 


Le Monitoba arke 

onnée « ’ t 

dindes selon le Mani 

Une liste des ve 

de dindes, mois les producteurs 
ne figureront pas sur la 

tt est dons | 


ofin qu'ils sc 


ent 


ting Board effectuera un vote plus tdrd cette 
l'un plan qui ossurerait la vente ordonnée des 
toba Natural Products Marketing Act. 


tonts sera établie d'après la liste des producteurs 


qui ne sont pas soumis ou plon 


liste des votants. 


ntérèt de tous les producteurs de dindes de s'inscrire 
éligibles de voter, et afin qu'ils puissent être tenus 


ou courent des progrès faits dons la préparotion du plan par le 


Manitoba Morketing Board 


Tous les producteurs de dindes qui s'inscrivent ou qui veulent défini- 


tivement participer 


à ce plan, recevront une copie dudit plon avant, 


ou quand on expédiera de ce bureau, les bulletins de scrutin 


Des for 


mules d'inscription seront 


disponibles oux burequx de tous 


les représentants en agriculture ou Manitoba et à ceux de: 
9 


Turkey Producers' Association 
Mrs. Grace Lund, secrétaire, 
B. P. Kirkness, Manitoba, 


et 


Menitoba Morketing Board, 
| 506-1181, avenue Portage, 
Winnipeg 10, Manitoba. 


L'inscription devra être rendue au bureau de l'Officier rapporteur, 
506-1181, avenue Portage, Winnipeg 10, Manitoba, eu plus tard 
le mordi 10 octobre 1967, 


-Philippe Gagnon — 1897 - 1967 


hanté Veulllot, Châäteaubriand, 
Barrés et Baudelaire, I! avait 
pratiqué avec assiduité Mau- 
riac, de Gaulle, Suarès et Valé- 
ry lukmême,. A leur disciple, 
cés rmaltres avalent appris, Com. 
mé disait Anatole France, À ca- 
resser longuement la phrase 
pour la faire enfin sourire. Cha- 
leaubriand surtout était son frè- 
re d'élection, qui lui faisait ap- 
précier la densité qu'on peut 
ldonner aux mots et aux lettres. 
Comme ce guide aimé, LP, Ga- 
gnon estimait que la vie sans 
passion n'est qu'une morne a- 
venture, et 1 a goûté les joles 
intimes de la vie et des lettres, 
cette attention tournée vers le 
faste mais qui, au-delà des cou- 
leurs et des images, cherche 
l'enrichissement de l'âme. Dans 
ses auteurs favoris il pulsait 
moins une philosophie que des 
sensations, épicurien ravi tour 
à tour par la prose ou les vers 
Sa pensée n'était pas séchement 
intellectuelle mais infusée d'é- 
motion et, homme, rien d'hu- 
main ne lui était étranger. 

La sensibilité de cet ancien 
élève des Jésuites digne de l'en- 
seignement recu recherchaït a- 
vant tout, dans une page, la 
cadence d'où naît la musique de 
la phrase et, parfois, le bon- 
heur d'une pensée, Comme les 
rhéteurs antiques, .! aimait la 
musique des mots et celle des 
sons, ce que Georges Duhamel 
a appelé “l'orchestration du dis- 
", chez lui l'oreille dorni- 
nait, souveraine, Il avait fait 
encadrer un profil Karsh de 
Toscanini, ce magacien des har- 
monies nuancées, Traducteur 
émérité, fl reprenait chaque li- 
gne de son texte et, plus tard, 
devenu reviseur du texte de se# 
collègues, afin d'éviter qu'une 
phrase ‘“retrousse” ou pêche 
contre l'euphonie, Il était en 
somme moins écrivain qu'ora- 
teur, Non pas intellectuel mails 


cours 


artiste, non pas linguiste mais | 


poète, c'est par les sons qu'il 
se raccordait au monde. 


Le saint langage 


I n'a jamais laissé tiédir cet: 
te ardeur qui le Far dans le 
sillage des conférenciers de 
France, dont la familiarité avec 
le Verbe l'enchantait. Il avait 
accroché à un mur de son bu- 
Ireau, splendidement enluminée 
|par ses ordres, cette pensée de 
| Valéry: 
|Honneur des 
| LANGAGE 
Discours prophétique et paré, 
| Belles chaînes en qui s'engage 
{Le dieu dans la chair égaré, 
|Ilumination, largesse! 

Voici parler une sagesse 
Et songer cette auguste Voix 
| Qui se connait quand elle sonne 

‘être plus la voix de personne 
Tant que des ondes et des bois! 

Ouvert aux dons de l'existen- 
ce, à la chaleur de la camara- 
derie, aux bonheurs de la géné- 
rosité, LP garder à Gagnon 
nourrissait par ailleurs un jus- 
te orgueil, n'était pas le culte 
du Moi de son maitre Barrès, 
mais le sentiment équitable de 
sa valeur personnelle, comme il 
sied à un gardien du temple. 
Membre, secrétaire, président 
| de l'Alliance française, il a tou- 
|jours, partout, jalousement dé- 
| fendu la culture. Dans bien des 
|soirés, bien des réunions, vi- 
|brant d'éloquence et de savoir, 
{1 sentait qu'il servait la langue 
let les lettres françaises, que la 
France vivait en lui, qu'il était 
un peu la France. Et quand, en 
| 1962, le gouvernement de la Ré- 
publique française lui remit une 
médaille de vermeil, cela parut 
là tous une consécration natu- 
relle car ,pour lui, selon le mot 
célèbre, tout homme éclairé a- 
vait deux patries: la sienne et 
puis la France. 

Vaincre la mort 

Non que la Grande-Bretagne, 
les Etats-Unis, les pays anglo- 
|phones, fussent pour lui des 
| terres inconnues. À l’âge d'hom- 
me, il en avait exploré la langue 
| sous ses aspects divers et avait 
| réussi à en découvrir la confi- 
|guration culturelle, les paysa- 
| ges moraux, le climat artistique 
let spirituel, et il saluait leurs 
| chefs-d'oeuvre non pas en voya- 
| geur pressé mais en hôte fami- 
| lier, phrase churchillienne, 
len particulier, lui avait livré 
|ss secrets. Mais si son intelli- 
gence possédait ces civilisa- 
|tions, son âme, ayant épousé la 
culture française, lui resta tou- 
|jours fidèle, 
|  Promu en fin de carrière aux 
|cadres supérieurs de l'adminis- 
tration, il savait qu'à son poste 
|de commande il était encore en 
|mesure de servir, Barrès a dé- 
{ecrit le besoin de triompher de 
la mort en collaborant à quel- 
| que oeuvre qui nous survive, au 
{sentiment de la grandeur hu- 
|maine. Louis-Philippe Gagnon, 
supérieurement sensible 
| grandeur française qu'il a ser- 
|vie en collaborateur fervent 
laura, lui aussi, vaincu la mort, 
|car son souvenir et son exem- 
| ple demeurent. 

Denys Goulet 
(Le Droit) 


Hommes, Saint 


| Démangeaison 
|.  KReetale Vite 
| Soulagee 


Une substance cicatrisante 
| exclusive soulage la douleur 
| et réduit les hémorroïdes. 


Si vous recherchez un remède effie 
cace aux “hémorroides à démangeai- 
son'”, voici une bonne nouvelle. Un 
| laboratoire réputé a découvert une 
substance cicatrisante qui soulage 
rapidement douleurs et démangeai= 
sons et même réduit les hémorroides, 
| tout en bâtant la cicatrisation et en 
aidant à prévenir l'infection. 
| Dans de nombreux cas, et mêms 
des cas anciens, on a constaté ‘une 
amélioration étonnante", maintenue 
durant plusieurs mois. 

Ces succès résultent d'une nou- 
velle substance cicatrisante (la Bio 
Dyne) qui agit sur les cellules lésées 
et stimule la croissance des tissus 
nouveaux, La nouvelle Bio-Dyne se 
| présente sous forme d'enguent ou de 
| suppositaires dénommés ‘“Prépara- 
| tion H'!'. 
| comptoirs pharmaceutiques. Sakise 

faction où remboursement. 


la | 


En vente à tous les | 


LA OLIRERTE À 


Isle-de-Chènes 


| Mariage Vinct-Dufault 

Le samedi 19 août, à 2 h. 30 

m. en l& basilique de St-Boni- 
(face, M. l'abbé Edouard Bonin 
bénissait l'union de Mle Gisèle 
Dufauit, fille de M. et Mme 
Israël Dufault, de St-Boniface, 
à M. Frank Vinci, fs de M. et 
Mme Carmello Vinci, de Win: 
nipeg. Il % eut échange d'an- 
néaux. 

La mariée fit son entrée au 
bras de son père au son d'une 
marche nuptliale Elle était vé- 
tue d'une longue robe blanche 
en poultdesole avec manteau 
et traine garni d'appliques de 


dentelle Alençon et manches se) 


terminant en pointes de lis. Son 
voile court bouffant était rete- 
nu par une couronne de perles 
Son bouquet était composé de 
roses rouges 


Les deux demoiselles d'hon- 
neur, Milles Rita Dufault et 
Claudette D'Auteuil, soeur et 


nièce de la mariée, étaient revé- 
tues de longues robes roses 
et souliers de même teinte 
Elles portaient chacune un dlia- 
dème de perles et leurs bou- 
quets comprenalent des mar- 


guerites blanches. La petite bou-| 


uetière, Nicole Chabot, nièce 
de la mariée, portait une longue 
robe blanche de même modèle 
que celle de la mariée. Elle te- 
nait un bouquet de marguerites 
blanches. Le petit page était 
Marc Dufault, neveu du marié. 
Les garçons d'honneur étaient 
MM. Tony Condello et Joseph 
Vinci, ami et frère du marié. 
La mère de la mariée avait 
choisi pour l'occasion une robe 
en brocart turquoise avee cha- 


peau de même teinte et acces-| 


soires blancs. Son bouquet de 
corsage se composait de roses 
| jaunes. La mère du marié revê- 
tait une robe de dentelle bleu 
pâle avec accessoires noirs. Des 
roses jaunes au corsage com- 
plétalent sa toilette. 


tiques furent exécutés par Mme 


F, Landers, accompagnée à l'or-|et légumes en conserves, beur:-; 
(re d'arachide, volaille congelée, | 
À l'issue de la cérémonie re-| produits du poisson; The Chun| 


gue par Mme Louis Molin. 


| ligieuse, un souper fut servi à 
la salle Selkirk de l'hôtel Ma- 
rion. Le toast à le mariée fut 
proposé par M. Condello et le 
marié y répondit en termes a 
propriés. usieurs personnall- 
tés offrirent des voeux de bon- 
heur aux nouveaux époux, en- 
tre autres, M. l'abbé E, Bonin, 
M. le Dr H. Jonasson, etc, Après 
le souper, il y eut soirée dan- 
sante où quelque 200 invités 
vinrent offrir leurs bons voeux 
aux jeunes époux. 


Les nouveaux mariés parti. 
rent ensuite pour un voyage de 
noces en Colombie-Britannique, 
A leur retour ils s'installérent 
à St-Boniface, 


St-Georges : 


Ouverture des classes 

Comme toute bonne chose a 
une fin, ainsi les vacances sont 
terminées et la gent écolière est 
retournée en classe. L'école élé- 
mentaire locale a ouvert ses 
ortes le mardi 5 septembre à 
78 élèves, tous bien disposés 
à profiter des enseignements de 
leurs professeurs. Donc, bien- 
venue et bon courage aux pro- 
fesseurs suivants: 7e et 8e an- 
nées, Mme Shirley Jopp; 6e et 
Te, M. Marc Beaudry; 5e, S 
Marguerite Jetté, principale; 4e, 
Mme Simone Dubé; 3e et 2e, 
Sr Marie Arpin; 1ère et 2e, Mme 
Laurette Larocque. 

Un bon nombre de jeunes 
vont aussi à l'Institut collégial 
de Powerview ou allleurs, 


À tous, bon succès. 


Réunion de la L.F.C, 


Après un congé de deux mois, 
la Ligue des Femmes Catholi- 
ques de la paroisse tenait sa 
réunion mensuelle le vendredi 
15 septembre, avec 18 dames 
pes. Comme d'habitude, 

. l'aumônier ouvrit l'assem- 
blée par la prière. 

La présidente, Mme Paul Bou- 
let, étant obligée de s'absenter, 
adressa se même quelques 
paroles de remerciement à tou- 
tes les dames qui ont aidé au 
succès de la fête du Centenaire 
tenue à Pine Falls. La soupe 
aux pois fut appréciée de tous, 
dit-elle. Puis elle passa la char- 
ge de présider la réunion à Mme 
Albert Vincent, La secrétaire, 
Mme Cyril Dupont, fit lecture 
des minutes de la dernière réu- 
nion et de la correspondance, 


Mme Albert Vincent donna 
ensuite le rapport de la tréso- 
rière, Mme Ludger Jubinville, 
qui était absente. Les ra 
des comités permanents furent 
aussi présentés, Mme PHADES 
Désautels lut un passage du li 
“Le Peuple de Dieu en Mar- 
che”. 

La présidente du comité d'ac- 
tion sociale, Mme Aïlbert Désau- 
tels, rapporta plusieurs visites 
aux malades et demanda que 
chaque membre lui laisse savoir 
s'il a des malades dans la 
| paroisse afin que les dames de 
| la Ligue s'occupent de les ré- 
[aie we de quelque manière 


” 


que ce soit. 

Mme Ernest Dupont, du co- 

|mité d'Education, présida au 

questionnaire du cercle d'étude 

ui eut lieu chez Mme Ludger 

ubinville, Ce fut une intéres- 
sante discussion, puisque le su- 
jet était “Les jeunes et les étu- 
des”, Comme toujours, M. l'ab- 
bé G. Trudeau, curé, répondit 
à plusieurs questions. 

Mme Emilien Wilcott gagna 
la boite-surprise. Après la priè- 
re et l'O Canada, on servit un 
goûter. L'on se sépara en se 
promettant de ne pas oublier le 
mot d'ordre choisi “faire un ef: 
|fort s 
| autre dame où membre à la pro- 
| chaine réunion qui aura lieu le 
20 octobre", 


(Guertin Implement Ltd. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 
Case postale 55, St-Vital 8, Man. 


VENTE JOHN DEERE, 


PIECES ET SERVICE 
| Tél.: 256-4321 


ial pour amener une| 


L.LE PATRIULE 


| Nos produits agricoles 


OTTAWA — Onze sociétés 


canadiennes productrices de spé- | 


clalltés alimentaires présente. 
ront leurs produits cette année 
à l'Exposition internationale de 


denrées et de spécialités alimen-! 


taires (ANUGA) à Cologne (Al: 
lemagne), du 30 septembre au 
8 octobre 1967 

Sous les auspices du mints- 
tère du Commerce, 
sants canadiens présenteront 
certains des meilleurs produits 
du Canada comprenant, entre 
autres, fruits et légumes en 
conserves, volaille, fromage, 
roduits du poisson, strop d'Érs: 
le, bolssons alcooliques, 


du Canada. 

Au cours des six dernières 
années, les exportations cana- 
diennes aux pays de l'Europe 
occidentale ont augmenté de 90 


pour cent pour atteindre un to-| 


tal de plus de 900 millions de 
dollars en 1966. L'Allemagne de 
l'Ouest est le plus grand débou- 
ché pour le Canada dans cette 
réglon avec un chiffre d'impor- 


de dollars pour la même année. 


| Co. 
| Mont-Royal (Québec): fruits et 
les expo! 


miel ! 
et Conserves d'aliments chinois 


leurs cousins, 
|Langis et son frère, Pierre-Paul, 
| les attendalent. Le 17 août, elles 


tations s'élevant à 177 millions | visitalent 


tario): haricots jaunes: Les 
Producteurs de sucre d'érable 
du Québec, Lévis (Québec): at- 
rop d'érable: Ontario Food 
Council, Immeuble Whitney 
Edifice du Parlement, Toronto 
(Ontario): divers produits all 
mentaires: Grace, Kennedy & 
(Canada) Lid, Ville de 


légumes en conserves, noix et 
noisettes en boîtes: Alberta 
Honey Producæers C 0-operative 
Limited, Edmonton (Alberta): 
miel. | 


St-Laurent 


Voyage à l'Expo 

Mmes Charles Bérard (Lau 
rence), Hent! Combot (Marcel 
le) et MAdèle Fontaine, leur 
mère, sont de retour de leur 
magnifique voyage à l'Expo. En 
effet, le 15 août, elles descen- 
dalent du train, à Montréal, où 
M. l'abbé Jean 


de nombreux pavil- 
lons, sans oublier le pavillon de 


É qu. k, [l'Ouest qui les renselgna sur 
Aujourd'hui, le Canada expor-| des mervellles de la province 


te une plus grande variété de | qui leur étaient inconnues. 


produits agricoles, en quantités | 
de plus en plus grandes, à un! 
nombre plus grand que jamais | 
de pays, en exportant près de 


Le vendredi 18 août, un cou- 
sin, M. Millette, leur fit visiter 
l'observatoire des voles mariti- 
mes, le jardin botanique, la ri: 


400 variétés de produits alimen-|che et grandiose église Notre. 
|taires et de boissons à plus de! Dame qui est une merveille 


100 pays. 

Voici la liste des sociétés 
|participeront au stand du 
nada À l'ANGUA, ainsi que la 
liste des produits, qu'elles pré: 
| senteront: 

Seagrams Overseas Co 
tion Ltd, Montréal (Québec) : 
whisky: Cuddy Foods Limited, 
Strathroy (Ontario): 
Frederic 
Limited, Sainte-Geneviève (Qué:- 
bec): asperges, fèves, mals, 
| pommes de terre, petits pois et 


Ited, Toronto (Ontario): fruits 


ing Corp. of Canada Ltd, 
{Windsor (Ontario): conserves 
d'aliments chinois du Canada; 
| Black Diamond Cheese Limited, 
| Belleville (Ontario): variété de 
fromages; Mercantile Commo:- 
dities Corporation, Toronto (On- 


EUGÈNE LABELLE 


représentant des 
Co-op Insurance Services 


Assurances 

Auto - Feu 

Gréle . Vie 
Santé 


St-Pierre-Jolys 
Manitoba 
Tél: 433-7758 


|pon {Dame de Lourdes à Mont-Joll: | 
Durant la messe, de jolis can-| cerises; Canada Packers Limi-| 


| d'architecture, Dans l'église du | 


da. 


Bon-Secours, elles purent admi- 
rer les épisodes, en miniature, 


ide la vie de Marguerite Bour: 


geois. Le lundi, elles partirent 


[pour Rivièredu-Loup où elles! 
ra- | visitèrent plusieurs endroits his-| 


toriques et purent voir, du quai, | 


|des marsouins sauter de 30 à 
volaille; | 40 pieds du bord. Le mercredi 
K. C. Snyder & Co.| 23 août, elles se rendirent à Ste: 
| Angèle-de-Merci en auto et allè- 


rent prier à la grotte de Notre: | 


après quoi, elles continuèrent à | 
Ste-Luce-surMer, et y visité. | 
rent l'église historique et l’Anse | 
aux çcCognes, En revoyant ces | 
lieux de sa jeunesse, Mme Fon:|! 
taine se sentit remplie d'émo- 
tion, 

A Rimouski, elles passèrent | 
quelque temps avec leur oncle, | 
M. l'abbé Adhémar Gagnon, re-| 
tiré au séminaire de l'endroit, | 
ainsi qu'avec deux tantes et des 
cousines au monastère des Ur- 
selines. De Rimouski, elles re:| 
tournèrent à Montréal avec] 
leurs cousins, M. et Mme Noël 
Ouellet. En passant par Lévis, | 
elles firent la travérsée en ba:| 
teau pour se rendre à Ste-Anne: | 
de-Beaupré,. 

Le 28 août, elles se rendirent | 
à l'Expo pour la dernière fois 
et y visitèrent tout particuliè- 
rement le pavillon de Trinidad 
où l'exquise politesse des noirs 


Iles impressionna vivement. 


Maintenant de retour, les 
voyageuses encouragent tous et 
chacun à visiter la Terre des 
Hommes où l'on ne peut s'em- 
pêcher de reconnaître que Dieu 
est tout-puissant, 


Soirée paroissiale à Otterburne 


(via 59) à 3 milles de la grande route 


Le dimanche 8 OCTOBRE prochain 


Souper au poulet 
dd 4h 30à8h. 


BINGO — KIOSQUES 
DIVERTISSEMENTS — PRIX INTERESSANTS 


Cafétéria (goûter à la fin de la soirée) 


BIENVENUE À TOUS 


“Le Houtier” Drive-In 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 


M. ET MME LUC DANDENAULT 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


e Ordonnances 
e Vitamines 
e Articles de toilette 
© Cartes de souhaits 
© Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


SALON FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Chapelle moderne et spacieuse 
PRIX RAISONNABLES 


Au service des familles catholiques de langue française 
de la compagne 


Pour tous renseignements le jour ou la nuit, appeler 


M, LUC DANDENAULT 
Téléphones: Bureau 138 Résidence 80-3 


Lavergne 


Electric Ltd. St-Pierre, Men. 


Ameublement — Quincaillerie 

Appareils électriques principaux 

Posage de fils -— domestique et commercial 
Service de radio et télévision 


Téléphone: 1337730 


VOYEZ-MOI 


ÉÈTE 
. VOYONS DONC 


mi / 274 
T0 


CHAGE OLDS DOIT FAIRE 
SA MARQUE 


Î 


Voyez le concessionnaire OLDSMOBILE de votre localité 


Poge 8 


ve] 
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A ge 


d'ordre du 
crdination fut la deuxième cette | comme ancien provincial, ami et | Bosc: “Faites ceci”. M. 
année à Notre-Darnede-Lourdes, | coœapôtne. Il : | Ma ! 

et la troisième dans l'histoire | générale, Apres la cérémonie, | eg les orateurs: le 
lorieuse de la | ardt qui a!nouveau prêtre bénit tous les | r Robidoux, au 
doané tant de religieuses à l'E-l assistants qui se présentérent | Oblats, M. l'abbé 
glise. L'atmosphère générale de 


# 
Z 


un à un. Aux premiers rangs on | au nom de la paroisse, or- 
grande fête communautaire, | remarquait son père et sa mère, | bert Bosc, au nom de la 
pleine de foi, d'appréciation hu- | M. et Mme Joseph Bosc, ses trois | On fit la lecture de 
maine et de jole chrétienne était | frères, Norbert, Laurent et Ar- | télégrammes de 
vraiment rernarquable. Imand, sa grandmaman mater-|tains et d'amis. 
Donc dans une église remplie | nelle, digne octogénaire, et des | nièce du nouveau pré d 
à débordér, Son Exc. Mer Henri | représentants des familles Van-|ma “La main du prêtre”. 
Légaré, O.ML, évéque nouvel.| del, Simon, Gauthier, Magne, | chorale chanta d'abord une 
lement consacré de Labrador. |etc. | poésie 4 3 pa 
Shefferville, donna l'onction sa-.| Un goûter fut servi à l'école du Père Léo, racontan 
cerdotale au Pére Léo Bose, |à tous les assistants, après la |tures, fredaines et souhai 
OM. L'entrée solennelle d'une! cérémonie, Dans ia foule on re- | mr 4 ou og à une artiste 
quarantaine de prêtres et des | marquait spécialement les pa- | polyvalente 
servants commença blen la céré- |rents, une quarantaine de pré-|# ; . 
monie. Après l'ordigation pro-|tres, de norbrouses religieuses, |“Le testament d'un Père”, celui 
rement dite, avec l'évêque et surtout des Chanoinesses don / 
: nouveau prêtre, la messe fut | Lourdes fut longternps “la cepl. | laissa ŸnT-9 aa ÿ e DEC 
concélébrée par MM. les abbés | tale”, ainsi que des amis et con- | ol le charité charité, ee 4 
Laurent Roy, curé, et Marcel! frères venus de nombreuses | Flté, eh parmi vous, 
Dacquay, ancien curé, les Pères | paroisses pour rendre hommage du ors PVR Fe 
Omer Fobidoux, vice-provincial | au Père Léo Bosc. ï | 7 prêtre, dans e 
des Oblats du Manitoba, Jean-| Le nouveau prêtre célénra sa (a green À pr 
Paul Aubry, Jean-Paul Isabelie | première messe dimanche après- dit hommage à ses  ' _ 
et Jean-Hubert Collet, O.M.L, et | midi à 4 h. 30 dans une église à | éducateurs, ses br +. X 
M. G. Blain, PSS. Les lectures | nouveau remplie à capacité. M. | Paroissiens, les prêtres et curés 


"Ec ; / é qui tous l'ont aidé à atteindre 
de l'Ecriture furent faites par | l'abbé Lucien Roy, curé, donna ES CE M'obeses où ae 


| AS JE à |cial de remerciement à tous 
organisateurs des grandes fêtes 
ÿ | de samedi et de dimanche, fêtes 
\qui furent si chaleureusement 
communautaires, 
Cérémonie de 
Profession Perpétuelle 
Le samedi 16 septembre, à 7 h. 
| 30 p.m., Soeur Florence > red 
| faisait son entrée dans l’église 
ide Notre-Dame-de-Lourdes  ac- 


compagnée de ses ts, M. et 
Mme Paul Vuignier, et de la 
Rév. Mère Brigitte, supérieure 


énérale des Chanoïnesses des 
inq Plaies. Prirent place dans 

| la nef, les membres de la famille 
Vuignier, les religieuses, de nom- 
breux parents, amis et co-parois- 


siens. 

À l'entrée solennelle de Son 
Excellence Mgr Maurice Bau- 
doux, la chorale, composée d’une 
quarantaine de paroissiens, exé- 
cuta le chant d'entrée de la 
messe spéciale pour une pro- 
fession religieuse, 

Son Excellence prononça l'ho- 
mélie de circonstance et com- 
menta l'évangile des dix vierges. 
I1 fit remarquer que les deux 
lectures de la messe présentent 
une perspective de noces. En ce 
jour, de profession perpétuelle 
on dépasse cette perspective hu- 
maine pour pénétrer dans les 

rspectives de noces spirituel- 
es ou d'échange de don total 
avec Dieu, pour préparer l’union 
avec lui au ciel, 

Il est bon que les chrétiens 
comprennent cette réalité par la 
vision d'une personne qui s’est 
donnée en réponse à l'appel du 
Christ au don total. La personne 
consacrée est donc un témoigna- 
ge, un signe qui rappelle cons- 
tamment la vocation du chré- 
tien qui est d'atteindre les cho- 
ses essentielles à travers les 
choses accessoires, 

Après l'homélie, la professe 
prononça son engagement défi- 
nitif. Pendant qu'elle se dirigeait 
vers l’évêque pour recevoir l’an- 
neau de profession, la chorale 
exécuta les chants du Psaume 
47: “Grand, Seigneur, et Loua- 
ble” et “J'aime le Christ”, S'é- 
tant Le me au pied du Pas- 
teur, Soeur Florence reçut de 
lui l'anneau, signe extérieur de 
son alliance avec le Christ. 


E dir 
ssBrelEs 


Mgr Henri Légaré, O.MLI,, nouvel évêque de Labrador-Sherf- 
ferville, confère l'onction sacerdotale à un nouveau prêtre, le R, 
P. 140 Bosc, O.M.I. dans l'église de Notre-Dame-de-Lourdes, 


Deuxième ordination de l'année en l'église de N.-D.-de-Lourdes 


où 
bonheur de recevoir la commu- 


exécuta avec beaucoup de piété 
le chant: “Célébrons le Sei- 


gneur” ainsi qu'un Magnificat 
vibrant. 

La qui suivit à la 
salle revêtit une al- 
lure noces. Les Filles d'Isa- 
belle de la paroisse de Notre- 


Dame-de-Lourdes s'étaient char- 
gées de préparer un délicieux 
goûter. Près de deux cents per- 
sonnes formant une fa- 
mille t ainsi se rassembler 


puren 
autour de l'évêque, de la nou: | 


velle professe, de ses heureux pa- 
rents et des membres de sa fa- 
mille religieuse pour fraterniser 
et rendre grâce au Seigneur. 


Remerciements 


Les Chanoïinesses des 


Plaies du Sauveur désirent ex: | 


leur vive reconnaissance 
toutes les personnes qui ont 


contribué à assurer l’heureux | 


déroulement de la cérémonie de 


Profession Perpétuelle du 16] 


septembre. Un merci s à 


Son Excellence Mgr udoux 
qui a bien voulu venir présider 
cette fête. Merci aussi à M. 


l'abbé Lucien Roy, à M. l'abbé 
Thibaud, au R. P. Léo Bosc, 


O.M.I, à la chorale de Lourdes | 


dirigée } Sr M. Augustine, aux 
Filles d'Isabelle et à tous ceux 
et celles qui ont contribué de 
quelque façon au succès de la 
cérémonie et de la réception. 


N.-D.-de-Lourdes 


Honneur 
au mérite 


Mme Eugénie Chaperon a 
reçu une très enthousiaste lettre 
de Garson, Ont., la semaine der- 
nière, Son fils Charles y raconte 
les derniers exploits scolaires de 
sa propre fille Loretta, qui a 
terminé en juin dernier sa 13e 
année dans une école secondaire 
de Sudbury et vient de s'inscrire 
au collège Victoria de l’Univer- 
sité de Toronto, 

Loretta, lors de la fête des 
finissants à Sudbury le 8 sep- 
tembre, connut des triomphes 
inespérés. En effet, en plus de 
recevoir de très nombreux prix, 
dont plusieurs en argent, pour 
ses succès dans chaque matière 
(Histoire, 99%, la plus haute 
note de tout l'Ontario; Latin, 
90%; Anglais, 88%: Français, 
78%) et sa haute moyenne géné- 
rale de 89%, elle a été gratifiée 
de prix et bourses exception- 
nels: prix provincial, $400; prix 
de l’école secondaire, $165; prix 
des anciens de l’Université de 
Sudbury, $100; prix du collège 
Victoria de Toronto, $200; prix 
de la compagnie Inco, $850, prix 
renouvable pendant 4 ans si 
elle obtient une moyenne an- 
nuelle d'au moins 75%. 

Lors de la collation des diplô- 
mes le 8 septembre, Loretta fut 
choisie comme porte-parole du 
groupe des finissants. Il paraît 
que son discours d’adieux, bien 
composé, parfaitement exprimé, 

rofondément senti, a plu de 
un toute particulière à la 
foule des professeurs, des étu- 
diants, des parents et amis ... 
d'autant plus que Loretta don- 
na son discours par coeur avec 
éloquence et une riémoire très 
fidèle, 


VOUS VIVEZ 


DANS UNE ANCIENNE MAISON 


Ne devriez-vous pas 
changer votre système 
de chauffage démodé 
par ce qu'il y a de 
plus moderne ? 


Presque tous les propriétaires de maison r'attendent à dépenser 
annuellement de l'argent pour améliorer leurs maisons, Ils réparent, 
redécorent, ajoutent ou oltèrent ... mais très peu pensent à remplacer 
leur système de chauffage jusqu'à ce que des problèmes se posent. Si 
votre système de chouffage o connu de meilleurs jours, vous devriez vous 
renseigner sur les mérites du chauffage à l'électricité. La chaleur électrique 
peut s'installer dans une vieille maison à moindre prix que vous ne croyez. 
Ca ne requiert pas des rénovations qui coûtent cher. Votre entrepreneur de 
chauffage électrique saura vous renseigner s'il faut ajouter une isolation 
pour augmenter votre confort, l'hiver et l'été. Comme bienfoit supplémen- 
toire, vous aurez plus du service d'entrée d'électricité, offrant un ample 
pouvoir pour vos futurs besoins d'électricité. Et l'équipement de chouffoge 
è l'électricité dure longtemps, il est toujours efficace, reposant, sons besoin, 
et vous assure un contrôle complet du climat intérieur de votre maison. 

Le coût d'opération peut aisément se comparer à tout outre, rensel- 
gnez-vous ouprès de votre entrepreneur de chouffage électrique ou de 
votre Hydro pour une estimation adéquate. Quand le temps est venu de 
changer votre systeme de chauffage, pouvez-vous vous priver de la bien- 
faisonte choleur électrique? 


L'électricité . . . le meilleur atout de votre budget familial 


MANITOBA HYDR9O 


LA LIRERTE: ET LE. PATRIOTE 


La Broquerie | 


Décès de M. G. Michaud | 


Le samedi 16 tembre, à 
11 ital ral St- face est 
| Georges Michaud, 


| âgé de 75 ans. Le dimanche, des | 
ire y furent récitées par M.! 
{l'abbé Azarie Gauthier, curé de! 
|la paroisse Ste-Marie, au salon | 
|mortuaire Green Acres, et une! 
| nièce du défunt, la Rév. Sr Ma-! 
| rie-Rose Lord, récita le chapelet. | 
| Le lundi, les restes mortels fu-| 
[rent transportés en l'église de! 
La Broquerie où des prières eur | 
rent lieu sous la présidence de | 
| M. l'abbé Félicien Juneau, curé. | 
| Les funérailles furent célé. 
brées le mardi 19 
{à 10 h. am. par M. l' 
; m., pa 
| Boisvenue, vicaire. Le lecteur | 
[était M. l'abbé A. Gauthier. | 
| L'homélie fut prononcée par M. 
l'abbé Joseph Jolicoeur, ami de! 
{la famille. Le chant de la cho-| 
rale fut exécuté par M. l'abbé | 
IF. Juneau et M. Fernand Bal-| 
caen. Mme M. Balcaen touchait | 
l'orgue, Les servants À l'autel! 
étaient Kenny Desjarlais, Geor:| 
ges et Marcel Kirouac, Luc Té-! 
| treault et Gilles Lord. 
Les porteurs, tous des neveux | 
|du défunt, étaient MM. Aimé! 
Côté, Alcide Michaud, Stanislas | 
| Fiola, Emile Kirouac, Edouard | 
Jolicoeur et Joseph Kirouac. La | 
collecte fut faite par deux au-| 
tres neveux, MM. Marcel Mar-| 
chessault et Raymond Van 
Raes. L'inhumation eut lieu au! 
cimetière local, après quoi il y! 
eut r tion pour les parents | 
et amis à la salle Roy. Le salon | 
mortuaire Green Acres était en| 
charge des funérailles, 

La nouvelle du décès de M. 
Michaud causa à tous une dou: | 
leureuse surprise. De santé plu-| 
tôt robuste, rien ne laissait pré-| 
voir une fin aussi soudaine. Le| 
16 juillet dernier, jour même de | 


: 
: 
tembre, | 

Yvon | 


Dunrea 


In memoriam | 
Le lundi 18 septembre avait 


leu, à la basilique de St-Boni-| 


face, le service funèbre de M! 
Gérald Boulet, fils de M. et 
Mme Aimé Boulet, de cette lo- 
calité. La messe de Requiem fut 
chantée par M. l'abbé Charles 
Vachon, ancien curé de cette 
roisse, assisté de M, l'abhé 
. Morand, curé, et du R. P.| 
J.-P. Isabelle, OMI, supérieur | 
du Juniorat, 
Les porteurs furent MM. Gé. 
aymond et Léandre Bis- 
son, Félix et Marcelin Boulet et | 
Raymond Bisson, de St-Bonifa-| 
ce. À l'issue de la messe de Re-| 
quiem, le cortège funèbre se] 
reforma pour conduire au ci- 
metière de la rue Archibald la 
dépouille mortelle du cher dis- 
r 


Le défunt laisse dans le deuil, 
outre ses parents, deux soeurs, 
Mme Albert Tagnet (Rolande), 
de St-Boniface, et Mme Rita 
Ashcroft, de Portage-la-Prairie; 
sept frères, Edouard, de Dun- 
rea, Hector, d'Estevan, Sask. 
Edmond, de Si-Boniface, le Frè. 
re Richard, CS.V. professeur à 
St-Claude, Marcel, de Portage- 
la-Prairie, Roland, employé à 
l'ambassade de Beigique, et Do- 
nald, étudiant au Juniorat de 
St-Boniface. 

Tous étaient présents aux fu- 
nérailles, ainsi qu'aux prières 
récitées au salon funéraire Des- 
jardins, la veille, à l'exception 
de Roland qui fut dans l'impos- | 
sibilité de s'unir à la famille 
dans cette triste circonstance, 
mais qui y était certainement 
présent en esprit. 

On remarquait, en plus des 
LE déjà mentionnées, 

. et Mmes Georges Cuve. 
liers, Thomas Boulet et leur 
fils, Paul-Richard, MM. Arthur 
et Félicien Boulet, ainsi que| 


St-Bonitoce, le 28 


septembre | 


Che 


Best Yet 


la lique des femmes 


catholiques 


e * Li 
St. Norbert 


Manitoba 


Un livre de recettes 
"The Best Yet” 


Vous êtes-vous procuré un! 


pour votre livre de recertes cen- 


son anniversaire de naissance, deux religieuses Oblates, tous | seuvenir du centenaire? Si non, | tenaire “The Best Yet”, D'après 
| de Dunrea, M. et Mme Jos. Mas- | Vous en avez encore l'occasion, mon épouse, ce livre que nous 
son, d'Oak Lake, MM. et Mmes | Car la section de la Ligue des!sommes contents de posséder 
André Gagnon et Alphonse Bou- | Femmes Catholiques de St-Nor-|contient une foule de bonnes 


la famille célébrait dans la jcie| 
ses noces d'or, Peu de temps 
après il fut transporté À l'h6- 
pital où une opération sérieuse 


let, de Baldur, M. Mike Bour- | bert vient de publier la seconde | recettes” (Lester B 


ne put vaincre le mal qui le d'eaudhui, de Bruxelles, Mme | édition de son livre de recettes 


|ravit si tôt à l'affection des 
siens. Natif de La Broquerie, 
M. Michaud épousait en 1917, 
dans sa paroisse natale, Mlle 
Rose-Marie Kirouac, Fils de 

jonniers, il fut fermier la ma- 
eure partie de sa vie, En 1952 
il déménageait à St-Adolphe et 
en 1953 à St-Vital. 1 fut durant 
sa vie un époux et un père dé- 
voué et soucieux du bien-être 


Obéline Blanchard et son fils, | 
Maurice, ainsi que Mme Anna | 


centenaire, 
Ce livre, nous avons voulu en 


Pearson, 


“Votre offre du mois dernier 
dans “La Liberté et le Patriote” 
m'intéresse vivement, Selon tou- 


Cyrenne, de Brandon, Mmes Ar: | faire un instrument de paix et|tes indications, le livre de re- 


thur et Jos. Bisson, de Hay- 
wood, M. Lionel Aquin, de St- 
Charles, M. et Mme Wilfrid Cô- 
té, de St-Norbert, MM. et Mmes 
Norbert Fortier et Lorenzo Con- 
rad, de Portage-la-Prairie, Mme 
Marie Guyot, de Fannystelle, 
Mlle Berthe Bibeau et plusieurs 


de joie. De paix, car si on lit|cettes “The Best Yet” est, de 
et pratique ce qu'inspirent les l'avis de la ménagère, une mine 
idées et les pensées dispersées | de spécialités, Les recettes sont 
ici et là au bas des pages, nous | délicieuses et les mots de sa. 
aurons la paix tout en ayant la! gesse et d'encouragement me 
joie de servir les meilleurs mets | sourient grandement” (Une mé- 
à notre famille et à nos invités. | nagère de Winnipeg), 


des siens. autres de St-Boniface, 


Tragédie 
M. Gérald Boulet périt dans 
un terrible accident le samedi 
9 septembre, Etant parti en ca- 


Outre son épouse, le défunt 
laisse dans le deuil deux fils, 
Thomas, de La Broquerie, et 
Grues de Lac EE une 
fille, Mme Denis Aubin (Anna),|not pour se rendre à son tra- 
de St-Vital; un frère, Hervé, de | vail, en compagnie de son em- 
St-Boniface; trois soeurs, Mme |ployeur et d'un autre compa- 
Maria Desrosiers, de Winnipeg, | gnon, des vagues soulevées par 
Mme Hervé Côté, de Ste-Anne-| un vent impétueux firent cha- 
des-Chênes, et Mme Anna Van|virer le canot en traversant un 
Raes, de Vancouver; 12 petits-|lac. Les pauvres malhéureux se 
‘enfants et 1 arrière-petit-enfant.|tinrent pendant quatre longues 

heures à l'embarcation, dans 
Remerciements l'eau glacée, et finalement ils 

Les membres de la famille | décidèrent de nager pour se ren- 
Michaud désirent remercier sin-| dre à un flot qui était à peu 
cèrement tous ceux qui leur ont|Près à cent pieds de là. Deux 
témoigné de la sympathie à l’oc. | d'entre eux réussirent à attein- 
casion de leur épreuve, soit par |dre la terre ferme, mais le pau- 
envois de fleurs, bouquets spiri- | Vre Gérald, déjà affaibli et en- 
tupels, cartes, honoraires de|&ourdi par l'eau froide, enfon- 
messes ou par leur assistance | ÇA et se noya, malgré les efforts 
aux prières et aux funérailles. | répétés de ses compagnons pour 


lui sauver la vie, 
Cours d'étude 


Voici quelques témoignages: | 
“Je vous remercie en mon| 
nom et celui de mon épouse | 


Swan Lake 


Décès de M. À. Hutlet 
M. Auguste Hutlet est décé- 
dé à l'hôpital de Swan Lake le 
lundi 18 septembre, à l'âge de 
87 ans, 11 mois et 9 jours. 


Né à Musson, Belgique, le 9! 
octobre 1879, M, Hutlet vint au | 
Manitoba avec ses parents en) 


mars 1892, Il cultiva une ferme 
à St-Alphonse jusqu'en 1945 et 
se retira alors à Swan Lake, 
Marié en 1902 à Victorine Malo, 


il s'apprêtait à célébrer leur 
65e anniversaire de mariage le 
5 octobre prochain. 

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, treize enfants: 
Mme Yves Lecocq (Albertine), 
Mrne Léonide Barsalou (Augus- 
tine), Adrien, Soeur Clémence, 


“Félicitations à la Ligue de 
St-Norbert pour son livre de re- 
cettes. On dit que pour plaire 
aux hommes il faut passer par 
l'estomac, Done bravo!” (Une 
dame de St-Paul, Alberta), 

Si vous désirez acheter ce li: 
vre qui contient 250 recettes 
délicieuses, il est en vente À la 
Baie, rayon des livres, 5e étage, 
et à la Caisse populaire de St- 
Norbert, Vous pouvez aussi 
l'obtenir en vous adressant à 
Mme Louis Kenny; C.P, 93, St- 
Norbert. 

Ce livre dont le prix est très 
minime fait un magnifique ca- 
deau, Offrez-le à vos parents et 
amies à l'occasion d'une fête, Ils 
vous en seront reconnaissants, 

Comité de publicité 


NOMINATION 
Een 


Les deux rescapés passèrent , 
La Rév. Sr PescalBaylon la nuit dans cet endroit et un|religieuse de St-Joseph de St- 


hélicoptère, parti à leur recher-| Hyacinthe, André, Mme Léon 
che, les retrouva le lendemain, | Van Damme (Cécile), Célestin, 
dimanche après-midi, tout trem- 
pés et grelottant de froid. Le 
corps de la pauvre victime ne 
fut retrouvé que plusieurs jours 
après et amené au salon funé- 
raire Desjardins qui s'occupa 
des arrangements funéraires. 
Inutile de dire que tous les 
parents et amis de la famille 
si cruellement atteinte ont été 


(née Marguerite Boily), fille de 
Mme Edouard Taillefer, visitait 
sa famille avant son en 
pour Ottawa où elle doit suivre 
durant quelques années des 
cours de religion. 

Née à La Broquerie en 1925, 
Sr Pascal-Baylon fit ses études 
au couvent des Soeurs Grises,. 
Aussitôt son cours secondaire 
terminé en 1944, elle se consa- 


crait à Dieu dans la congréga- 
tion des Soeurs Oblates à St-Bo- 
niface, Après son noviciat, elle 
se dévoua à l'enseignement aux 
endroits suivants: Mcintosh, 
Ont, Fort Alexandre, St-Vital, 
Camperville et Otterburne. De- 
uis 1960’/elle remplissait avec 

aucoup de savoir-faire la fonc- 
tion de maîtresse de novices à 
la Maison-mère à St-Boniface, 

Bon succès à Sr Pascal-Bay- 
lon dans le nouveau rôle qui 
lui est confié. 


Voyageuses 


Miles Solange et Antoinette 
Boily ont rapporté de précieux 
souvenirs de leur voyage à tra- 
vers le Manitoba, la Saskatche- 
wan, l'Alberta et les Etats-Unis. 
Aux Turtle Mountains elles fi- 
rent haïte pour visiter le fa- 
meux International Peace Gar- 
den. A Ste-Marthe, Sask, elles 
eurent le plaisir de saluer leur 
grand-père maternel, M. Zacha- 
rie Décelles, et à Regina, leur 
tante, la Rév. Sr Véronique (née 
Alice Boily), au monastère du 
Précieux-Sang, 

Du côté des Etats-Unis elles 
parcoururent divers sites tou- 
istiques tels que le Dakota 
Nord, le Montana, le Wyoming 
et le Dakota Sud. Tantôt sur 
la montagne, tantôt à travers 
la vallée ou au fond d'une ca- 
verne elles eurent l'occasion 
d'enrichir leur bagage de con- 
naissances géographiques, artis- 
tiques et même bibliques. 

Outre la palpitante expérien- 
ce de photographier un ours et 
de subir une averse de grêle, 
elles purent admirer les multi- 

les attraits de la nature et de 
LA civilisation, témoignant à la 
fois de la magnificence du Tout- 
Puissant et du génie créateur | 
de l'homme. 


Par exemple, sur le Mont 
Rushmore, elles eurent le plai- 
sir de contempler le chef-d'oeu- 
vre de Gutzen Borglum, monu- | 
ment national où se trouvent | 
gravés dans le granit les bustes 
de Washington, Jefferson, Roo-| 
sevelt et Lincoln. 

Au Dakota Sud elles purent 
encore assister à une représen- 
tation de la Passion du Christ 
dans un décor naturel. Il s’agit 
| de “Black Hills Passion Play”, | 
| qui se joue tous les ans à Spear-| 

fish durant la saison d'été, et 
en Floride durant la saison d'hi- 


ver. 

Enfin, les dépliants, photos, 
cartes et diapositives que les 
jeunes filles ont rapportés per- 
mettent à leurs parents et amis | 
|de refaire en quelque sorte le 
voyage avec elles ! 


péniblement surpris en appre- 
nant la triste nouvelle de cette 
noyade et lui ont offert leurs 
plus sincères condoléances et de 
nombreuses offrandes de mes- 
ses et de prières, 

Les employés de la com- 
pagnie Griffth Bros. Drilling 
Limited, de Lac-la-Ronge, Sask., 
pour laquelle Gérald était en 
service, ont offert une couron- 
ne de fleurs comme marque de 
sympathie, 

Remerciements 

M. et Mme Aimé Boulet et 
leur famille ont été très tou-| 
chés de toutes les marques de! 
sympathie reçues lors ce deuil! 
et désirent remercier sincère- 
ment tous et chacun, spéciale. 
ment les membres du clergé, 
les religieuses du couvent, Mme | 
Benoit Garand, de Dunrea, et | 
Mme Delight, de St-Alphonse, 


Fête champêtre 

Voulant récompenser et en- 
courager les jeunes enfants de 
choeur de cette localité, M. le 
curé, assisté de plusieurs pa- 
rents et amis de ces jeunes, | 
organisa un pique-nique pour 
le dimanche après-midi 17 sep-| 
tembre à un endroit choisi dans 
la campagne, Une température | 
idéale favorisa les sportifs qui! 


se livrèrent avec entrain à diffé. 
rents jeux. Au cours de ces jo- 
yeux ébats, on put constater 
que les oeufs étaient en vogue 
et que plusieurs reçurent un 
bon shampooing, un peu collant | 
peut-être, Heureusement qu'une | 
source d’eau limpide coulait non | 
loin de là pour aider au rin-| 
çage. ; | 

Vers la fin du jour, tous é- 
taient heureux de revenir au 
foyer, un peu exténués peut-| 
être, mais fort satisfaits de leur 
journée! 


Visiteurs 

Mme Clara Fifi, ainsi que M. 
et Mme Théo Boulet, furent | 
heureux de recevoir récemment | 
la visite de M. et Mme Henri 
Fifi, de Holland, accompagnés 
de leur fils, le Frère Adolphe, 
des missions d'Afrique, en repos 
dans sa famille, 

M. Léon Porlier, de Seattle, 
Wash, vint en visite, ces jours 
derniers, Chez les- familles Al-| 


| phonse et Alfred Boulet, 


St-Eustache 


Voyageurs 
M. et Mme Jos-Arthur La-! 
chance et leurs enfants, Gérald | 
et Lizanne, de St-Eustache, sont 
revenus d'un voyage à Calgary, 
Vancouver et Edmonton où ils 
visitérent des parents et amis. 


Mme Georges Van Damme (Irè- 
ne), Soeur Victorine, religieuse 
Ursuline, Etienne, Lionel, Lau- 
rent et Mme Georges Brandt 
(Yvette); un frère, Gaston; 41 
petits-enfants et 21 arrière-pe- 
tits-enfants, 

Le jeudi 21 septembre, le ser- 
vice funèbre fut chanté en l'é- 


glise paroissiale de Swan Lake 
pi . l'abbé V. Beaulieu, curé. 
s porteurs étaient les petits- 


fils du défunt, MM. Lucien Le- 
cocq, Herby Hutlet, Harvey et 
Larry Van Damme, Garry et 
Vernon Hutlet et Ray Earle. 

L'inhumation eut lieu dans 
le lot familial du cimetière de 
St-Alphonse où M. l'abbé A, 
Hunfeld officiait, 

Remerciements 

Mme Hutlet et sa famille re- 

mercient sincèrement les pa:! 


rents et amis qui leur ont té. 
moigné leur sympathie et qui]! 
se sont dévoués à l’occasion de | 
la mort de leur époux et père, 
Cordial merci aussi pour les! 
honoraires de messes si nom-| 
breux, et un merci spécial à! 
MM. les abhés V, Beaulieu, G.| 
De Ruyck et A. Hunfeld, ainsi 
qu'au docteur Mabon et aux in-| 
firmières pour les bons soins! 
prodigués au malade durant son | 
séjour à l'hôpital, | 


M. MARCEL CÔTÉ 


Le Directeur général de la Banque 
Canadienne Nationale M, René 
Leclerc, annonce la nomination de 
M. Marcel Côté, au poste de Di= 
recteur du Service des crédits, 
Diplômé du “50th A.M.P.” de 
l'Université Harvard, M, Coté 
remplace M, J-Edouard Trem- 
blay qui a atteint l'âge de la mise 
à la retraite, 


mnse | 


On demande 


pour l'hôpital Ste-Anne-des-Chênes 


une garde-malade 


et une assistante 


garde-malade pour travail permanent, 


Salaire d'aprés les 


échelles établies 


et sujet au changement, 


Signalez GA 2-5645 
le soir GA 2-5504 


L.-L, Bernardin 


La direction de 
“DELTA MOTOR PRODUCTS LTD," 


concessionnaires GM de Portage la Prairie 


est heureuse d'annoncer la nomination de 


M. Prosper LANDREVILLE, 


de St-Claude, comme membre de son personnel 
de vente. 


Nous savons que Prosper vous donnera un excellent 
service personnel, alors pourquoi ne le consulteriez- 


vous pas, sans obligation, a 


u besoin. 


Delta Motor Products offre un service complet et 


moderne de réparation, de 


débossage et de peinture 


séchée au four. Ils ont aussi en tout temps une bonne 
variété de voitures neuves ou usagées. 


« St-Boniloce, le 28 septembre 1967 


Parmi les modifications « 


à la Buick Sklark Custom 1568, mentionn 


ons les lignes | 


complétement nouvelles la carrosserie, des moteurs de base plus puissants et deux nou- 
veaux empattements, Les nouvelles lignes extérieures fuyantes font ressartir le capot al- 


4 et la section arrière plus courte. On note aussi les nouveaux ensernbles de res et 
de leux arrière, les essule-glaces escamotables et les feux de position latéraux à l'avant et 
à l'arrière, À l'intérieur, on trouve un tableau de bord rembourré et un nouvel avertisseur 


d'oubli de la clef de contact. 


lant du cylindres standard de 250 po. cu, à un V 


La Skylark Custom ne offre un choix de trois moteurs al. 
de 350 po. cu. fourni sur demande, La 


série Skylark Custom comprend un sedan hardtop 4 portes, une décapotable 2 portes, un 


sédan 4 portes et un coupé sport 2 portes (ci-dessus), 


Un avocat qui n'est pas populaire auprès 


nt 


des dirigeants du hockey professionnel 


Un avocat de Toronto, Me 
Allan Eagleson ne jouit pas de 
la cote d'amour aupres des diri- 

eants du hockey maieur, Ces 

rniers n'aiment pas beaucoup 
voir l'avocat torontois donner 
aux joueurs des conseils qui ne 
cadrent pas trop hien avec les 
habitudes contractées par les di. 
rigeants du hockey, Ces derniers 
aiment généralement avoir le 
dernier mot avec leurs joueurs 
mais, pour la première fois cette 
saison, il y a de véritables gré 
vistes dans la Nationale, et 
messieurs les propriétaires n'ai 
ment pas cela. Il y a des joueurs 
qui, blen entendu, ont voulu ex- 

loiter la création de la nouvelle 

digue en exigeant des salaires 
astronomiques que rien ne jus- 
tifiait, Les propriétaires ont rai- 
son de ne pas plier devant ces 
demandes ridicules; il ÿ a par 
contre des joueurs qui n'ont pas 
toujours reçu tout ce qu'ils au- | 
raient dû toucher et, aujour- 
d'hui qu'ils sont représentés par | 
maitre Eagleson, ils semblent | 
un peu moins timorés que jadis. 

Il y a cependant des chiffres | 
intéressants qu'on peut citer | 
quand on parle de l'expansion de 
Ja Ligue Nationale. On estime à | 
#60,000,000.00 les sommes inves- | 
ties dans le hockey par les nou- | 
veaux propriétaires, et par les 
anciens, pour favoriser l'expan- | 
sion du hockey en Amérique du | 
nord, Les nouveaux propriétai- 
res ont investi trois millions et 
demi 
que club! Mais ce n'est rien si | 
on compare cette somme aux 36 
millions engagés dans la cons- 
truction de nouvelles patinoires. 
On ajoute à cela une somme de 
prés de 6 millions pour des ré- | 
parations diverses à des patinoi- | 
res déjà existantes et on arrive 
à un joli montant, mais ce n'est | 


as tout! On aurait versé 4 mil- | de sa condition pour jouer, mais | tembre au cours d'un banquet 


ions de dollars en indemnité aux 

équipes dont les territoires ont 

été envahis par les nouveaux | 
clubs, On comprend que devant 

ces chiffres les quelque 120 jou- | 
eurs qui seront on fin de compte | 
la raison principale de cet inves- | 
tissement n'hésitent pas À com-| 
marder des salaires qui ne re- | 
présentent pas, dans leur en-! 
semble, 5% des sommes inves- 

ties, 


Au Canada | 


On calcule que des sommes 
d'argent assez considérables se- 
ront dépensées au Canada, soit 
en salaires versés à toutes les | 
personnes qui directement ou in- 
directement défendent les inté- | 
rêts des clubs professionnels, | 
soit en sommes versées à des | 
clubs junior ou des équipes ama- | 
teurs, Les magnats veulent pro- 
téger leurs placements et ils | 


2,000 médecins de langue française 
en congrès à Montréal cette semaine 


Le 36e congrès international | 
des médecins de langue fran- 
Caise réunit plus de 2,000 parti- 
cipants À Montréal du 25 au 30 
septembre. 

Des médecins de nations 
venant notamment de France, 
Belgique, Suisse et Canada, sous 
la présidence des Drs Jacques 
Léger et Charles Lépine étudient 
le thème général: ‘Médecine des 
hommes”. 

Cinq sujets principaux retien- 
sent l'attention des praticiens: | 
le système angiotensive-aldos- | 
terone, l'enseignement post-uni- 
versitaire, les facteurs neuro- | 
phychiques dans les maladies 
cardio-vasculaires, la nutrition | 
et la médecine aéronautique. 

La rénine — une substance 
transportée par le sang et mo- 
difiant l'activité rénale — fait | 
l'objet de deux communications 
originales. Les Drs Robert Bou- 
chet, Jean Ménard et Jacques 
Genest, de Montréal, ont réussi | 
à mettre au point une micro- | 
méthode pour la détermination | 
de l'activité de la rénine dans le | 
sang. Cette découverte a permis | 
ensuite à l'équipe des profes- | 
seurs Paul Miliez et Didier 
Fritel de Paris de préviser la 
valeur diagnostique et prognos- 
tique de l'activité de cette sub- 
stance dans l'hypertension ré- 
novasculaire. Il semble d'ores et 
déjà possible d'affirmer que 
cette collaboration internationa- 
le fera faire à l’urologie un nou 
veau pas en avant, 

Le Dr De Guise Vaillancourt, 
adjoint au doyen de la faculté 
de médecine de Montréal, prési- | 
de un colloque sur l'enseigne- 
ment ost-universitaire au cours 
duquel des professeurs, des spé- 
cialistes, des omnipraticiens, des 
chercheurs et des étudiants sont 
amenés à donner leur point de 
vue. Le professeur Paul Milliez 
en tire les conclusions. 


on 
25 


| glandes. 


por Jacques LEMOYNE 


savent que la meilleure source 
de recrutement c'est encore le 
Canada. On estime en effet que 
tous les pays européens ne sc- 
ralent pas capables d'alimenter 
réguliérement une équipe de la 
Ligue Nationale de hockey. C'est 
donc dire que le Canada, ou du 
moins des Canadiens tireront 
profits de cette expansion de la 
Nationale, Mais dans l'ensemble 
il n'y a pas eu un grand mouve- 
ment chez les propriétaires d'é- 
quipes pour augmenter le salaire 
minimum payé aux joueurs. Les 
vedettes se tirent bien d'affaires, 
mais ceux qui débutent .*prou- 


vent de la difficulté à obtenir un | 


salaire qui dépasse les $8,000,00. 
Quand on compare ce chiffre 
aux $60 millions investis on com- 
prend que la roue qui fait tour- 
ner les grilles de l'entrée trouve 
parfois qu'il manque un peu 
d'huile à toute l'affaire. 

Mais il n'y a pas que les nou- 
veaux joueurs qui font la grève. 
Il y a aussi les anciens et, parmi 
ceux-ci, Rodrigue Gilbert est en 


|train de devenir un cas unique. 


Gilbert refuse de se rendre au 
camp d'entrainement tant qu'il 


In'aura pas obtenu le salaire | un journaliste qui,voyage régu- 


qu'il désire, Or, la direction des 


Rangers ne semble pas prête à le 
rencontrer sur le palier qu'il 
exige, On croyait d'abord que 


Rodrigue allait céder à la pres- 
sion publicitaire qui a entouré 


| sa grève, mais il n'en est rien. Il | ce, 
résiste et refuse absolument de rés de la suprématie dans le 
ur la franchise de cha- | se rendre aux arguments d'Emil | monde du hockey professionnel 
: Francis, qui se dit peiné de la | 


chose mais qui laisse entendre 
que Rod n'est pas un Béliveau, 
ni un Richard. Peutéêtre 
mais fl a certainement été le 
meilleur compteur de son équipe 
et le joueur le plus populaire à 
New York. Si la grève se pour- 
suit il ne sera pas au meilleur 


les Rangers ne seront pas plus 
avancés. Dans l'intérêt des deux 
parties une entente serait sou- 


haitable, mais qui fera mainte. | 


nant le prochain pas? 
Ailleurs! 

Les grévistes font plus parler 
d'eux que les joueurs à l'entrai- 
nement. Je ne sais pas ce qui se 
passe dans le camp dex Cana- 
diens, mais tout y paraît très 
paisible, Après leur lamentable 
faillite de l'an dernier contre 
Toronto, les joueurs de Toe 
Blake veulent 
qu'on les oublie pour l'instant, 
L'équipe n'a pas été affectée 


par le repêchage, aucune je | 
e 


majeure ne l'a été du reste, 

n'est ni le départ de Hodge, ni 
de Roberts, ni de Talbot qui 
vont affaiblir sensiblement l'é. 
quipe, Pour ce qui est de To- 
ronto, le club peut jouer sans 
Eddie Shack qui aidera certaine. 


Neurologie 
Des facteurs neuro-psychiques 
dans les maladies cardis-vascu- 
laires sont pour la première ‘ois 
étudiés scientifiquement par des 


cardiologues et des psychiatres | 


et notamment par le professeur 
André Jouve, de Marseille, Ces 
remières études, a déclaré le 
)r Didier Fritel, secrétaire gé- 
néral du congrès, sont un pre- 
mier pas important mais il est 
difficile de savoir quels en seront 
les résultats. 

Les médecins spécialistes de 
l'aéronautique consacrent une 


en er au problème médical de | 
‘aviation. Air France est repré. | 


sentée par les Drs Edouard La- 
fontaine, Robert Laplane, Louis 
Brumpt, Claude Blanc et André 
Mever, la Sabena par le Dr 
André Allard, la Suissair par le 
Dr Louis Bartmann. 
Parallèlement à ce congrès, 
les endocrinologistes de langue 
française 
leur %e réunion sur le thème de 
la ‘maladie de Cushing”, sous 
les présidences du Dr À, Lan. 
thier, de Montréal, et du profes- 
seur Jean Vague, de Marseille. 


La maladie de Cushing est | 


caractérisée par une hypersécré- 
tion des glandes surrénales due 
à une sorte de cancer de ces 
Les endocrinologistes 
notamment le Dr Henri Briccire, 
de Paris, révèlent les résultats 
qu'ils ont obtenus avec de nou- 
veaux médicaments anti-Cancé- 
reux se fixant électriquement 
sur les surrénales. 11 semble, se. 
lon le professeur Didier Fritel, 


ique ces nouvelles thérapeuti- 


ques aient une efficacité.et une 
inccuité supérieures aux médi- 
caments utilisés jusqu'à présent, 

Les autres thèmes abordés par 
les médecins de langue française 


relévent davantage d'une mise 


au point sur divers sujets que 
de révélations de découvertes 


nouvelles et inédites 


pas, | 


probablement | 


tiennent à Montréal | 


ment la cause des Bruins. La 
perte de Sawchuck ne nuira pas | 
trop aux Læafs, bien qu'ils doi- 
vent une fière chandelle à Terry 
pour sa tenue dans les élimina- 
toires. Je n'ai pas compris pour- 
quoi Chicago avait laissé partir 
Phil Esposito, On dit qu'ils te- 
naient absolument à obtenir | 
Gilles Marotte et que Pit Martin | 
ouvait aussi bien figurer dans 
es plans de rajeunissement de | 
l'équipe! On le verra bien cet 
hiver, Il en va de même pour 
la perte de Glen Hall; les Hawks 
pouvaient la subir sans perdre 
trop de puissance défensive. 

Une chose est certaine, c'est | 
que personne dans la Nationale | 
semble craindre les nouvelles 
équipes. On croit généralement | 
que seuls les Rangers pourraient 
éprouver des difficultés avec une 
ou deux équipes de la nouvelle | 
section; dans l'ensemble Jes | 
|clubs de l’ancienne section es- 
| comptent une saison victorieuse 
contre toutes les nouvelles équi- 
pes. “Il y en a même quelques- | 
|uns qui ne gagneront pas une | 
seule joute contre les clubs de | 
l'ancienne division,” a affirmé 


|lièrement avec Toronto, Le pu: | 
| blic a quand même hâte de voir 
ce qui va se passer dans la nou: 
| velle section, C'est sans doute là 
|que la lutte sera plus intéres-| 
| sante même si, de toute éviden- 
les vieux clubs se sont assu- 


|pour plusieurs années à venir, 
|Un peu comme Ja Nationale 
lavec l'Américaine au football 


Don à l'Institut Vanier 


MONTREAL — Un chèque au 
montant de $100,000 a été remis 
à Mme Georges Vanier le 19 sep- 


qui clôturait le 47ème congrès 
| annuel de la Ligue féminine ca: | 
| tholique du Canada, | 
Cette somme, versée spécifi- 
|quement au profit de l'Institut 
| Vanier de la famille, a été re- 
cueillie par les membres de la | 
lique dans tout le Canada, com: | 
me projet du centenaire. | 

Le Dr Wilder Penfield, présl- 
dent de l'Institut Vanier, a pro- 
voqué des rires dans l'auditoire, 
composé d'environ 600 femmes 
| et de quelques évêques, lorsqu'il 
|s'avança sur la scène, regarda 
un moment Mme Vanier et dé-| 
clara: “Mme Vanier, je vous en 
prie, ne perdez tee ce chèque.” 
A ce moment, Mme Vanier se 
leva et remit le chèque au Dr 
Penfield, au grand amusement 
| de l'auditoire. | 

Le Dr Penfield, après avoir 
énuméré les dons que recevra 
l'institut de la part de la pro- 
|vince de l'Ontario, a suggéré 
| que le Québec en fasse autant, 

Résolutions 

Ce banquet clôturait un econ- 
grès de trois jours qui avait 
commencé le dimanche, alors 
qu'environ 350 délégués de l'ex- 
Itérieur du Québec s'étaient 


| de voir 


LAURIER — Le lundi 18 


| tembre s'ételgnait à Laurier 


Joseph Bilodeau. Il laisse dans 
< deuil, outre son épouse, 4 
oséphine Jeannotte, six fils, 
Laurent, de g. Aurèle, 


de New Westminster, CB. Dol- 
|lard, d'Atikokan, Ont, Albert, 


de Crane River, Alcide, d'Atiko- 


kan, et Lucien, de St. Boniface; 


Laurent Coulom- 
be (Germaine), d'Atikokan, 
Karl Adam (Anna), de Winni- 
peg, Jules Parthenais (Berthe), 
de Ste-Rosedu-Lac, Hervé Dai. 
ire (Thérèse), de St-Hyacinthe, 
|Qué., Roméo Adam (Lorraine), 
de Calgary, Ross Mair (Béatri- 
ce), de Winnipeg, et M. Came- 
ron (Roma), de Fort William; 
56 petits-enfants et 29 arrière- 
petitsenfants: un demi-frère, 
M. Léo Cossin, d'Edmonton, et 
trois soeurs, Mmes L, Jacob 


(Ludivina), de Seattle, Wash. | 


Maurice Legal (Marilda) et Al- 
cide Barré (Anna), de Calgary. 

M. J. Bilodeau naquit à St- 
Lazare, Qué. en 1896. Il vint au 
Manitoba, encore enfant avec 
ses parents, et épousait, à St- 
Alphonse, Man, le 9 novembre 


1910, Mlle Joséphine Jeannotte. | 7 


En 1917, il vint s'établir à Lau- 
rier où fl demeura depuis lors. 

Le service funèbre eut lieu 
en l'église de Laurier le ven- 
dredi 22 septembre et l'inhuma- 
tion se fit au cimetière parois- 
sial. Les porteurs furent les pe- 
tits-fils du défunt, MM. Gabriel 


Lorette 


Mariage Ross-Desmarals 

Le mariage de M. Denis Ross, 
flls de M, et Mme Aurèle Ross, 
à Mile Angèle Desmarais, fille 
de Mme Robertine Desmarais, 
eut lieu le samedi 9 septembre 
au cours de la messe de 7 h. 
mn, célébrée par M, l'abbé H. 


erron. Le chant fut exécuté | 


par Mlle Colette Dubois, cousi- 


ine du marié, accompagnée à 
W'orgue par Mme Jeannine Por- 
Meus. 


La mariée était jolle dans sa 
longue robe blanche en poult- 
de-sole avec appliques de den- 
telle garnie de paillettes, traîne 
en dentelle Chantilly et man- 
ches se terminant en pointes 
de lis. Son voile court était re. 
tenu par une rose blanche ornée 
de perles. Son bouquet se com- 
posait de roses rouges. 

M. A. Ross accompagnait son 
fils et M. Lucien Desmaris ser- 
vait de témoin à sa soeur, 

Les demoiselles d'honneur, 


Mlles Claudette Ross et Huguet- | 


te Desmarais, soeurs des ma- 
riés, portaient des toilettes iden- 
tiques: longues robes vertes en 
poult-de-soie et des bouquets 
d'oeillets blancs avec une teinte 
verte, 

Les garçons d'honneur étalent 
MM. René Desmarais et Gilbert 
Ross, frères des mariés, MM. 
Alain Desmarais et Armand 
Cournoyer, frère et cousin de 
la mariée, agissaient comme 
huissiers. 


ke la cérémonie religleu- | 
se, Il 


y eut réception à la salle 
paroissiale de Lorette, suivie 


| d'une soirée dansante où se réu- | bre à la salle paroissiale, avenue 
|nissait une foule de parents et| Monahan, de 4 h. à 7 


d'amis. 

Au retour de leur voyage de 
|noces, les nouveaux mariés ré- 
| sideront à St-Boniface, 


LONDRES — L'auteur britan- 
nique Rayner Heppenstall dit 
“avoir toujours été très choqué" 
ue les Canadiens anglo- 
| phones de sa connaissance répu- 
| gnaient à res le francais. 

Heppenstall a déclaré, dans 
lune interview, qu'en plus d'un 
intérêt plus marqué des Cana- 
diens d'expression anglaise en- 
vers le français, il aimerait voir 
se développer des liens plus 
létroits entre le Canada, d'un 
|côté, et la France et la Grande- 
Bretagne, de l'autre. 

Récemment mis en vedette par 
une décoration du Conseil des 
arts de Grande-Bretagne, il est 


joints aux représentants locaux 
afin d'adopter 14 résolutions 
concernant le LSD, l'avortement, 
| l'aide aux pays sous-développés 
let autres problèmes. 

Dans l'une de ces résolutions, | 
la ligue exhortait ses 65,000 
membres à faire savoir À leurs 
représentants fédéraux qu'ils 
étaient opposés À une législation 
permettant l'avortement. 


Ouverture officielle 


du nouvel immeuble 


L'hon, George Johnson, MD, 
ministre de l'Education de la! 
| province du Manitoba, a prési-| 
| dé l'ouverture officielle du nou- 
vel immeuble de la Manitoba | 
Teachers' Society le samedi 23 
septembre, à 10 h. du matin. 

édifice d'une valeur d'un 
| demi-million de dollars, situé à 
St. James À l'angle de la rue 
Harcourt et de l'avenue Porta-| 

e, sera désormais connu sous | 
e nom de McMaster House, en 
souvenir du regretté Thomas A. 
McMaster, secrétaire général de 
la Société de 1945 à 1956, Une 
plaque commémorative hono:- 
rant M. McMaster fut dévoilée | 
par son fils, Donald R. McMas-| 
ter, qui enseigne à l'Institut 
collégial River East, à East Kil- 
donan. 

L'immeuble de trois étages 
sert de local au personnel per- 
manent de la Société, soit 25 
employés, aux bureaux de Ja 
Manitoba Teachers' Society Cre- 
dit Union et de la Winnipeg 
Teachers Association, Un audi: 
torium pouvant contenir 400 
personnes est situé au rezde- 
chaussée; au troisième étage, 
on trouve quatre salles de con- 
férence, convenant À des assem: 
blées plus petites, Il y a aussi 
une bibliothèque et une salle 
de lecture 


| 
| 


l'auteur de romans et d'oeuvres 


| L'hon. Gurney Evans 


redédie un monument 


Le ministre des Mines et des 
Ressources naturelles du Ma- 


{nitoba, l'hon. Gurney Evans, a | 
|redédié, le mercredi 20 septem- 
|bre dernier, 


un monument com- 
mémorant la première décou- 
verte de pétrole au Manitoba. 


{Ce monument avait été trans- 


porté de son site, près du pre- 


|mier puits, au parc Hargrave 


Wayside, à deux milles à l'ouest 
de Virden, sur la route Trans- 
Canada, afin de le rendre plus 
accessible au public. 

Le cairm fut érigé en 1956, 
cinq ans après la découverte du 
premier gisement de trole, 
dans les champs pétrolifères du 
Manitoba, L'exploration y com- 
mença en 1947 sous la direction 
de la California Standard (main- 
tenant Chevron-Standard Ltd.). 

Prenaient part à la cérémo- 
nie avec M. Evans: MM, L. I 


| Brown et J.-L. Lebal, respective- 


ment président et vice-président 
de Chevron-Standard Ltd, D. 
M. MecGregor, MAL. pour la 
circonscription de Virden, M. le 
maire H. J. McNiel, de Virden, 
et le préfet de la matmicipalité 
rurale de Wallace. 

Dix ans après la découverte 
du pétrole au Manitoba, Ï y 
avait 14 champs dans la provin- 
ce. La production totale entre 
1951 et la fin d'août 1967 se 
= “rs par 65 millions de ba- 
rus, 

L'introduction de program- 
mes d'inondation d'eau dans 
cinq régions a grandement aug- 
menté la production de plu- 
sieurs puits, L'un d'eux, l'unité 
North Virden-Scallion, a enre- 
gistré une augmentation de 17 
million de barils 


LA LIBERTE ET 


LE À 


M. Joseph Bilodeau, père de 17 enfants, | 
inhumé à Laurier le 22 septembre | 


et Ernest Gamache, Paul et Da- 
niel Parthenais, Roland Cou- 
lombe et Ronald Adam. 


Mme Joseph Bilodeau et sa 
famille désirent mp r, par 
la voie du (our, ur gratitu- 
de envers les parents et amis 
Qui leur ont témoigné de la 
sympathie à l'occasion de leur 


lonxe filles, Mmes ls Du- rêce ji 
4 (Fablola) de Ste Rosedur | D | 
{ Mr ! en 
de), de Transcona. Léon Béasse,  Letellier |! 
{Lucia}, de St-Vital, Napoléon à 
|Bouchard (Emma), de New! Décès de MmeC, Bouchard | 


| Au sanatorium de St Boniface, | 
le lundi 25 septembre, est décé. | 
dée, à l'âge de 64 ans, Mme! 


Clara Bouchard, épouse de Geor. ! © 


ges Bouchard, de Letellier, Née 
à Letellier, Mme Bouchard y 
vécut toute sa vie. Elle était 
membre de la Ligue des Fem-. 
mes Catholiques. 

Outre son mari, la défunte 
laisse dans le deuil deux fils, 
Hubert, de La Broquerie, et 
Maurice, de Letellier; deux 
filles, Mme E. Suchy (Huguet- 
te), de S:-Boniface, et Patricia, 
de Letellier: un frère, Isidore, 
de StBoniface; trois soeurs, 
Mmes Alma Saurette et Mathil. 
da Dansereau, toutes deux de 
Letellier, et Mme Hélène Trot. 
tier, de Beardmore, Ontario. 

Les prières furent récitées À 
h. 30 au salon mortuaire Des. 
jardins, mardi soir, La dépouille 
mortelle fut transportée à la 
salle Mémoriale de Letellier et 
Y reposa jusqu'à l'heure du 
service, soit 4 h. de l'après-midi, 
mercredi, L'inhumation eut lieu 
au cimetière paroissial. 
Remerciements 
| M. Georges Bouchard et les 
membres de sa famille désirent 
exprimer leur sincère reconnais. | 
sance À tous ies parents et amis 
qui leur ont témoigné leur sym- 
athie à l'occasion du décès de 
Mme Bouchard, 


Souhaits de | 
joyeux anniversaire | 
| L'Association des Canadiens 
| français du Manitoba se joint 
à M. Louis Lemoing, propagan: | 
diste, pour souhaiter un joyeux 
|anniversaire aux personnes sui 
vantes: | 

Onésime Lambert, St-Malo — 
2 octobre; LéoÆE. Leblanc, St- 
Boniface — 2 octobre; Marcel 
|Roch, Notre-Dame : de - Lourdes | 
| 3 octobre; Denis Damphous- 
|se, Letellier — 6 octobre; Ro: 
{land Jamault, Notre-Dame-de. 
Lourdes — 7 octobre; Denis-F. | 
| Bohémier, Lorette — 8 octobre, | 


: St-Norbert 


| LFC. | 
| La Ligue des Femmes Catho:| 
liques reprendra ses activités 
pour l'année 1967-68 par sa pre- 
mière assemblée mensuelle le! 
mardi 3 octobre, à 8 h, à la 
sacristie. Des diapositives sur | 
l'E seront présentées. | 

Bienvenue à toutes les dames | 
et demoiselles de la paroisse, 


: Fort Garry 


Souper de famille 
Le souper annuel à la dinde 
| aura lieu le dimanche ler octo- 


1 h, pm. | 
| Le prix du souper est de $1.50 
| pour adultes et 75c pour enfants 
| de moins de 12 ans. 


Bienvenue à tous, 


Un auteur britannique s'étonne 
des réticences du Canada anglais 


critiques sur la littérature fran. | 
çaise. 

Il manifeste un intérêt mar. 
qué pour la politique ,et 1] a écrit 
les mémoires d'amis comme! 
George Orwell et Dylan Thomas, 
Natif du Yorkshire, Heppenstall 
a déclaré: | 

“Je suis toujours offusqué 
d'apprendre que des Canadiens 
que je connais avouent n'avoir 
jamais songé À apprendre le 
français, alors qu'ils vivent dans 
un pays où cohabitent tant de 
francophones. ’ 


La Grande-Bretagne et Ja 
France devraient se rapprocher, 
dit-il, et les Canadiens d'expres- 
| sion française devraient se lier 
de plus près à la France comme 
les Canadiens anglais se lient À 
la Grande-Bretagne, 

Un tel développement des re: | 

lations renforcerait les liens du 
Canada avec l'Europe et ferait 
du Canada ‘un pays plus dis- 
tinct des Etats-Unis.” | 
|  Heppenstall marque sa sym- 
pathie aux vues du général de | 
| Gaulle, à l'exception de sa con- 
| duite durant sa visite au Canada 
| en juillet. | 
| L'écrivain britannique, Agé de 
156 ans, croit que son propre 
| pays “devient un Etat de plus! 
l'en plus pauvre”, Des liens plus 
létroits avec la France permet. 
traient à la Grande-Bretagne de 
partager l'économie et d'autres 
|avantages moins matériels réa- 
|lisés sur le continent européen, 
| lequel “dans mon esprit, est un 
pays d'avenir”, 

Les travaux critiques d'Hep. 

enstall touchent l'étude de 

‘existentialisme et les oeuvres 
du romancier catholique fran- 
çais Léon Bloy. Ses romans le 
| placent dans la même tradition 
|d'avantgarde que le “nouveau 
roman” en France. 

Pour lui, les langues anglaise 
et française vont de pair: si plus 
de Canadiens anglais avaient ap- 
pris le français, le séparatisme 
au Québec n'eût pas atteint 
“l'importance qu'il a”, 


Déchirez la feuille de ter sim- 
Y de poure du 
Conservez 

les timbres usagés 


ple à bre et 


et aidex aux missions 
Bureau des timbres pour missions, 
postez à: 

Bolte R- 


L 
Chambre 504 - 2724, rus Main, 
Winnipeg, Man. 


ATRIOTE 


0 


Mlle Emilienne Bohémier, fil. 
le de M. et Mme Gaston Bohé:. 
mier (Joséphine Grégoire), de 
Lorette, Man. est rendue en A: 
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Sessions de pastorale 


Des sessions de pastorale, sous 
le haut patronage de LLEE 
NNSS, Maurice Baudoux, Geer- 
ge Bernard Flahiff, CS.B,. et 
Maxime Hermaniuk, CS&R., au- 
ront lieu à l'hôtel Royal Alex- 
andra de Winnipeg les 23, M et 
| 25 octobre prochain. 
| Le thème à l'étude, “La Pé- 
initence”, sera traité sous tous 
ses aspects, particulièrement 
| dans le contexte de la pastorale 
Imoderne, par deux grands spé- 
Cialistes, M. l'abbé John Car- 
ES 2 et le R,. P. Yves Côte, 


| Les frais d'inscription sont de 
| 835.00 et couvrent Ves conféren: 


1 |ces, les diners et les soupers à 


l'hôtel durant les trois jours, Ces 
{frais sont payables au moment 


frique où elle se dévouera com- 
me missionnaire laïque pendant 
2? ans, Mile Bohémier, âgée de 
20 ans, fit ses études primaires 
et secondaires à Lorette et pour: 
suivit son cours classique au 
Collège de StBonifare où elle 
obtint son baccalauréat ès arts 
au mois de mai dernier, Avant 
son départ, elle passa quelques 
jours chez ses parents et, de. 
puis son arrivée en Afrique, les 
lettres qu'elle leur écrit sont 
un témoignage de sa joie de se 
trouver dans un pays où elle 
peut faire tant de bien. Mile 
Bohémier espère que d'autres 
jeunes filles de sa connaissan- 
ce iront la rejoindre ou, du 
moins, que ses amies n'oublie- 
ront pas de lui écrire, 


OTTAWA —- Le chef du gou- 
vernement canadien, M 
Pearson, a formellement nié le 
22 septembre une nouvelle vou- 
lant qu'il soit en possession d'un 
document secret émanant du 

ouvernement de Québec et dans 
equel M. Daniel Johnson élabo- 
rerait un programme quinquen- 
nal pour conduire le due à 
l'indépendance, 


en manchettes dans le Winnipeg 


Lynch, le chef de l'agence de 
presse Southam News Services, 

Le premier ministre a d'autre 
part refusé de commenter la 
prise de position de M, René Lé- 
vesque au sujet de l'avenir cons- 
titutionnel du Canada; il n'a pas 


M. Lesage et le Canada 


QUEBEC — Le chef du parti | 
libéral, M. Jean Lesage, s'est | 
prononcé dimanche soir en des 
termes voilés, contre le mani: | 
festé du député libéral de Lau:| 
rier, M, René Lévesque, préconi- 
sant un Québec souverain et | 
indépendant au sein d'une union 
canadienne. | 

Prenant la parole au banquet 
de clôture du congrès annuel de | 
la Fédération des jeunes libé.| 
raux, M. Lesage a réitéré son | 
opposition à l'indépendance du | 
Québec et insisté sur la nécessi- 
té de bâtir un Québec économi- | 
quement fort pour assurer une | 
plus grande autonomie à la pro: | 
vince, 

“Qu'on n'aille pas me deman- | 
der, a dit M, Lesage, au moment | 
où nous avons après tant d'ef. 
forts, vaincu des obstacles qui 
paraissaient insurmontables, de 
rebrousser chemin, d'abandon- 
ner la lutte et de laisser à leur 
sort un million de nos compa: 
triotes disséminés un peu par: | 
tout à travers le pays. 

“Qu'on n'aille pas me deman- | 
der d'abandonner la lutte, de re- 
brousser chemin et de laisser à 
la majorité dans le reste du! 
Canada, avec qui, de toute fa- 
con, nous aurons à négocler, 
l'exclusivité des bénéfices pro- 
venant des immenses richesses 
qui existent ailleurs au Canada, 

“Les Canadiens français, « 
affirmé M. Lesage, ont un droit 
sur ces richesses, et, en tant que 
Québecois et Canadiens français, 
nous ne.devons pas priver les | 
gérérations À venir de leur par- 
ticipation aux bénéfices de l’ex- 
ploitation de ces richesses, Nous 
n'avons pas le droit de les dés- 
hériter à jamais.” | 


qu'il y avait eu une certaine ac- 


France, 


oursuiwnt au ministère de la 
justice concernant la constitu- 
tion, M. Pearson a dit qu'il avait 
demandé au comité d'accélérer 
ces études et d'apporter un soin 
particulier à la rédaction d'un 


constituerait 
fondements mêmes des positions 
du gouvernement central non 


devait en convoquer une, mais 
également dans toute discussion 
qui pourrait survenir en Cham: 
bre à cet égard. M. Pearson a 
toutefois ajouté qu'il ne voit pas 
très blen comment un comité 
parlementaire pourrait être for- 


Elie, Manitoba, 


Bureau: Elie No 2 


célération récemrient dans les | 
contacts entre le Québec et la | 


rapport puisque ce document | 
ventuellement les | 


seulement au cours d'une confé- | 
rence fédérale-provinciale, si on 


mé pour étudier ces choses 


Ottawa n'est en possession 
d'aucun document secret ... 


Lester ! 


La nouvelle avait été publiée | 


Free Press; elle était de Charles | 


voulu faire de commentaires | 
non plus sur l'évolution récente | 
des relations entre la France et | 
le Québec, Il a simplement noté | 


Parlant des travaux qui se! 


de l'inscription, soit le 23 octo: 
bre, entre &8 h. 50 et 10 h. am 
On pourra aussi se procurer des 
programmes des $ ons au 
bureau d'inscription. 

Il y aura traduction simulta- 
née durant les diverses sessions. 

À noter que cette année les 
clergés de trois archidiooèses 
participeront, sait les clergés 
diocésains et réguliers, de rites 
latin et ukrainien, de langues 
française, anglaise et ukrainien- 
ne 

De plus amples informations 
au sujet du programme détaille 
des trois journées d'étude seront 
communiquées bientôt, annonce 
M. l'abhé G. Lambert, vicaire de 
Christ The King à St-Vital res- 
ponsable de la publicité, 


ee ee miens 


quand des conférences interpro- 
vinciales et fédérale-provincia 
les doivent avoir lieu dans les 
prochains mois À ce sujet. 

Enfin, M. Pearson a dit qu'il 
avait évoqué avec M. Stanfield 
dans leur entretien la délicate 
question de l'unité nationale, 
Bien qu'il n'ait pas fait état d'en. 
gagements À cet égard, le pre 
mier ministre a confié que les 
deux hommes souhaitent qu'on 
fasse autant que possible abs- 
traction de partisannerie politi 
que dans la discussion de cette 
question, 


StBoniface 
LA LI 
Décès 
Mme Aglse Blanchette 

A l'hôpital Taché, le 13 se 
tembre, est décédée, À l'âge de 
90 ans, Mme Aglae Blanchette, 
veuve de Philias Blanchette. Née 
en province de Québec, la dé 
funte habitait St-Boniface depuis 
40 ans, Elle était membre du 
Tiers-Ordre de StFrançois et 
des Dames de Ste-Anne. 

Mme Blanchette laisse dans le 
deuil deux fils, Robert et Geor- 

es-Etienne, de St-Boniface; 

eux filles, Annette, de Mont- 
réal, et Mme JP, Ledoux (Mar- 
celle), de Fort Lauderdale, Flo. 
ride; un frère, Joseph Boisvert, 
de Princeville, Québec. 

Les prières furent récitées au 
salon funéraire Desjardins, à 7 
h, 30 vendredi, et les funérailles 
eurent lieu à 10 h., À la basilique 
de St-Boniface. 

Remerclements 

La famille Blanchette désire 
exprimer $#a sincère gratitude 
pour tous les témoignages de 
A reçus, lors du décès 
de Mme Blanchette, 


On demande 


| une dactylographe au bureau de la Division 
Scolaire du Cheval Blane, 


Salaire généreux proportionné 


à l'expérience et à l'habileté, 


S'adresser à M. Georges À, Beauregard, 
Surintendant, Boite 36, 


Téléphones 
Domicile: Winnipeg No 888-2881 


aux électeurs qui résident dans 
la division scolaire du Cheval Blanc No 20 


Avis public est par les présentes donné que les personnes suivantes ont 
été dûment nommées pour servir comme commissaire de la division 


susmentionnée! 


Quartier Il 


James DAY 


Ernest FUTROS 
(un à élire) 


Oris J. Aquin, 
officier rapporteur 


La Division Scolaire du Cheval Blanc No 20 


Quartier Bureau Description Endroit 
No No 
Deux 2 Toute la partie Institut collégial 


nord du quartier 2 St-Lourent 
Du lot sud 10 à la 
frontière sud de la 
MR, de St-Lau- 
rent 


Deux Ecole Simonet 


AVIS 


aux électeurs qui résident dans 
la division scolaire du Cheval Blanc No 20 


Avis public est donné par les présentes qu'une élection aura lieu dans 
le but d'élire un commissaire à la commission de ladite division le 5e 
jour d'octobre 1967, entre 9 heures de l'avant-midi et 6 heures du soir. 


Les personnes ayant droit de vote à ladite élection selon les règlements 
de la loi des Ecoles publiques pourront voter aux heures indiquées dans 
le bureau de scrutin de la subdivision du quartier où ils résident, 


La Division Scolaire du Cheval Blanc No 20 


Officier rapporteur 
adjoint 
Etienne Boyer 


Frank l'ucharme 


Oris J. Aquin, 


oHicier rapporteur 
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A à L test principale et enseigne Les: domicile à St-Pierre. La famille 
1gnYy Te et Be années: Mine J.-M. Rit.  W. Bell demeure à Morris où 
PP ct les De et 4e années M. Bell repreñd son emploi à 
" pe vds gains " Les élèves du cours ‘acadé. I8 mine de Silver Piains. 
Lors de l'assmmhiée menus! jus et des cours spéciaux se Bienvenue 
le de la Ligue des Fermes Ca Lendent à SteAgathe et ceux La famille Lajeunesse est re 
thoiques le mardi PER dy cours général L St-Jean-Bap venue dans la localité et Ü fait 
bre, plusieurs dures ne Uiste plaisir d'accuelllir deux nouvel- 
asaisier à CAUSE Ge TM Tous apprécient le désoue-)ies paroissiennes, Mmes B. Sau- 
L'assemblée fut Tout Ge méme! ent du commissaire, M. F. Pa- relte et M. Vermette, 
remplie d'entran €! Gé Giscus | 3,4 pour accommode les élé- Vast-vient 
mons au sujet de DOUVÉAUX Pro | Les ot résoudre les grands pro- Mile Claudette Saurette est 


jets. Elle se termina par un déil 
cæœux goûter, 
Joyeux retour 


allée travailler à Moctréal. 
M. et Mme Camille Massinon, 
de Ja Colombie-Britannique, ont 


blémes de la transportation 
succès aux professeurs 
et à tous les élèves 


Bor: 


Les merreilles de la nature! 


LA LIBERTE ET 


| 
| 
| 
1 
| 


1 


? 


Le gyroscope est un appareil qui, entre autre, est 
utilisé pour le pilotage et pour déterminer la direction 
des avions. Certains insectes paraissent être déjà pour- 
vu par la nature de semblables “gyroscopes”, Ces orga- 
nes aident l'insecte à “voler droit”, Ils ont la forme d'une 
haltère on d'une massue et se trouvent juste derrière 
les alles, Chez le cousin (moustique à longues pattes), 
cette haltère est très visible, Pendant le vol de l'animal, 
les extrémités des haltères tournent, L'effet gyrosco- 


toutes circonstances sa position 


pique se forme ainsi: l'axe du cercle décrit garde en 


horizontale, Si le mous 


tique vient à voler de biais, les haltères continuent à 
tourner horizontalement et changent donc l'arigle formé 
par le corps du moustique avec les haltères, Automati- 
quement, un nerf de l'insecte se trouve irrité et le cer- 
veau envoie des instructions aux ailes, de façon à réta- 
blir la position de vol horizontal. 


LE PATRIOTE 


St-Bonifoce 


PRE 


e 28 septembre 19% 


LA CHEVELLE 1968 


|rection de Mmes Alice Pinette 
let Agnès Vandenbosch. 

| Mme Ludger Soucy est allée 
| visiter ses enfants à Dryden, 
Ont. 

M. et Mme Jérôme Verhae- 
|ghe et leurs enfants, Dean et 
| Lori, de Williams Lake, C.-B, 
|visitaient leurs nombreux pa- 
Irents à Ste-Amélie, dernière- 
{ ment. 
| MM. Jos. et Ray. Pinette et 
| Raymond Verhaeghe, ainsi que 
{Milles Edith et Gisèle Pinette 
| Linda Vandenbosch, se ren- 
| daient à Brandon pour affaires. 


et 


La village s'anirme par le re Soirées visité leurs parents et amis au 
tour de M. l'abbé LJ. Caror Un groupe imposant de da- Manitoba. Accompagnés de 
curé, et les cris wrants des! mes et demoiselles se réunis. Mmes Edna et Alice Palud, ils 
enfants qui fréquentent Les sait à la salle Normandin, poursuivent leur voyage au Qué. | 
classes. Espéront lon CONMET-! le 17 septembre, à l'occasion : bec Ils se rendront probable. | 
ve eneore longtemps le prêtre! d'un shower d'oblets divers en ment dans les provinces mariti-| 
qui est l'arme de la paroisse el) l'honneur de Mille Laurette mes. 
l'école qui en est  coeu 1 | Guillon Baptéme 
le coeur cesse Ge re, l'âme, Le 23 septembre, de nom Le 24 septembre: Jeannine. | 
+ ” u“_Y narent : mi . p )atririe Maries «7 * 
…. the D 4e haguer Vide ee “u #4 su + 1m "R a ee g A. ns La gamme Chevelle 1968 présente deux carrosseriés entièrement nouvelles montées sur 
Changements wrolaires angl À cpu / raie pi A COS godes se 19 septembre. | deux empattements différents — un 112-pouces exceptionnellement manoeuvrable pour les 
j pa ange ph een duel po ve me nr "hs Le 4e | Par Nm ir ha “ nè et Mine | coupés et les décapotables, et un 116-pouces pour les sedans et les station-wagons. Les trei- 
ves ve as per # gt 5 ire de lle Laur Sa cure 4 ! : E pale à hi re y 0 ze modèles de la série comprennent un coupé sport 300 Deluxe, un coupé sport 396 SS (ci- 
différent du confo e4 O7 LAS: NON L'N =, ps hot House à Pt Décè | dessus), un coupé 300 de prix modique, et une lignée de station-wagons allant de l'élégant 
mobikes de n08. pan , ie rip gels D D Cnil noie + 5 % la pa- Concours au Nomad Utilitaire. La Chevelle promet également une tenue de route et un 
ee s PA dune gg CRETE A OU FN due confort exceptionnels. La suspension à ressorts hélicoïdaux a été améliorée, et le robuste 
ta ee pur no : 4 pe nets irs de ces ttes. k: And è Petit | née Eveline Bé- chaos CORRE R Un 2n De mans À adapté aux différents empattements. 
+ ncher d'Aur enxe Départ rard {ule Dien-Aairmée de M et nd MA TR HA Pr ha (ER 
gent deux 1 velles institu Quatre farnilles ont quete à vd G Béra; d agee 2 ee L. Ch os é ‘I a rs 
ces, Soeur Pa Andre, 2 ( be | regrel 14 aroisse, 128 Iamiues ue IAISSe ans [ren iu- 
co Muse Patate de den Ne nee, en one ronique de l'Institut Collégial St-Claude 
de Ste-Agathe, lère et 2e an-:déménagé à StBontiface, La fa- léances aux parents et amis 
nées. Soeur srthe-s ‘ Proprete de l'ecole a laissé à chacun une certaine : obligatoires, protection pour le 
8 nn Les bonnes habitudes acquises | liberté dans ce domaine, quitte | plancher du gymnase, Quant 
|par le passé ont grandement |à analyser les Cas particuliers aux filles, elles avaient un an 
contribue à l'apparence de l'Ins. |d'extravagance avec les inté-! d'avance sur les garcons avec 
titut Collégial St-Claude depuis |ressés. Heureusement, ces cas leur costume gris et rouge qui 
| le début de l'année. La propreté | sont assez rares, pour ne pas est assez beau pour être mis 
|à l'intérieur de l’école est vrai. | dire inexistants toute la journée en classe les 
ment remarquable et cela est dû |! Comment sont habillés les jours de cours d'éducation phy- 
en partie au respect de tous les | jeunes de l'Institut Collégial St- sique, , 
létudiants pour les meubles et | Claude sur le terrain de l'école Etude à l'école 
| l'immeuble, et en classe? Il serait beaucoup Depuis le premier jour de 
| {est agréable de constater | trop facile d'éluder la question classe, de nombreuses deman 
| qu'on prend intérêt à l'entretien !en répondant: Comme tous les des, réitérées plusieurs fois pour 
[du mobilier, à sa disposition | jeunes d'aujourd'hui. Nous abor- la plupart, ont été formulées 
| dans les locaux, à la propreté | derons le problème avec plus de pour obtenir une période d'étu 
des tableaux, sans qu'il soit né- | sérieux de, le soir, à l'école 
cessaire même d'insister sur le Plusieurs filles avaient déià le Dernierement, c'est presqu'a- 
| sujet, costume depuis un certain temps | vec l'intonation d’une prière ou 
| De nombreuses félicitations de |et le portent encore en alter: d'une supplication qu'on deman:- 
|gens de l'extérieur ont été re-|nant avec -d'autres robes, De dait cette faveur, Comment ré. 
|çues à ce sujet, et il me fait plus, on voit souvent une ou sister devant cet appétit intel 
| plaisir de les transmettre publi- | l'autre partie du costume em:-}lectuel? Les autorités ont donc 
quement à qui de droit, Les étu- | ployée avec d'autres pieces avec | réuni lundi dernier les jeunes 
diants sont responsables pour | lesquelles elle s'harmonise par: Cu village de StClaude pour 
une bonne part, mais il ne fau. |faitement et manifeste le bon | discuter des modalités de cette 
{drait pas oublier le travail | goût de la personne qui la porte. | période d'étude, (Malheureuse. 
magnifique accompli par M. et | D'autres portent avec fierté le | ment pour les autres, ils demeu 
Mme Joseph Philippe qui ont à | chandail blanc, avec bandes | rent trop loin pour profiter de 
coeur de faire briller les par-|bleue et or au bras gauche, et l'avantage.) 
quets comme s'il s'agissait de | les initiales de l'école. On re- Il y aura donc étude tous les 
|leur propre maison, Poussière marque aussi, avec l'automne | soirs de la semaine, de 4 h, 30 à 
et papiers disparaissent comme |qui vient de faire son appari- 5 h, 45 pour étudier, Pour ceux 
par enchantement et les répara- | tion, une prédominence de chan: | qui croient que j'ai employé un 
tions qui s'imposent sont tou- | dails colorés, ou de blouses avec | pléonasme dans la phrase pré- 
jours faites discrètement. Il faut | jupes. Les robes proprement | cédente, prière de consulter les 
cireuler dans l'école, le soir, | dites semblent perdre de la Vo-|intéressés à cette période sup- 
pour voir combien consciencieu- | gue. |plémentaire qui leur est accor: | 
sement ils s'acquittent de leur | Chez les garçons, les “jeans” | dée, Libre à chacun d'en profi- 
travail. voudraient bien se faufiler jus: |ter, 
Une bonne réputation peut se | qu’à l'intérieur de l’école pour | Aimé-Onil Dépôt, c.s.v. 
perdre par le manque de coopé. | profiter des mêmes avantages RUE 
ration d'un seul. Jusqu'à date, | que les autres genres de panta- Mariage Gardai-Martel 
nous n'avons que des félicita- | lons. Mais il a été reconnu que LA MEURT d'à MT 
tions à adresser à tous et à cha- Îles “jeans” ne sont pas éduqua- | 1€ Samedi 9 septembre, «| 
" * pes sndre | p.m,, en l'église de St-Claude, | 
cun. bles. Ils devront donc attendre Le Tabhh Taun Mari Can 
Mode à l'Institut Collégial  |après les heures de classe pour | bé aus 7 ps _. de 'Arile 
commencer leurs activités. |ré, bénissait le mariage de Mlle 
La mode est un sujet sur le- Un pantalon qui n'aurait pas | Annette Martel, fille de M. et 
quel je n'ai jamais eu l'occasion |. favoir Nétrécl Ad A pe Mme René Martel, à M. Joseph 
de me prononcer, aussi, ne fau-| habillerait peutêtre de facon | Garda, fils de M. et Mme James 
draitil pas m'en vouloir si les | \ 2 él + LA gite artie | Gardai, de Winnipeg. M. R. Mar- 
termes employés ne sont pas | reg pans ot og rbnel te ** | accompagnait sa fille à son 
SN | pr A \âtr es garçons qui ont par ailleurs - | Ps se 
À Ÿ ceux qui devraient l'être. un si bon goût quand il s’agit de | entrée à l'église, et M. J. Gardai 
+ ANS CERTAI” * I1 est toutefois important, Je oiiir Le en sport : un | Servait de témoin à son fils. 
j À NES TRIBUS crois, d'en parler, puisque la débdal de MOUlaur complé. | La mariée était élégante dans 
# S D'AFRIQUE, & façon de s'habiller reflète tou- Mia aus Hiirons dt sa longue robe blanche étroite 
INSHTUT DES AVEUGLES À RER VENTE son, jours un peu l'éducation d'une nt bee PRE ae 2 en tulle de nylon recouverte de 
T:iL FABRIQUE NON SEULE + UR PASSAGE D'ENFANT À ADULTE: À CHAQUE IN personne. Tant qu'un costume nf 1 à 1€ cristal de dentelle, Son voile 
ON CRIE UN NOM DE JEUNE ET CELLE DONT LE NOM COIN bligat ur | Matin. ; 
MENT OCS CARTES, MAIS AUSSI DANS PAPE CON ORURE LE GARÇON: PENIÈLE DE) D était obligatoire, du moins pour On pourrait mettre sous ce court était retenu pat une cou- 
UN GLOBE EN RELIEF. EN MARIAGE! les filles, il ne pouvait être ques- mêlne titre la tenue vestimen. |T9nne de cristal. Elle tenait un 
tion de parler de mode, Mais on |, , ag eourc | bouquet de roses naturelles. 
AA RUE PES ST A MAIN PAS 2 AN taire adoptée pour les cours . DPTA 
nemnnnenest HE Teen er rt 4 : At + N Les demoiselles d'honneur, 
“ > d'éducation physique. Les mou lMiles Evelyne Martel Mary 
Les progrès de la Science vements d'ensemble sont mieux |Éardai et Arlette Laurent, POI 
à : cipants sont habillés de la même | aient de longues robes identi- 
UATRE SIÈCLES APPÈS LA DÉCOUVERTE DE NI da façon et le costume doit être | Aus en dentelle rose et tenaient 
0] WL L'IMPRIMERIE EL CHINE (VERS 1445) SE 10/1 assez léger pour avoir une Ce qe bouquet de Éd 
EP I] DÉVELOPPA EN OCCIDENT ÉGALEMENT {grande liberté de mouvement, |Nalurees LAS BACS OU 
L'ART D'IMPRIMEL AU MOYEN DE. Les garçons auront donc cette LR TN Carth se T er 
CARACTÈRES CCULÉS ET MOTÉS SUR année un petit Chandail de coton | Br PRTONE CAEN € TON 
UNE PRESSE À VIS EX BOIS | blanc et une culotte poure je La pette. bougiétière "Lise 
gymnastique aux couleurs de du ar DE Pie don 
l'école en plus des espadrilles en CLONE tou Lan 
sue |charmants. Lise portait une 
Ste-Amélie longue robe rose semblable à 
i: celles des demoiselles d'hon- 
Çà et là Ineur et tenait une petite cor- 
MM. et Mmes Jos. Leperre et | beïille de fleurs. 
| Bill Bilous, de Winnipeg, étaient La mère de la mariée avait 
jen visite chez les familles Le-! choisi pour la circonstance une 
; re | perre, dernièremnt. [robe en poult-de-soie beige, avec 
JV tt | | Félicitations aux gagnants | accessoires verts, La mère du 
ANT DE GENS INGENIEUX OUT TRAVAILLÉ | Ê {suivants lors du bingo du di:| marié avait ehoisi un ensemble 
PENDANT DES AUNÉES À LA RÉALISATION | manñch 17 septembre: M. André robe et manteau de dentelle 
PARLER DURE DÉSDUVER TE PROPCEMENT D Wa | Mes eee ti pute a la cérémonie religieu 
” k | s Ros , Eve); » Érémo eligieu- 
Æ" di”: PARLER D'UNE DÉCOUVERTE PROPREMEUT DITES» WW {1422-1497 APPIT L'AT Grandbois et Edith Pinette, | ‘Mme George Binne oinsi 
LA PLUS AUCH LAAGE COMAUE D'UNE PESSE D'IMPELMERIE D'MPRIMER À BRUGES OÙ /L :Mme F, Vandenbosch, Mme Ber- que M. Louis Arbez ‘chantêrent 
. IMPRIMA"HISTORY OF TROYE; Îthe Delorme ($1500), Mme A.'de très beaux cantiques. Mme 
ORSQUE LES PREMIERS LIVRES SORTIREUT DES LE PREMIER UVRE MPRMÉ À | Desjardins, M. James Weisen-| Paul Martin était l'organiste à 
PRESSES, CE FUT UNE VÉRITABLE RÉVOLUTION e |! à rs À |sel, Mme Adrienne Vanden-| Une réception eut lieu à la 
LES SAVANTS ETAIENT FURIEUX ET ANDONGAJENT id | bosch, Mme P. Petillion et Mlle! salle Radaz, laquelle fut très 
LA PERTE DU MONDE Si "TOUT LE MODE #2 Jeannie Beddome. Le gros lot bien servie par les Dames Auxi- 
DEVENAIT SAVANT @ "s ne fut pas gagné, mais Un PriX|ljaires de St-Claude, puis une 
de $400 fut partagé par Mlle soirée suivit. Un grand nombre 
| Gertrude Guillas et M. Jean Ro: | de parents et d'amis étaient pré: 
| che. Le prix d'entrée alla à Mme | sents, 
| André Pinette. La partie au pro- La mariée revétait, pour son 
{fit du Club athlétique fut 84 | voyage de noces, un ensemble 
|gnée par Mme Agnès Vanden-|robe et manteau ‘“off-white” 
|bosch et Amédée Pinette. avec accessoires verts, Son bou- 
! Le vendredi soir 22 septembre, quet de corsage était composé 
à 8 h. pm, eut lieu une fête! de roses, Les nouveaux époux 
COUSIDÈRE COMME LE PLUS AUCIEN ? Ew champêtre chez M. et Mme partirent pour une semaine 
LIVRE IMPRIME, LA BIBLE DE QUELQUES DRANES "= Georges Vandeñhoch pour !e8 dans l'Ouest. A leur retour, ils 
CUTENBERG DE 42 LIGNES DATANT S DAULÉES, PLUS DE CEUT | ae gro de œ Ca résideront à St-Boniface, 
DE 1455, L'UU DES TROIS EXEM: SMPPMEURS E7 ÉNTEURS S'ÉTABL r Ty) nf pre Rs 4e PP Hd pa on EURE S'OSREUNT EN RTE 
PLAIRES EUCORE EXISTATS FUTSAY EUROPE » LS ÉAIEUT 0 MÊME TEMPS VER SEA Dog An edf Aoganeé Er vb T 
VELOU RÉCEMMENT POUE VUE YREL/EUES E7 LIBCAIRES e QUELQUES LUS AVA)EUT-R DL TE 1 MONDE DONT LA CEE, MIE gs er PE de Mu er ransconqa 
SOMME DE 300 000 DOLLARS USAU A 24 PRESSES ET 100 ASS/STANTS © D'UUE RALLOWGE, PEUT ÊTRE FERMÉE COMME SAC e | par les dames de la Ligue des Souper paroissial 
a ritetineneteneensemnnent TR CT Tone | Femmes Catholiques, sous la di- La Ligue des Femmes Catho- 


liques de la paroisse de l'As- 
somption organise présentement 
le souper paroissial annuel à la 
Canadienne pour le dimanche 
ler octobre en la salle parois- 
siale, 609, rue Leola. 


Le menu en cette année cen-! 


tenaire comprendra soupe aux 
pois, tourtières, poulet frit, bis- 
cuits au beurre d'érable, etc, On 
promet un bon repas à $1.25 
pour adultes et 75c pour enfants 
de 10 ans ou moins. Première 
|tablée de midi à 2 h, ot deuxiè. 
me tablée de_4 h. à 6 h. p.m. 
Tous sont les bienvenus, 


Redessinez 4,000 exactement 
comme vous le voyez ici des- 
sus, mais sans lever le crayon 
et sans passer deux fois sur 
la même ligne, 


Réponse 


| 


Fêtes du Jubilé d'or 
du collège Mathieu 


Le dernier numéro du “Traitice numéro du “Trait d'un 


nt 
0 


union”, porte-parole du collège | On ne pourra alors se contenter 


| Mathieu de Gravelbourg, annon 
(œ que de grandes fêtes auront 
lieu les 7 et 8 octobre prochain 
ipour célébrer dignement le Ju- 
ibilé d'Or de cette importante 
institution du sud de la Saskat- 
| chewan 
| Les principaux points du pro- 
[gramme $e lisent comme suit: 
| Surmedi ottobre à 8 h p 
soirée familiale au gymnase du 
Collège, comportant rencontre 
des anciens, musique, chant, 
danse, recitations, rafraichisse 
ments; dimanche 8 octobre, con 
célébration à la cathédrale à 10 
h am. cocktail au gymnase à 
11 h. 30, diner à la cafétéria de 
30 am. à 1 h. 30 pm, 
“Prise de conscience de 50 an 
nées de vie au Collège” de 2h 
30 à 4 h,, dégustation de vins et 
fromages à 4h 

La “prise de conscié 
mentionnée constituera certaine 
ment le point culminant de ces 
journées. Car si l’on en juge par 


mn 


11 


» 


sus 


Il faut dix mois 
pour comprendre 


SASKATOON 


Mr 


Ilvallans 
Elizabeth Gerrard quittait 
définitivement ille de Bir 
mingham. en Angleterre, pout 
s'établir à Saskatoon avec son 
mari et ses trois enfants 

Avant de venir au Canada, elle 
chercha en vain dans les biblio 
thèques et les librairies des ou- 
vrages où des renseignements 
sur la vie dans l'Ouest canadien 
Elle ne trouva rien. 

C'est pourquoi elle décida 
d'écrire un livre intitulé “We 
came to Canada” qu'elle destine 
aux futurs immigrants, et qui 
aux futurs immigrants, Ener- 
|gique et inventive, Mme E. 
| Gerrard s'intéresse à tout, Elle 
joue au golf deux cu trois fois 


| Selon H 


ne 


sa 


arold Macmillan 


LONDRES — L'amour pas- 
sionné que le président de Gaul- 


me 


Ile 7 septembre, 


M. Macmillan rapporte que 


|de Gaulle, se plaignant en 1943, | 


auprès d'un diplomate améri- 
| Cain, de l'interférence des Etats- 
| Unis, l'avait averti en ces ter- 
mes: ‘Je représente la France 
| de l'avenir et il sera préférable 


| pour nous tous que vous m'ap-| 


puyiez”!, 


| 


de glorifier le passé, mais bel et 
lbien regarder en face les diffi. 
cultés présentes et à venir 


ral 


exemple, comment expliquer la 
baisse constante du nombre d'e- 
lèves au cours des dernières 
années: 264 élèves en 1964, 236 
en 1965, 208 en 1966, ét à peine 
140 en ce mois de septembre 
11967? 


Par ailleurs le Coll ge est en 


trèée dans une ère nouvelle de 
collaboration avec l'école secon- 
daire de Gravelbourg, et in 
sait que ‘la partie universitaire" 
de l'institution peut envisager 
sainement, un de ces jours, un 
regain de vitalite sur le campus 
même de l'Université de Sas 
Katchewan à Regina. Et l'on ne 
peut négliger jue 48 pro- 
fesseurs de 30 centres de la pro- 
vince ont suivi l'êté dernier des 
cours de français au collège 
Mathieu, cours organisés par la 


Faculté d'Education du campus 
universitaire de Regina avec la 
icollahoration du Collège 


De Gaulle est un homme de| 
| génie, malgré certaines fautes, | 
{déclare M, Macmillan dans le 


{second volume de son autobio- 


| 
| 


graphie: “The Blast of War — 
1939-1945", Macmillan dit dans |général Dwight D. Eisenhower, 


ice livre qu'il a entrevu claire- 
|ment en 1943 que rien ne pou-| ment final porté sur lui, comme 


| vait empêcher de Gaulle, alors! 
des Forces fran- 


| commandant 


aux Anglais 
les Canadiens 


par semaine, Elle 
mois dernier au 
de Saskatoon 
aussi au curling 

lypiquement Britannique, elle 
partage avec mari ses 
enfants une passion pour l'ob. 
servation des oiseaux, Mme Gers 
rard aux immigrants 
dans son livre de s'abstenir de 
toute critique à l'égard de leur 
nouveau pays, de ses habitants 
et de coutumes durant la 
premiere année de leur séjour 

Il faut en effet une dizaine de 
ïnois aux nouveaux venus pour 
comprendre: les Canadiens et 
leur mode de vie, Le mari de 
{madame Gerrard ést professeur 
| de pédiatrie à l'Université de la 
Saskatchewan 


participa le 
tournoi de golf 
Elle s'adonne 


son 


et 


conseille 


ses 


De Gaulle est un 
homme de génie 


dit que de Gaulle, en 1943, au- 
rait déclaré que la domination 


| 


{le porte à la France l'a conduit | anglo-saxonne en Europe était 
à se méfier de la puissance amé:- | une 
ricaine, au cours de la Deuxiè-| que, si elle continuait, la France 
Guerre mondiale, déclare! devrait s'appuyer sur l'Allema- 
l'ancien premier ministre bri-| gne et la Russie, après la guer- 
tannique, M. Harold Maëmillan, | 
dans un livre publié à Londres | 


menace grandissante et 


re, 

Dans un compte rendu sincèé. 
re de ses rapports avec de Gaul- 
le alors qu'il était ministre bri- 
tannique au quartier général 
des Alliés en Algérie, en 1943, 
Macmillan décrit de Gaulle com. 
me étant ‘“passionnément dé. 
voué à la France, impitoyable 
lorsque les intérêts de son pays 
sont en jeu, insulaire, mi-révo- 
lutionnaire et mi-réactionnaire"”, 

Eisenhower 
| Le livre de l'ancien premier 
ministre de Grande-Bretagne 
loue à plusieurs reprises la con- 
tribution pendant la guerre du 


“Quel que puisse être le juge- 


soldat et comme homme d'Etat, 
écrit Macmillan, on ne saurait 


| Gaises en exil, de devenir le chef| mettre en doute ses qualités 


de la France après la guerre, 
Menace anglo-saxonne 


| La Banque de l'Ouest 


|comme, meneur d'hommes. 
| “Les services qu'il a rendus 


Macmillan rapporte qu'un!à la cause des Alliés sont in- 
chef d'Etat français Jui aurait | nombrables." 


Une action est intentee en vue 
d'annuler la dernière assemblée 


| Une action a été intentée le 20 Trust qui détiennent ensembla 


septembre en Cour du banc de|283,000 actions de la 


banque, 


la reine afin d'empêcher l'appli-| alors que les 150,000 actions dé. 
cation de la décision prise la se.| tenues par la CFI forment le 
maine précédente de mettre fin | reste des actions majoritaires, 


[aux opérations de la Banque de 
l'Ouest du Canada, 

| L'action a été intentée 
| Canadian Finance and Invest- 
ments Ltd, de Winnipeg, 
nom de qui étaient inscrites 150, 


000 des 865,000 actions de la ban:-| 


lque, et constitue une nouvelle 


étape de la lutte entre le finan-| 


ar la! 


au | 


Procurations 

Le groupe Bienvenu et la 
groupe Stevens prétendent tous 
deux détenir des procurations 
sur les actions de la CFI et qui 
auraient dû être valides lors de 
l'assemblée, 

L'injonction a empêché M. 
Stevens de se servir de ses pro- 


cier montréalais Marc Bienvenu |curations et le président de la 
et le financier torontois Sinclair | banque, M. W, T, Brown, de Van: 


Stevens, 
Sont 


|couver, a décidé de ne pas per- 


nommés comme défen-|mettre au groupe Bienvenu de 


deurs dans l'action de la CFI: la | voter au nom de ses propres pro- 
banque, York Lambton Corp., de | Curations. 


Toronto: là British International 


Même si le groupe Stevens 


Finance Canada, de Toronto; M.lavait pu exercer son droit de 
Bienvenu et ses associés mont-| vote au nom des actions de la 
réalais, MM. Fernand Lalonde | CF, le vote aurait quand même 
|recommandé la liquidation de la 


et Michel Latraverse, 


Le document affirme que les!banque qui n'a jamais ouvert 


défendeurs ont refusé d'accep-|ses portes à la suite de luttes 
ter les procurations en règle de | intestines. L'assemblée avait dé. 
|cidé par 423,845 voix contre 61, 
{787 de liquider les affaires de la 
CFI, lors d'une assemblée spé-| 


|la CFI et d'accepter M. Stevens 
comme le représentant de la 


ciale des actionnaires tenue le 14 
septembre, où il a été décidé par 
vote d'entamer les procédures 
pour liquider la banque. 

L'action demande à la cour de 
déclarer l'assemblée nulle et non 
avenue, 

Injonction 

L'action a été présentée à la 
cour à la suite d'un débat d'une 
heure ayant trait au maintien 
d'urie injonction temporaire qui 
a empêché CFI de voter au nom 
de ses actions lors de l'assemblée 
de liquidation. 3 

Le juge R. J, Matas a décidé 
que l’injonction intérimaire ac- 
cordée à York Lambton contrô- 
lée par M. Bienvenu, sera main- 
tenue en attendant la reprise de 
la présente cause qui doit re 
prendre lundi prochain. 

Il a déclaré que cet ajourne 
ment donnera aux deux parties 
concernées le temps d'étudier 
l'action intentée par la CFI. 

M. Bienvenu détient 50,1 pour 
cent des actions de la banque 
qu'il contrôle — grâce aux ac 
tions majoritaires de la BIF 


{qu'il a acquises de M. Stevens 


en mars dernier, BIF contrôle à 
son tour York Lambton et York 


banque et de demander la nomi. 
nation d'un liquidateur, 


Du temps gaspillé 

ARVIDA — “J'ai l'impression 
que c'est du temps gaspillé que 
de tenter de réchapper les flots 
de Canadiens français répandus 
dans le pays’, a déclaré À Arvida 
M. Adrien Plourde, président de 
la Fédération nationale de la mé. 


|tallurgie CSN. 


M. Plourde a soutenu que dés 
qu'on met le pied en dehors du 
Québec, le français devient une 
langue seconde de deuxième or- 
dre, et que même si les Cana. 
diens francais des provinces an- 
glaises parlent encore avec nos- 
talgie du Québec, la troisième 
génération dé ces familles n'uti. 
lise presque plus la langue fran. 
çaise pour ses besoins. 

M. Plourde, qui est également 
président du Syndicat des em- 
ployés de l'Aluminium d'Arvida, 
a aussi déclaré que si le Québec 
ne prend pas dès maintenant 
certaines mesures pour conser- 
ver sa culture “il faudra plus 
qu'un statut particulier dans la 
Confédération pour éviter à la 
province d'être assimilée par 
l'élément ançclais"” 


St-Bonifoce, le 28 septembre 1957 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE Due à 


Ferland Eee res r- “ fe visterent l'És | Léoville Hommage à il à Leno Mur x et È 1914 Saint- Front 


Déchs de M. T. Fauchon | P° Mlle June 
A l'hôpital d'Ansiniboia, M.!. MM. et Mmes Alfred Chabot, Dérès de rat V. Chabot R; # StBrieux. Il fut agent des « w ’ girl 
Thomas Faurhon, entouré de sa Maurice Fournier et Joseph Louis le vat s “Pioneer” à Lac Lenore! .? L E M ne 1 “ $ E Sy 
famille, mourait palalbiement,| Couture, ainsi que M Aimé penda i ans, puis des éléva.! Visitèrent rx : \ ‘ 
près une longue maladie en- Briswbois, ont aasinil au con- | ne S nu té $ 6 |" à StBrieux us Happ à sa n G * à 'r 
de Mme Monique Levyrae,; s f mér ; 1 k 


durée avec patience et résigna- |! OT 


Mme Enilien 


nt. 
tion, le 11 septembre, M. Von. prémenté au collége Mathieu Le 4 or: , ; a à : ST COS om MAS ’ + 
chon naquit À SteClaire, Qué. jeudi 21 septembre mieux, elle demanda de retour. | sut s Vase , vis e à ses = leu er Jeanr e. ai si que Mad qe ne 
le 21 décembre 108 Plus tard La paroi ss sympathise vive. ner chez elle, C'est iska chewa . rère, M. et Mme XL et Mme LouisE. Syrenne, \ ag 
1 vint dans l'Ouest avec ses pa. | ment avec la Rév. Sr Marie-Ri. | fut trouvée morte s pren ssistèrent au 2 je anniversaire |* LS à Vs Nn hs. 
rents et s'établit À Ferland où | ta, qui vient de perdre son frère, | iatin. L'enterrement Ù rar milien Moisan Se Mariage de M. et Mme Xa , sk 
ouss Mlle Florence Mi! M. Robert Loiselle, décédé subi- | 2e mardi À 4 h. 30 pm. Mais 1 a ete !4 M vier Gareau, à St-Isidore de Bel. LS 
reault, de qui naquirent sept en.|tement à WillowBunch le 21lies travaux des champs ke l'a 


fanta 

Le service f'unébre fut concé 
He par M. l'abbé Foger Du- 
harme, euré, avec le F. P, Al 
be 1 Fournier, OML, qui dor 
na l'homélie, et 1 l'abbé EH 
Adée, curé de Mankota, en pré- 
sence d'un grand nombre de 
personnes de Ponteix, Ferland, 
Gravelbourg, Aasinibola et des 
environs, Les porteurs étaient 
MM, René, Dollard, Denis et Ar 
dré Fauchon, Paul Hinette et 
Achille Palmier, neveux du dé 
funt, Le salon funéraire Ross, 
d'Assinibola, était en charge des 
arrangements 

Après les funérailles, un g 
ter fut servi en la salle des Che 
vallers de Colomb 

Le défunt laisse dans le deuil 
outre son épouse, huit enfants, 
Florence, Robert et Mme Geor- 
ge Læch (Fose-Ailmé}, d'Ane 
roid, Rolland et Albert, de Re 
gina, Lionel, de Mankots, Dia 
ne et Mme Emma Klatt, de Re- 
fina: deux frères, Alfred, de 
Gravelbourg, et Joseph, de Fer- 
land: trois soeurs, Mme Thomas 
Binette (Georglana), de Pon- 
teix, Mme Edouard Bisson, de 
la ColombleBritannique, et 
Mme Eddy Chagnon, de Mont- 
réal, 


où 
1 


Rernerclements 
La famille Fauchon désire, 


e la vole de La Liberté et le | 
’atriote, remercier tous ceux! 


oui ont aldé de quelque manlé- 
re que ce soit À l'occasion de 
cette dure épreuve 
Ch et là 
M. et Mme Edmond Tardif 
ont to leur mére et belle. 
mère, Mme Joséphine Tardif, à 
Edmonton, Aïta, et ont pris le 
train, le mercredi 20 septembre, 
pee la Belle Province où Mme | 


Tardif td M nt 


septembre, M Loi selle est aussi 
le beau-frère de M. l'abbé Roger 
Ducharme, curé 

M. et Mrne René Couture son: 
allés visiter leurs deux filles, 
Laurraine et Nicole, à l'Acadé- 
mie de Prince-Albert. 

M. Jean Laberge est revenu 
enchanté de sa visite à l'Expo 
et ira travailler avec son frère, 
tolland, À Los Angeles, 

M. et Mrmne Georges Lacasse 
sont allés en Alberta et se ren- 
iront peut£tre à Vancouver, 


M. et Mrne Léandre Chaboï, 
accompagnès de M. et Mme 
Raymond Fournier, de Saska. 
toon, sont revenus d'un voyage 
À Calgary et Vancouver. 

M. et Mme Sylvio Clermont 
sont partis pour un voyage dans 
l'Est où ils visiteront l'Expo. 

Mme Médelger Chabot est al- 
lée visiter sa mère, Mme Céline 
Douville, À Ponteix, le diman- 
che 17 septembre. Elle était ac- 
compagnée de Mme Lucien 
Beaudoin, qui visita sa soeur, ls 
Rév. Sr Aîma Marie, ainsi que 
les Rév. Srs Reine-Marie et Xa- 
rie-Robert. 

M. Jos. Patoine est retourné 
à St-Claude, Man, après avoir 
visité son père, M. William Pa- 
|toine, et sa farnille. 


Zenon Park 


Décès de M. M. Bernard 

Après une assez longue ma- 
ladie, M. Marius Bernard est 
décédé le samedi 2 septembre à 
l'hôpital de l'Assomption, à l'A. 


ge de 73 ans. Le dimanche. la | 


|dépouille mortelle fut exposée 
dans la sacristie de l'église 
roissiale où gen récitées 
prières à 8 h. 

Le service frire eut leu! 


- [le 5 septembre, à 10 h. am. Le: 


Dr E.-J. Gaudet 


DENTISTE 
Chombre 210 Mitchell Block 
11e rue est 


Prines- Albert Saskatchewan | 


Téléphoner 763-7815 


Cuelenaere & Eggum 
AVOCATS ET NOTAIRES 


103, Toronto-Dominion Bank HBldg. 
K. À. Eerum, BA. LL.B, 


Téléphone: ROger 3-7441 
Prince-Albert, Saskatchewan 


J.-E.-L, Lamontagne 
B.A,, B.C.L,, LL.B, 
Avocat, Avoué et Notaire 
240 MITCHELL BLOCK 
Prince-Albert, Saskatchewan 


M. À. SIMONOT 
B.A., LL.B, 
Avocat — Notaire 
Bureou: 764-0633 
Résidence: 763-6355 


101 - Edifice professionnel 
Prince-Albert, Saskatchewan 


MacKenzie 
Salon funéraire de Prince-Albert 
W. T, Beoton — H, J, Jordan 


138, Dorue Est Tél.: 763-8488 | 


lei on parle français 


J.-R, Pellerin, B.A, 
OPTOMETRISTE 


Exomen de la vue 


Prince Albert Medical Clinie 
&3-13e rue Ouest, Prince-Albert, Sask 


Téléphone: 763-7744 


PRINCE-ALBERT 
FUNERAL HOME 


(DALZIEL'S) 


Arrangements en Français, 
Anglais et Ukrainien 


H.-R, Boucher D, J. Maclourin|l'acre et l'orge va jusqu'à 32|passèrent la fin de semaine du 


Tél.: 763-6444 25, 11e rue Est 


ÎR P, G. Massé, PSM, curé, 
Ichanta la messe et l'absoute.| 
Les porteurs furent trois fils | 
| du défunt, MM. Marc, Roger et 
Henri Bernard, un petit-fi s, M. 
Eugène Bernard, MM. Roméo 
Parent, Jean Courteau et La- 
verne Norfield. 

M. Maïius Bernaré naçuk an 
France en 1894 et vint au Ca- 
nada avec ses parents, à l'Age 
de 3 ans. Demeurant d'abord à 
| Crystal Springs, Sask, f fit 
dans la suite un stage à un col: 
lège de Winnipeg, Man. De là, 
il devint résident dans la région 
de Wakaw où fl servit comme 
secrétaire du district scolaire 
pendant plusieurs années, Il 
a une douzaine d'années, 
Bernard, son épouse et quelques- 
uns de leurs enfants vinrent s'é- 
tablir sur des terres dans cette 
localité, Ensuite Îls se retirèrent 
dans une maison moderne au 
centre du village. 

Outre son épouse, née Yvon- 
ne Poisson, le défunt laisse dans 
le deuil quatre fils, Marc, de 
Zenon Park, Eugène, de Crystal 
Springs, Roger et Henri, de 
Prince George, C.-B.; six filles, 
Mme J. Houle, de Salmon Arm, 
C;B., Mme A. Roberge, de Vic- 
toria, C.-B, Mme L. Nortfield, 
de Prince George, Mme KR. Rain 
ville, de Novato, Cal, Mme A. 
Perras, de Wetaskiwin, et Mrre 
Roméo Parent, de Prince Geor- 
| ge, ainsi que 39 “hist copies 


|village comprenant les années 
1 à 12 ont rouvert leurs portes 
Ile 5 septembre à environ 325 
élèves. Cinq religieuses de la 
communauté des Soeurs de No- 
tre-Dame d'Evron et neuf 
fesseurs laïcs pourvoient à l'en- 
seignement., Quatre autobus sco- 
laires or oi les élèves un 
peu res pue 

L'établissement qui s'occupe 
de la fabrication de briques de 
Iluserne fonctionne encore mal- 
gré la saison plutôt sèche des 
deux derniers mois, Deux se- 
maines de température favora- 
ble ont permis aux fermiers de 
se servir de leurs moissonneu- 
ses-batteuses sans interruption. 
| Le rendement du blé varie cette 
année de 15 à 25 boisseaux à 


boisseaux. 


Réclamations payées $13,395.00 


Çà et 
Les 14 classes des écoles du! 


pressaient, plusieurs amis son 
venus Assister aux funérailles 

Mme Valéda Chabot, née A 
Frampton, comté de Dorches-. 
ter, Qué, en 1881, a demeuré 
à New Haven, Connecticut, où 
elle exerçait le métier de garde- 
malade, Elle s'était retirée à 
Léoville en 1957 pour être 
de son fils unique, ! 
bot 

Ses petits-enfants, 
Rosanne, ont pu venir 
katoon pour l'occasion. 


Remerciements 
La famille de M. Paul Chabot 
désire remercier tous ceux et 
celles qui lui ont témoigné de 
la sympathie en cette pénible 
circonstance 


Malade 
Mme Paul Chabot est actuel- 
lement hospitalisée; tous lui 
souhaitent un prompt rétablis-| 
sement, 


+ 


Cà et là 

Mme Marie Haudegà 
compagnée de sa st 
A. Turgeon, est allée à Mon 
réal où elle visita l'Expo et pl ” 
| sieurs endroits du Québec. Elle 
en profita pour visiter sa belle. 
soeur, Mme Raymond Denis, et 
ses enfants, ainsi que M. et Mme 
| Raymond Côté, de Nicolet, 

M. et Mme Félix Laoiselle et 
leurs enfants, Lionel et Claire, 
sont allés À Vancouver où ils 
assistèrent au 5e anniversaire 
de mariage de M. et Mme Os- 


a.| car Loiselle, anciennement de 
s| Vonda. 


M. et Mme Léon Bussière se 
sont rendus en Colombie-Britan- 
nique, en automobile 

MM. et Mmes Fernand Denis 
et Roger Bussière et leurs en- 
fants sont allés en automobile 
F Banff, Jasper et autres en- 
droits de l'Alberta, 


MM. et Mmes Philippe et 
Anasthase Rivard et leurs en- 
fants sont allés visiter l'Expo 
|et autres endro.. du Québec, 


M. et Mme Rosaire Bussière 
et leurs enfants, Alice et Doris, 
se sont rendus à Windsor, Ont, | 
par avion. 


M. et Mme Lewis Enright, ac- 
por ge vd de leurs. enfants, 
sont és à Winnipeg où ils | 
rencontrèrent leurs fille et gen- 
dre, M. et Mme Charles De La 
Rivière, de Toronto, qui vinrent 
passer deux semaines à Vonda. 


M. et Mme Aimé Beaulieu et 
leurs enfants, d'Omaha, Nebras- 
ka, M. et Mme Ronald Préfon- 
taine et leurs enfants, de Saska- 
toon, passèrent leurs vacances 
chez M. et Mme Philippe Bus- 
sière. 

M. et Mme Zénon Lepage, ac- 
compagnés de M. et Mme Louis 
Lepage, firent un voyage dans 
la province de Québec où ils 
visitèrent plusieurs endroits, 
sans oublier l'Expo. 


Le 8 juillet avait lieu le ma:-| 
riage de M. Albert Marchand à | 
Mlle À. Gareau, de Bellevue. La 
cérémonie nuptiale eut lieu à| 
Bellevue, et la réception et la 
soirée dansante à Vonda où 
quelque 300 invités étaient pré- | 
sents. Bonheur et succès aux 
nouveaux mariés qui résident 
sur leur ferme à Vonda, 


.( ville, M. et Mme Jack Bruce et 


M. et Mme Marchand eurent 
la visite de M. et Mme Alfred 
Corriveau et leurs fils, d'Albert. 


leurs deux filles, de Regina, M. 
et Mme L:-W, Marcotte, de 
Westminster, M. et Mme Gé. 
rald Corriveau et leur famille, 
de Corriveau, MM. et Mmes 
Marcel Brassard et Armand Gri- 
mard, de New Westminster, M. 
et Mme Arthur Grimard, de 
Port Alberni, la Rév, Sr Yvon. 
ne Marchand et Mme Octave Pa- 
radis, de Montréal (soeurs de 
M. Marchand), et Mlle Denise | 
Corriveau, d'Albertville. 


M. et Mme Léon Bussière 


4 septembre chez M. et Mme 
Maurice Bussière, de St-Front. | 
M. et Mme J.-A. Fournier ont | 
| visité M. et Mme Dumont Le- 
| page, de Gravelbourg, | 
MM. et Mmes André, Laurent 
et Rosaire Buissière (ce dernier | 
accompagné de son fils, Ray-| 


age et gendre, M 
toire de la Saskatchewan : 

“Riel, at-il dit, a été sans con- 
tredit le personnage le 
marquable chez le 
neur d'hommes toute sa vle 
a combattu pour 


M Robert Richard, 


>-pelits-eniants, 


ces à visiter 


si que des parent 


. et Mme Noël 


ment que le combat qu'i 


livré pour la justice n'est pas 


sse ment À M. 
de la Saskatchewan 


Indiens et Ps Métis. , 


# Brieux 


Décès de M. M. J. Gaetz 


retirent " 
retirent à W atson mé ren et leurs quatre 


Mme Fernand Déry 
(née Hél ène ads ) et leur 


et Mmes Marcel Samson, Lau-| présents. Mme 
rent Plamondon et PH. Proulx , ant démissionn 
et autres parents et amis, ‘rétaire, Mme 
André Le Strat conduisit remplace pour la soirée et Mme 
le R. P, Gérard Le)|Josie Jordens fut élue comme 

rat, O.MI. à Lebret où il joi:| secrétaire pour la fin du terme. 
gnit d'autres Pères pour se ren-| Le rapport fine 
dre à Winnipeg et de là à Ke- 
rora, Ont. ire. Plusieurs projets élaborés 
{seront étudiés et discutés À la 
s, de Vermillion Bay, Ont. | prochaine réunion, Le prix d'hô- 
passèrent 
> Marie Vaillancourt, à St-|dens, Un chapelet fut donné 
nt, et cnez M. et Mme Julien Mme Couronné à l'occasion de 


6 à Dieu aprés une | Gravelbourg 


J.-C. Bonneau, 
Marine canadienne, 
to | die 


longue mal adie |que, à Naicam, et d'a Û ) 
rents à Saskatoon et Nobleville, 


La messe des funéralll 


ses vacances, 
ssa aussi quelque temps chez É , 
‘ .| Martial et Gérald 
|mand Moyen, Henry 
Armand Plamondon, ainsi 
Mme Marie Vaillancourt. 


M. et Mme Florian Montes 


FL vard, PS M. présida aux ob- 


Mme Emile Dufault et ses en- 
B. Nogue et son fils, de 
d, sont de retour du Lac 

a Ronge où ils sont allés 
| une excursion de pêche qu fut | 
Gaetz est né à Millerville,}un succès. 


porteurs étaient ] 
John et Michael 


lriage de leur cousine, Mlle Pau- 


de Nipawin, 
mson, de Winni 


goûter fut servi par 


s de M. et Mme Mar: | | k 
amson leur famille, de Wolseley 
et Mme Alex. Marcotte et rendu visite À leur mère, belle. 
Mme Imelda Messier, de Gan.| mère et grand-mère, Mme M, 
’ Boutin, dernièrement 


ainsi que M. et Mme 


de Prince George, C.|ueiques jours À l'hôpital 
B. voilltent MM. et Mmes Os. Kipling pour intervention 
car et Eugène Messier et Tom |TUTBICAE. 
] | Réunion 
M. et Mme Laurence Jennett,| La réunion des mes d'Au- 
Kitimat, C.-B. autrefois de |tel eut lieu le 18 re, avec 
ont, sont venus visiter MM. !dix dames et M loupin, 


comme 
Beaujot 


leurs vacances chez |tesse fut gagné par Mme J. | 


rici.les nouvelles 


LaChevelle 68..vous ouvre 
laroute delahautenouveauté. 


La Chevelle 68, cesten plein a. 


COUPÉ SPORT CAMARO SS 


à Flin Flon, Man. ison départ de la paroisse, 


Mile Karen Jordens a passé 


Couronné 


icier du pique. 
nique fut donné par la trésoriè. 


Va lACE.C (En date ee datent vin)  LéCamaro 68. exaltante! ë 
oilà ce que mn 6e 7 par bé À y et quelques autres | Elle comble vos goûts personnels avec brio 
son Service de Sécurité familiale, a procuré |," «Mme Marcel Teblanc La Camaro 68, cestenpleincs. 


, , a fillette, d'Edmonton, Alta, visi-| 
aux familles éprouvées de ses membres 


Battleford 1 Réclamation $ 1,395.00 
Debden 2 Réclamations  2,480.00 
Delmos | Réclamation 765.00 
Ferland 1 Réclamation 675.00 
Gravelbourg 2 Réclamations  1,845.00 
Montmartre — | Réclomation 500.00 
North Bottleford— 1 Réclamation 500.00 


St-Denis — |] Réclamation 500.00 
St-Front — 3 Réclamations  3,735.00 
Val Morie …— | Réclamation 500.00 
Willow-Bunch — 1 Réclamation 500.00 


15 Réclamations $13,395.00 


| Vsh 


|tèrent MM. et Mmes André et 
| Jos. Bussière et Ernest Beau- 
| lieu. 

| M. et Mme Steve Willett fl. 
|rent un voyage d'un mois dans 
l'Est où ils visitèrent l'Expo.| 
| M. Willett en profita pour visi- 
|ter sa place natale et plusieurs 
| autres endrol ts. 


| 


| Çà et à 

M. et Mme Jim Snider et 
leur famille sont partis le jeudi 
21 septembre pour aller demeu- 
rer à Cut Knife où M. Snider 
| sera employé. 

Mme Dave Ste-Marie, qui « 


La Corvette 68... Laseule 
vraie devraie voiture sport d'Amérique. 


La Corvette 68, cesten plein ca. 
La Chevy1168... pour voyager 

en première au tariféconomique, 
LaChevy1168, c'est en plein ca. 


passé quelque temps à l'hôpital Chaque Chevrolet doit fire sa marque 
d'Edam, est en ce moment chez | pour recevoir cetle marque, 
x s | ses fils et bru, M. et Mme Alvin | 
Pour tout renseignement au sujet du Ste-Marie. 


mens 9 tac 


“Service de Sécurité Familiale“ Le feu a failll détruire le ga- 
' rage de M. Fred Blanchette, Je 

de l'ACF.C. jeudi 21 septembre, mais les 

voisins et les gens de Vawn, 


adressez-vous à alertés, ont pu sauver le tout ! 
: excepté une partie de la cou- 
M. Cléas Duperreault, propagandiste verture, des pneus d'auto, ce sez voir 


308, rue Maple, Saskatoon — Tél. 244-0693 doubles-fenêtres et autres art pa 
cles qui se trouvalent dans lat. | X-148-0N 
ou à tique. Le garage était protégé | 


pur l'assurance. ee et Mn 


ARE ee em) Voyez le concessionnaire CHEVROLET de votre localité 


2800, rue Albert, Regina — Tél. 536-7233 D Dal pre go pl des 


à contrôler les flammes 


Poge 12 


UN PAS 

DANSLA | 
. BONNE | 

DIRECTION 


appuyez 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Willow-Bunch 


Ouverture des classes 

Le 5 sepiembre, Les classes 
ouvraient leurs portes à 400 élé. 
ves et 20 membres du person-| R 
nel enseignant dont M Jean! OTTAWA — Que représente 
Philippon, principal le commerce agricole pour l'éco- 

La division no 1 comprend les nomie et l'agriculture du Cana 
rolesseurs suivants: Soeur Ga 41? Les exportations agricoles 
rielle-Lucille, Mmes V. Pulfer, n ‘ 
Juliette Martin et Gertrude Be-| du Canada se chiffrent approxi- 
nait et Mile Caro! Weismillar: | mativement par 16 milliard de 
la division no 2: Soeur Marie. | dollars par an, soit 20 p. 100 de 
Alfred, Mile C. Evans, du pays ja valeur de l'ensemble des ex: 


de Galles, Mme M. Dumon- PUS SRAQUR tati 
ceau et M. Paul Boulianne: la|Portations. N PROPRES 
leur part, at- 


division no 3: 7e année, Mme agricoles, pour 
D, C. Kaushik et M. L. Dosch: teignent un peu moins d'un mil- 
8e année, Soeur Simone et M. liard de dollars et sont done 
Gilles Lespérance; Se année, Jépérement inférieures À nos 
Mlle E. O'Campo: la division exportations. Toutefois, une bon- 
no 4: 10e année, M. C. Léves-|ne part de nos importations 
que; 1le année, M. Henri O'Reil-| (près de 60 p. 100) comprennent 
ly: 12e année, Mlle C. Martin.| des produits tropicaux et d'au- 
Soeur Christina enseigne l'éco-\tres qui n'entrent pas en con- 
nomie domestique, le français !currence directe avec les pro- 
et la religion; M. R. Jones, l' 


mone, la dactylographie. nos exportations agricoles de- 
Bon succès au personnel en-! viennent plus de trois fois su- 
signant et à tous les élèves, périeures aux importations de 
Cà et à produits analogues où pouvant 
M. Robert Piché, fils de M. concurrencer les produits cana- 
Paul-Emile Piché, est retourné diens. La balance nette fait 
continuer ses études À l'école ! donc du Canada un pays mani. 
technique de Moose Jaw après festement exportateur de pro- 
y avoir travaillé pour P.F.R.A. ' duits agricoles. 
pendant ses vacances. La prospérité de notre agricul- 
MM. Albert Lavallée et Henri ture même dépend étroitement 
Duperreault sont partis à Fra-| des exportations. Ces dernières 
ser Lake, C.-B ont évidemment plus d’impor- 
Fernand Bourdages, Gérald tance pour certains secteurs que 
Beausoleil, Aurèle et Jean Du-|pour d'autres, mais au total 
age sont allés continuer près de 30 p. 100 de la produc. 
eurs études au collège de Gra- tion agricole est écoulée à l'é- 
velbour£g tranger. Pour ce qui est de cer- 
M. et Mme Lynn Mever, de tains produits comme le blé, le 
Gronlid, Sask., ont passé une | seigle, le lin, le colza, les sem- 


€ € | duits canadiens. Si on les exclut | 
ducation physique, et Soeur Si-| de la valeur de nos importations, | 


Les Aveugies et nous 


Savezvous combien de per- 
sot au Manitoba sont aveu- 
gles? D'après les listes actuel: 
les de l'INCA (Institut National 
Canadien des Aveugles), 
compte 1435 inscriptions pour | 
le Manitoba seul; cependant, il} 
faut y ajouter, en moyenne, une | 
nouvelle personne à tous les 
trois ou quatre jours! | 

A première vue, ce sont des 
statistiques peu impressionnan- | 
tes. Toutefois, si l'on dépasse 
les chiffres et si l'on s'arrête 
aux problèmes concrets qui se 
posent à tout aveugle et à son 
entourage, on ne peut rester in-| 
sensible devant le travail accom- | 
pli par l'INCA ni devant ses de- | 
mandes de fonds ! 

L'INCA a comme premier ob- 
jectif d'amener l'aveugle à pren- | 
dre confiance en luimême, Ain-| 
si on pourra lui apprendre à 
organiser sa vie, on l'initiera, | 
au besoin, à un nouveau métier, | 
on aidera les plus doués à pour: 
suivre des études universitaires. 


Ines 


on! 


Prenez soin de vos yeux 

Vos veux sont ce que vous 
possédez de plus précieux et ils 
ne pourront jamais être rem- 
placés, Protégez-les en obser- 
vant les règles suivantes: 

1. Les ciseaux, couteaux, arcs | 
et flèches, pétards, fusils à air! 


| sont dangereux. Soyez prudents | Donald Benoît, Daniel Mondor 


lorsque vous les utilisez. | 

2. Consultez toujours un spé- 
claliste de la vue (oculiste) dès | 
le premier signe de trouble vi-| 
suel. N'employez aucun médica-| 
ment dans vos yeux, à moins 


{qu’il n'ait été prescrit par un 


médecin. | 
3, Des examens périodiques | 
par un oculiste constituent une | 
protection contre les troubles! 
visuels, Ceci est particulière- 
ment indiqué avant l'entrée à, 
l'école, avant les études supé- 
rieures ou au début de ja qua-| 
rantaine. | 
4, Les enfants qui louchent | 
evraient être conduits à un! 
oculiste aussitôt qu'on constate | 


et Mme Paul Piché, de Gravel- 


fin de semaine chez leurs pa-| mences fourragères et les pro- 
rents, M. et Mme Robert Philip- duits de l'érable, l'exportation 

4) en absorbe de la moitié aux trois 

M. et Mme Paul de Laforest quarts. Pour d'autres comme 
et leur fils, Denis, de White-| l'orge, le soja et ses dérivés, les 
wood, accompagnés de la Rév.| pois et haricots secs, le tabac, le 
Sr Marje-Marce]), du couvent du | bétail, le fromage, les pommes 
Sacré-Coeur à Montmartre, ont\et les rutabagas, la proportion 
|passé la fin de semaine du 9/|varie de 15 à 39 p. 100, La pres- 


| septembre chez M. et Mme Lu-!que totalité du lait en poudre | 


cien Couture R Ë canadien est exportée, Ces pro- 

Mlles Lilianne Giraudier, fille | duits donnent une bonne image 
de M. Jean-Benoît Giraudier, et! générale de la situation au pays, 
Marguerite Leduc poursuivent | mais il ne faut pas perdre de vue 
leurs études à l'Institut pédago- | que les moyennes nationales ten- 
gique de Regina; Louis Desau-| dent à masquer la dépendance 
tels, Philippe Mondor, Albert plus ou moins poussée de cer- 
Fitzpatrick et Donald Philip- |taines régions vis-à-vis des ex- 
pon, à l'Université de Regina; |portations. L'exemple le plus 
frappant est celui des Prairies 
let de leur blé, On peut aussi 
{mentionner les pommes de terre 
l nue | qui, bien que cultivées partout 
de son séjour de six semaines | au Canada, ont une importance 
à Montréal où elle visita l'Expo | capitale pour les provinces de 
et son fils, Roger, à Niagara l'Atlantique comme article d'ex- 
Falls, Ont. Mme D. Chantelois, | portation. I1 y a aussi les pom- 
qui l’accompagnait, est aussi de | mes dont les exportations ont 
retour. une Valeur considérable pour la 

M. et Mme Antonio Grégoire Colombie-Britannique et la Nou- 
, velle-Ecosse, le bétail sur pied 
bourg, sont venus visiter les fa-| pour l'Alberta et certaines par- 
milles Doflard, Julien et Paul-|ties de la Colombie-Britannique. 


pamlRetern 3 rm M nie Ces quelques faits indiquent 
Mile Elise Granger, de Moose | le rôle vital de nos exportations 
Jaw, a rendu visite À ses pa-|a£ricoles et l'intérêt immédiat 
rents, M. et Mme Gérard Gran-| Pour l’agriculteur canadien de 
PTT es conserver, Outre leur impor- 


et Victor Granger, à l’Univer- 
sité de Saskatoon. 
Mme W. Winslow est revenue 


ger. 


En somme, grâce aux services | de défaut 

: é : INC à | 
multiples et gratuits de l'INCA, | | 
l'aveugle apprend à faire son! 


M. et Mme Orva Hubhtala (Si. 
|mone Cayer), en revenant d'On- 


tance pour notre population 
agricole, nos exportations créent, 
bien sûr, des milliérs d'emplois 


chemin dans la vie, en toute! Les bovins comme 


{tario, se sont arrêtés à Willow- 


sécurité, avec jolie et sérénité. 

La rééducation et la forma-| 
tion d'un aveugle reposent sur 
un vaste programme de soins | 
et services spécialisés, allant de | 


source de revenus | 


OTTAWA -- Les 228 millions | 
de dollars reçus l’an dernier par 
les agriculteurs de l'Alberta 


Bunch pour quelques jours afin 
de visiter les familles Cayer et 
Champigny et autres parents et 
amis. Ils partirent le 13 septem- 
bre pour New Westminster, C. 


[auxiliaires dans les entreprises 
de financement, d'entreposage, 
d'emballage, de transformation, 
de vente et d'expédition. Il est 
donc de la plus haute importance 


H. où Îls demeirrent. que les principales nations avec 


l'utilisation de la canne blanche ! pour leurs ventes de bovins et 


ui nous échangeons des pro- 


ou du service d'un chien-guide | 
aux manuels enregistrés sur ru-| 
ban magnétique, et tout cela| 
sous la surveillance et la con- 
duite d'un personnel hautement | 
qualifié, composé en majorité | 
d'aveugles eux-mêmes! 

Mais tout cela coûte de l'ar:| 
gent! Ce n'est donc pas sans 
cause que l'INTA vient de re-| 
lancer une campagne de fonds | 
lure du 15 septembre au 15| 
octobre, La contribution des in: | 
dividus et des associations de:| 
meure toujours une importante | 
source de revenus pour l'INCA. 
Tout citoyen consciencieux ne 
peut se dissocier du soutien et | 


qui € 


du soin des handicapés. Il con- | 
vient de signaler également, | 
comme autre moyen de venir! 


en aide à l'INCA, l'achat des 
produits “Blindcraft”. Ce geste 
a surtout l'avantage de manifes- | 


ter la confiance que l’on porte! 
à la qualité du travail des arti- 
sans aveuries 

Pour toute contribution, on 
voudra bien s'adresser directe: | 
ment à l'Institut National Ca- 
nadien des Aveugles, 1031, ave- 
nue Portage, Winnipeg 10, Man. 


de veaux constituent environ 40 | 
p. 100 du total des receites agri- | 


coles en espèces de cette pro-| 


| vince, selon les chiffres publiés | 


par la Division des bestiaux du 
ministère de l'Agriculture du| 


| Canada. 


L'économie agricole de l'Al- 
berta dépend beaucoup pius de | 
cette entreprise que celle de! 
n'importe quelle autre province 
canadienne, Bien que les culti- 
vateurs de l'Ontario en tirent 
des revenus supérieurs -- 295 
millions de dollars -— cette som- | 
me ne représente que 23,8 p. 100 
de leurs recettes agricoles en 
espèces. 

Au nombre des autres provin- 
ces où cette source de revenus | 
est relativement importante, on 
signale la Saskatchewan avec | 
$152 millions (16.1 p. 100); le 
Manitoba avec $77 millions (20.6 
p. 100), et le Québec avec plus 
de $75 millions (12.3 p. 100). 

Dans l'ensemble du pays, les 
ventes de bovins et de veaux 
forment 20.7 p. 100 des recettes 
agricoles globales, soit 886.5 
millions sur un montant total 
de 4,273.6 millions de dollars. 


1! 


M. l'abbé A. Chabot, euré, est 
de retour de ses vacances dans 
l'Est où il assista au sacre de 
Mgr Henri Légaré, O.M.I. Merci 
aux Pères Oblats du collège de 
Gravelbourg et à M. l'abbé I. 
Rodrigue, de St-Victor, qui le 


duits aient un système commer- 
cial qui réduise la protection au 
minimum et qui n’accorde pas 
aux denrées d'un pays des pri- 
vilèges refusés à celles d'un 
autre, C'est ce que dans le com- 
|merce international on appelle 


|des Rév. 
|mone Ducharme), de Bellegar- 
| de, et Gabrielle-Madeleine, a as- 
sisté au sacre de Mgr Légaré, 


remplacèrent durant son ab- 
sence, 


La Rév. Sr Christina, supé-| 


rieure au couvent, accompagnée 
Srs Marie-André (Si- 


au Cap-de-la- Madeleine, 

MM. et Mmes Omer Mondor 
et Adrien Marcil ont passé une 
quinzaine de jours en Colombie- 
Britannique où ils visitèrent des 


| parents et amis. 


La Rév. Mère provinciale des 
Filles de la Croix, de St-Bonifa- 
ce, accompagnée d'une autre re- 
ligieuse, est venue passer quel- 
ques jours au couvent et s'est 
aussi rendue à Laflèche, 

M. Maurice Paul, fils de Mme 
Anita Granger, de l'Aviation ca- 
nadienne, est parti pour Calga- 
ry et se rendra ensuite dans 
l'Est, 

M. et Mme Wayne Eger et 
leur fille sont déménagés à Bi 
Beaver où M, Eger est princip 


à l'école. 

Mlle Colette Lemieux ensel- 
gre à Rosetown. 

Mile Fernande Mondor, fille 
de M. et Mme Laurien Mondor, 
suit un cours de garde-malade 
à l'hôpital des Soeurs Grises de 
Regina et Mile Denise Girau- 
dier, un cours commercial au 
Reliance College de Regina. 

M. Michael Fitzpatrick est 
employé à un magasin Clover 
Farm de Regina 

Félicitations à M. et Mme Gé- 
rard Lalonde (Florence Dosch) 
à l'occasion de la naissance d'un 
fils à l'hôpital local; à M. et 
Mme Roger Forest à l'occasion 
de la naissance d'une fille au 
même hôpital. 

Mme Alex. Lespérance est pa- 
tiente à l'hôpital de Regina de- 
puis quelque temps et Mme Gé- 
déon Boisvert, à l'hôpital Pro- 
vidence de Moose Jaw, 

M. Richard Paquin, de Prin- 
ce-Albert, a visité ses oncle et 
tante, M. et Mme Dollard Pi- 
ché, dernièrement. 

Le 3 septembre, une soirée. 
surprise avait lieu chez M. et 
Mme André O’Reilly en l'hon- 
neur de M, et Mme Armand 
Lautier à l'occasion de leur 35e 
anniversaire de mariage. Plu- 
sieurs parents et amis de l'ex- 
térieur y étaient présents. 
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Pour toute demande de chan- 
sement d'adresse, il fout men- 
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VELLE adresse. 


s vos commandes portent garantie de satisfaction, 
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Chaque demande de change- 
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619, cvenue McDermot 
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Winnipeg, Mau. 


la ‘“non-discrimination” ou les 
relations sur un pied d'égalité. 


Comment donc conserver nos 
marchés et restreindre au mini- 
mum la discrimination contre 
inos produits? C'est surtout au 
|sein du GATT (Accord général 
sur les tarifs et le commerce) 
que des questions pratiques de 
ce genre peuvent se discuter et 
| que l’on peut chercher à les ré- 
|soudre, Le GATT n'est pas une 
Isorte d'institution supra - com- 
merciale qui dicte au Canada sa 
ligne de conduite, On devrait 
plutôt le considérer comme le 
[principal accord commercial 
entre le Canada et tous les prin- 
cipaux pays avec lesquels il fait 
affaire. Le ferme appui que le 
|Canada accorde au GATT indi- 
| que bien son intérêt, en sa qua- 
lité d'exportateur de premier 
| plan, à l’abaissement des tarifs 
et des autres entraves au com- 
merce, Le GATT fait des tarifs 
l'outil principal de protection 
des producteurs d'un pays con- 
tre la concurrence internationa- 

le. Les tarifs sont établis après 
| bien des négociations et, une fois 

rédigés dans un accord, ils ac- 
{quièrent toute l'autorité d'un 
contrat. 


Le GATT renferme aussi des 


dispositions visant à prévenir | 
pays mem: | 


toute tactique d’un 
bre pour contourner les engage- 
ments tarifaires qu'il a contrac- 
tés, D'autre part le GATT pré. 


voit que, lorsqu'un pays mem-| 


bre démontre de toute évidence 
que la concurrence de certains 


produits importés lui fait du! 


tort, il peut prendre des mesures 
exceptionnelles, le plus souvent 
temporaires, pour se protéger. 
| A cette fin, le GATT a instauré 
lun cadre de règlements, une 
|sorte de code d'éthique dans le 
|commerce international tout en 
| prévoyant des mesures au cas 
où l’un des membres viendrait 
à les enfreindre. Ce qu'il veut 
surtout éliminer, c'est cette con- 
currence désastreuse ét impi- 
toyable qui domina le marché 
international de 1930 à 19490, 
faussant et entravant le cours 
normal du commerce par des 
restrictions de tous genres, 


Le Canada produit des den- 
|rées alimentaires et des matie. 
res premières bien au delà de 
ses propres besoins, Aussi a-til 


un besoin essentiel de débouchés | 


d'exportation. Il a donc tout à 
gagner du libre accès au plus 


grand nombre possible de mar: | 


chés mondiaux, à des conditions 
qui ne le défavorisent pas par 
rapport aux autres exportateurs 


tions, avec ses partenaires com- 
merciaux qui, endossant des en- 
gagements semblables, nous 
premunissent par le fait même 
contre l'imposition éventuelle de 
nouveaux obstacles à nos expor- 
tations. Vu l'importance de nos 
exportations agricoles, l'affilia- 
tion du Canada au GATT prend 
donc une valeur toute spéciale. 
Cela étant admis, il faut bien 
reconnaitre que les espoirs fon- 
dés sur un contrat ne corres- 


pondent pas toujours à ce que | 


l'on en retire. Non pas que le 
GATT ait échoué, car dans les 
relations avec nos principaux 
partenaires commerciaux, les 
Etats-Unis notamment, il a très 
bien fonctionné. Mais on doit 
constater que, dans les 20 ans 
de son existence, ses règlements 
ont eu beaucoup plus d'effet et 
ont été aussi beaucoup mieux 
lobservés en ce qui a trait aux 
produits non agricoles. 

Cela nous amène à une ques. 
tion cruciale, celle du soutien ou 
de la protection accordée par 


lun pays à ses producteurs agri- | 


coles. Aujourd'hui presque tous 
les gouvernements y Compris le 
nôtre fournissent, sous des for. 
mes diverses, des mesures de 
protection à leur économie agri- 
cole. Les raisons qui motivent 
ces mesures, leur importance et 
la forme qu'elles prennent va- 
| rient d’un cas à l’autre, de même 
{que le degré auquel elles peu- 
|vent avoir des conséquences 
commerciales et ainsi venir à 
l'encontre des engagements con- 
tractés en vertu du GATT, Bien 
souvent les conséquences pour 
le commerce ne sont pas faciles 
[à déceler. Ainsi, on comprend 
sans trop de peine que des prix 
de soutien élevés qui encoura- 
gent une production intérieure 
non économique sont aussi pré- 
judiciables aux importations que 
le seraient des régies directes à 
la frontière, Mais l'objectif gé- 


qu'elles soient pour des raisons 

sociales, politiques ou économi- 

ques, est d'isoler le producteur 

des méfaits d'un commerce ef- 
fréné et de chercher à l’assurer 

hs juste revenu pour son pro- 
uit. 

Comme on l’a dit précédem- 
ment, les moyens de protection 
sont variés. Prenons le cas 
simple d'un prix de soutien à 
l'intérieur du pays qui dépasse 
les prix du marché international 
et d'un gouvernement qui cher- 
che à respecter le prix du mar- 
ché; s’il s’agit d'un pays impor- 
tateur, on voit tout de suite qu'il 
faudra recourir à des mesures 
de régie des importations, sinon 
le gouvernement finira par sub- 
ventionner les prix pour le reste 
du monde. D'autre part, s'il 
s'agit d'un pays exportateur, il 
faudra qu'il trouve moyen de 
combler le fossé entre les prix 
intérieurs plus élevés et les prix 
mondiaux, ce qui équivaut d'or- 
dinaire à subventionner l’expor- 
tation. Dans un cas comme dans 
l'autre le pays s'expose à des 
ennuis sur le plan international. 

Jusqu'à la fin des années 50, 
bien des pays importateurs é- 
prouvaient des difficultés dans 
leur balance des paiements et 
imposèrent des restrictions aux 
importations afin de protéger 
leurs devises étrangères. En pa- 
reilles circonstances, il n'était 
pas facile de distinguer si ces 
mesures avaient pour objet de 
protéger l’agriculture nationale 
ou les devises étrangères du 
pays, cette dernière raison étant 
autorisée par le GATT, Néan- 
moins, vers 1958 et à la faveur 
d'une situation financière amé:- 
liorée, beaucoup de pays euro- 
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néral des mesures de protection, | 


peens commencerent à remplir, 
les engagements du GATT en 
relächant les restrictions À l'im- 
pertation des produits manufac- 
tures tout en conservant un 
grand normbre de mesures pro- 
tectionnistes pour leur agricul 
ture. Les pays exportateurs 
également doivent accepter leur 
part de bläme, En effet les me- 
sures de protection dont on vient 
de parier entrainèrent l'accuru- 
lation de surplus, des subven- 
tions aux exportations et des 
|Programmes spéciaux d'écoule- 
| ment qui provoquèrent un boule- 
versement du marché mondial. 
Depuis quelques années les 
signataires du GATT ont recher: 
che les moyens de réduire le 
niveau atteint dans beaucoup de 
pays par le protectionnisme agri- | 
|cole, Lés pays surtout dont l'a. 
griculture était bien organisée 
devinrent plus persuadés encore 
de la nécessité de faire q 
chose pour abaisser les ob 
aux échanges 
l'entremise du 


uelque | 
stacles | 
agricoles. Par | 
GATT, ils ont 
fait pression pour que se des- 
serrent les marchés. Les cinq 
négociations tarifaires précéden: 
tes du GATT n'avaient pas réus- 
si autant qu'on l'escomptait À 
diminuer les entraves au com- 
merce agricole dans beaucoup de 
pays. Aussi un regain d'espoir 
voyait-il dans la récente série de 
la négociation Kennedy l'occa- 
sion de renouveler les assauts 
contre le protectionnisme agri- 
cole, Ces négociations ont cou- 
vert toutes les catégories de 
produits, industriels et agrico-! 
les, et pour la première fois elles 
ont embrassé en plus de la ques- 
tion tarifaire toute une variété 
de sujets. La négociation Ken- 
nedy constitue donc la démarche 
la plus récente et de loin la 
plus vaste d'envergure en vue 
| d'élargir le commerce mondial 
et Ge réduire les tarifs 

Nul autre membre du GATT 
n'a plus à gagner que le Canada 
| de la poursuite persévérante de 
ces objectifs, Nul autre n'« plus 
à perdre de mesure qui s'oppo- 
seraient aux intentions et aux 
| buts fixés par le GATT, Certes, 
| cela ne signifie pas que le mar- 
ché du Canada ou de tout autre 
pays devrait s'ouvrir aux pro- 
duits d’une économie de ‘‘désas- 
tre”, mais plutôt que la mise en 
valeur de secteurs de l’économie 
d'un pays dans des conditions 
d'extrème protectionnisme se 
justifie mal sur le plan écono- 
mique, 

Les réformes agricoles impli- 
quent pour beaucoup de pays 
des difficultés structurales et 
sociales, Aussi ne faut-il pas 
s'attendre à des solutions sou- 
daines ou spectaculaires, Dans 
n'importe quel régime politique, 
les considérations nationales 
conserveront sans doute une in- 
fluence déterminante sur les dé- 
cisions relatives au soutien des 
prix agricoles. Mais puisque près 
du tiers de nos agriculteurs dé- 
pendent des marchés extérieurs, 
le Canada a tout intérêt à tra- 
vailler à l'instauration d'un sys- 


Let sur les autres marchés du 
| monde 


St-Bonifoce, | 


| 


Agriculture canadienne et commerce mondial | 


par Gordon Dobson, de la Direction de l'économie ou ministère de l'Agriculture du Canada | 


tème qui ouvre les marchés le 
plus largement possible, et qui 
permette aux exportations Cana: 
diennes de supporter la concur- 
rence par leur qualité et leur 
prix. 


Comment s'y prendre pour y 
arriver? C'est là un dilemne, 
car un commerce élargi est une 
“route à deux sens” et, si le 
système ouvre à nos agricul- 


Iteurs des chances nouvelles, il 


donne en même temps à d'au- 
tres la chance de concurrencer 
nos produits au Canada même 


La question est donc} 
complexe. Les négociations com- | 
merciales de la discussion Ken- 
nedy ont constitué un prêmier 
essai pour amener les nations à 
penser d'abord en fonction d'a- | 


|vantages économiques à longue | 


échéance plutôt que de s'atta:| 


| cher à des considérations à court let leurs invités 


terme, 


ris a > 
e 28 septembre 


Gravelbourg 
Collation des diplômes 


+ QI 


pm, dans alle « | ie 
de l'école eure vait vu 
la collation lipiômes à 25 
élèves du u ce 
l'école de 1 les 
noms sul À 


Shirlie 
Paulette 


Cha 
Lois Auser 
Blouin, Suzanne 
te Bourgeois, C 


laire Hi 
Louise Bourrée, Colette 
vier, Theresa Chouinard 


Jurgeois, 

Bou 
Donna 
Larivière, Susan Maclæan, Lor. 


raine Nogue, Joyce Rainville, 
Jeannine Turgeon, Norman A! 
jlard, Gilbert Chabot, Robert 
| Corkery, Paul Denis, André Hol- 
lebeke, Paul-Emile L'Heureux, 
Denis Marchand, Patrick Wal 
ton et Dick Wong, de Gravel 


bourg. 

Marion Huel présenta les di 
plômes et les bourses, Après la 
collation des diplômes, Ë y eut 
soirée dansante pour les gradués 
Félicitations À 
tous ces finissants 


Chronique de CFRG 


Le tour de chant donné par 


| Monique Leyrac le jeudi 21 sep-| 


tembre à Gravelbourg fut un! 
succès triomphal. Cinq cent cin-| 
quante personnes ont rendu| 
hommage à cette admirable in-| 
terprète de la chanson, par des 
applaudissements interminables. | 


Douée d'une voix chaude et 


traire et nous verrons, 

Depuis quelques semaines, le 
préposé À l'ouverture du poste 
chaque matin est un nommé 
Roland Gaudet, 

Ce jeune homme n'est pas de 
notre région, il vient des terres 
glacées du nord, aux environs 
de Prince-Albert, Venu de ces 


prenante, Monique Leyrac pré-| terres froides et mélancoliques, 
senta avec un art consommé les | Roland préfère beaucoup notre 
plus belles oeuvres de nos poë.| pays du sud qui lui fait penser 
tes canadiens. Mme Levrac nous | au Texas. Chaque matin vers 
a d’aillours confié dans une en-|6 h. 30, Roland arrive à l'édifios 
trevue qu'elle avait une prédi-| Villeneuve, ouvre les volets, 
lection marquée pour les oeu-! branche le transmetteur, fait 
vres de Gilles Vigneault, Félix tourner l'orgue de barbarie et 
Leclerc et Michel Conte, prédi-|la Voix Française du sud de la 


lection que nous sommes heu-| 
reux de partager avec elle, | 

Monique Leyrac nous a prou-| 
vé une fois de plus qu'elle pou- 
vait aborder avec autant de 
bonheur le classicisme de Le:-! 
clerc et de Vigneault, que le 
style déconcertant des oeuvres | 
de Michel Conte. Et il en fut! 
ainsi pendant deux heures, deux | 
heures sous le charme de cette 
incomparable artiste. 

Cette soirée, qui fut une au- 
tre réussite du point de vue 
collaboration, était organisée 
conjointement par l'ACFC de 
Gravelbourg, le Comité local du 
Centenaire et le Comité du Fes- 
tival de la Chanson Française, 

Le collège Mathieu prêta gra- 
cieusement la salle de lecture 
de sa bibliothèque pour la ré- 
ception offerte par le poste 
CFRG en fin de soirée, Ajou- 
tons que cette fois encore, ie 
service de publicité de CFRG 
fut mis à contribution, ce qui 
permit de constater une fois 
de plus de l'efficacité de ce ser: 
vice, Car avouons-le sans honte, 
il est difficile de faire quelque | 
chose sans le concours de CF: 


{d'un autre Solei 


Saskatchewan est en “ondes”, 
Ce jeune homme s'implante 
tout doucement chez nous, s'é. 
panouit au contact des beautés 
de Gravelbourg, de son passé 
culturel et de son avenir éblouls- 
sant. Cette ambiance lui est 
vraiment bénéfique, car il est 
d'une régularité surprenante 
pour un gars du soleil de Mi. 
nuit, Il est le digne successeur 
(levant) qui 
est parti hélas sous d'autres 
cieux. 

Roland Gaudet est un jeune 
homme comme je l'ai dit déià, 
assez beau garçon (je veux dire 
d'un physique agréable), pas 
tellement grand de taille, mais 
bien pris quand même, Il a bel 
air et belle vue, ceci en souvenir 
de son village natal. Voilà en 
| résumé la physionomie et le pe. 
|digree de notre “portier” du 
| matin, 


M, M, 


Celui qui se connaît bien n': 
que du mépris pour lui-même et 
ne prend aucun plaisir aux 
louanges des hommes. 


RG. Qu'on nous prouve le con- Imitation 


Tricentenaire des familles Marcotte 


SASKATOON -— Les 11, 12 
et 13 août, les familles Marcot- 
te se réunirent sur le sol natal 
de leurs aïeux pour célébrer le 
tricentenaire de leur arrivée au 
Canada. Deux jeuns français, 
de Fécamp, Normandie, Jacques 
et Nicolas Marcotte, touchèrent 
pour la première fois le sol ca- 
nadien en août 1667 pour y lé- 
guer en héritage un vaste empi- 
re. Comme à l'instar de Louis 
Hébert, ils devinrent.défricheurs 
et s'établirent en bordure du 
fleuve St-Laurent à quelque 
vingt milles de la ville de Qué- 
bec. Ces deux valeureux repo- 
sent en paix à l'ombre des clo- 
chers qu'ils ont contribué à éri- 

er, 

D'après les recherches généa- 
logiques, on apprend que du 
mariage de Nicolas Marcotte à | 
Martine Taurey naquirent six 
enfants et que Jacques Mar- 
cotte et Elisabeth Sallé eurent 
| quinze enfants, De même, le ré- 
censement de 1681 nous permet 
de situer la terre de Nicolas, 
mesurant quarante arpents de 
profondeur sur deux et demi de 
| front à Neuville et à Pointe des 
Ecureuils. Jacques Marcotte, | 
|marié aux Trois-Rivières, s'éta- 
|blit dans cette région et plus| 
tard alla rejoindre son frère à | 
Neuville et à Cap Santé, Leurs | 
| descendants envahirent le Com:| 
té de Portneuf pour ensuite se | 
|répandre au Canada et 


aux | 


VICTORIA -— Le ministre de 
l'éducation de la Colombie-Bri- 
tannique, M. Peterson, a rejeté 
une requête de la Fédération des 
parents-maîtres de cette provin- 
|ce qui réclamait l'enseignement 
obligatoire du français de la pre- 
| mière à la 12e année dans les | 
écoles publiques. | 

Présentement, l'enseignement 
du français est obligatoirement 
inscrit au programme dés la 8e 
|année mais, dans les classes in- 
| férieures, il est faculiatif et la 
| décision appartient aux commis- 
| sions scolaires locales. 

Dés que les ressources acadé- 
miques et financières le permet- 
tront, déclarait la Fédération 
dans son mémoire au ministre, 
nous demandons que l’enseigne- 
{ment du français soit obligatoire 
| pendant toute la durée du cours. 
C'est la seule façon de rendre 
justice aux deux langues natio-| 
nales. 
| Le ministre a répondu qu'il 
est préférable de conserver le 
|caractère facultatif de l'ensei- 
gnement du français dans les 
classes élémentaires, I] s'est dit 
| convaincu que les étudiants peu- 
vent aisément rattraper en fran- 
çais leurs camarades qui ont 
commencé l'étude de cette lan- 


let qui laissent ses produits con-| votre adresse et mentionner correc- | £ue dès les premières années. 


| currencer la production des pays 
|importateurs, Il est de la plus 
| haute importance que le Canada 
ne prenne aucune mesure qui 
pourrait compromettre ses rela- 


[tement le numéro du patron, ainsi 
| que la grandeur s'il y à Lieu. Ne pas 
| demander des mesures autres que 
celles spécifiées, 


(Paiement en monnaie seulement 
les timbres ne sont pas aËceptés.) 


| De son côté, M. R. Paquette, 
| secrétaire de l'Association cana- 
dienne-française de Colombie. 
Britannique, s'est dit d'accord 
avec la décision du ministre. Si 


Etats-Unis. Ce sont de ces famil- 
les imprégnées d'enthousiasme 
et de patriotisme, issues d’une 
même souche, qu'un comité se 
forma il y a 2 ans. Ce dernier 
décida de rallier du Continent 
Nord Américain et d'Outre-mer 


cotte, bénit et dévoila un monu- 
ment-souvenir, Le R. P, Jean 
Marcotte, capucin, ayant fait de 
longues recherches, récapitula 
des notes historiques et généa- 
logiques, On fit ensuite l'inser- 
{tion des documents pour les fu- 


|tures générations, De là, on se 
trendit à l'église de Neuville 
| pour une messe pontificale, con- 
|Célébrée par Mgr Sanschagrin 
Let les pères et abbés Marcotte, 
en l'honneur des disparus de la 
lignée des Marcotte, Le cérémo- 
niaire était le R. P, Yvon Mar- 
cotte, MS.C, le chant de sor- 
tie “Notre-Dame du Canada” 
s'élèva avec animation et re- 
connaiss ice, Le banquet du 


cette grande famille dispersée 
afin de commémorer cet événe- 
ment historique. 


Cette énergique organisation 
passa des heures et contribua 
des efforts assidus et inlassa- 
bles à organiser ces fêtes. Le 
succès fut remarquable, car on 
a réussi à inculquer aux parti. 
cipants des souvenirs inoublia- 
bles, des souvenirs respirant le 
otre Le Pérdent Patnére) | Tricentenaire eut lieu en l'aré- 
M. Maurice Marvotte, et son | "à de Donnacona et la journée 
habile exécutif façonnèrent un | $€ termina par une soirée du 
programme approprié qui plut | bon vieux temps avec les talents 
aux plus jeunes comme aux | deS Marcotte mis en valeur, 
plus vieux. | Le dimanche 13 août eut lieu 

L'ouverture des fêtes, le 11116 dévoilement de quatre pla- 
août, débuta par l'hymne natio-| ques commémoratives aux mai 
nal, “O Canada”, “Vive la Ca-|sons des ancêtres et une messe 
nadienne” et le “Chant du ‘Tri. d'action de grâces fut célébrée 
centenaire”, suivis d'un specta.|en l'église de Cap Santé, M. 
cle des majorettes, Ensuite eu-| l'abbé Roland Marcotte pronon- 
rent lieu la parade des flam-| a le sermon d'occasion faisant 
beaux, le feu de joie et l'éplu- | ressortir l'esprit de foi et de sa- 


St-Hyacinthe, cousin des Mar- 


Le français à l 


"que. 


chette de blé d'Inde en souvenir | Crifice de nos ancêtres. A l'issue 


du premier aliment des ancé:| 
tres, | 

Le samedi 12 août, Mgr A. 
Sanschagrin, O.MI, évêque de| 


école en C.-B. 


l'enseignement du français de-| 
venait obligatoire, at-il .dit,| 
beaucoup de parents seraient | 
mécontents, Ce n'est pas en 
forçant les enfants à apprendre 
le français, a-t-il encore dit, que | 
le problème sera résolu, 11 faut 
plutôt offrir des options aux 
enfants dès les premières an-| 
nées, en vertu desquelles ils | 
pourraient apprendre certains 
sujets en français, 


Prix international 


à une Esquimaude 

CAPE DORSET — Une Esqui- 
maude a gagné l'un des pre:| 
miers prix dans un concours in- 
ternational de céramique en Ita: | 
lie, Agée de 31 ans, Makituk | 
Pingwatuk, qui habite Cape Dor: | 
set, dans l’ouest de l'Île Baffin, | 


|n’avait étudié l’art de la poterie | 


que durant quelques mois avant 


| Ce concours. 


C'est la direction de l'école où 
elle était inscrite, à Nelson, en 
Colombie-Britannique, qui déci- 
da de soumettre des pièces réa: | 
lisées par Mlle Pingwatuk. Deux | 
des céramiques montrent des | 
méres portant des bébés au dos, 
la troisième est un hibou. 

Fille d’un mécanicien, la jeune 
fille a deux frères sculpteurs à | 
la coopérative de Cape Dorset. | 
Pour l'instant, Mlle Pingwatuk | 
est la seule À faire des pots et 
autres objets d'art en cérami- 


de la messe, on servit un suc- 
culent diner canadien, Dans l'a. 
près-midi, l'assemblée générale 
eut lieu afin d'élire un nouvel 
exécutif, M. Maurice Marcotte 
fut réélu président général par 
acclamation, On clôtura donc 
les festivités par un banquet 
suivi d'une soirée d'au revoir, 
avec l'évocation des meilleurs 
souvenirs, 

Des messages de félicitations 
furent recus de M, L, B,. Pear- 
son, de M, Daniel Johnson et 
du cardinal Maurice Roy, de 
Québec, 

Près de 500 membres des fa- 
milles Marcotte, venant de tous 
les coins du Continent Nord 
Américain eurent le bonheur de 
participer à ces fêtes mémo- 
rables, De la Saskatchewan on 
remarquait M. et Mme Ernest 
Marcotte, de Saskatoon, M. et 
Mme Donald Marcotte, de Hud- 
son Bay Junction, M, et Mme 
Victor Marcotte et Jeur famille, 
ainsi que deux de leurs frères 
et leur soeur et son mari, de 
Kinistino, et Miles Vivian et Lu- 
cille Marrotte, de Saskatoon, 


Le Centenaire du Canada en 
unisson avec le Tricentenaire 
des familles Marcotte gsuscita 
aux coeurs des participants des 
sentiments d'amour, de fierté et 
de respect pour la patrie, ainsi 
que pour le noble héritage, que 
nous dédiérent nos ancêtres, 
Cette admiration de la civilisa- 
tion chrétienne se reflète dans 
les paroles de “Fustel de Cou- 
langes"” et se rapporte au mes- 
sage du président général: “Le 
Patriotisme ce n'est pas seule. 
ment l'amour du 80] qui nous 
a vu naître, mais aussi le res- 
pect des générations qui nous 
ont précédés". Daigne la digne 
Providence nous continuer ses 


| faveurs! 


Q. — J'ai manqué ma douzième année en juin et mes 
parents ont insisté pour que je la reprenne cette année. Je 
n'aime pas les études et je préférerais de beaucoup aller 
gagner de l'argent au plus tôt. Il me semble qu'ils ne sont 
pas raisonnables, Qu'en pensez-vous? — Nono 

FL …— Vous savez auesi blen que moi que vos parents ont 
raison. Pour gagner de l'argent, et surtout, pour obtenir de 
bonnes situations, # faut avoir une formation solide et main. 
tenant, sans une douzième année, nombre de portes sont fer. 
mées, Pulaque vous n'aimez pas beaucoup l'étude, je vous sug- 
gérerais d'oblentr la permission de faire votre douzième année 
au cours commercial Vous seriez ainsi prète, l'année scolaire 
terminée, à commencer tout de suite, sans avoir à suivre d'au- 
tres cours, à travailler dans un burean ou autre établissement 
commercial. Pulsque vous doublez, le cours ne sera pas trop 
difficile pour vous, mais appliquez-vous bien afin d'obtenir de 
bonnes notes qui vous serviront de références lorsque vour 
vous présenterez pour obtenir une position. Courage et bonne 
chance. 

# 


# D" 


Q. — Pour la première fois cette année j'ai pu me 


payer des vacances dans un endroit de”villégiature assez 


promettais de bien en jouir, Or, après deux jours seule- 


ment, À me prélasser au soleil et dans l'eau à la plage, | 


quelle ne fut pas ma stupeur de me trouver le corps tout 
couvert de taches rouges comme si j'avais de l'urticaire. 
Se peut-il que je sois allergique au soleil ou à l'eau? J'ai 
dû me mettre à l'ombre et ce n’est que vers les derniers 
jours de mes vacances que cés Vilaines taches sont dispa- 
rues. Votre opinion, s'il vous plait, -— Jeanne 
R Vous êtes certainement allergique au soleil, Un 
bon nombre de personnes y sont sujettes. Le meilleur reméde 
est de vous procurer une crème filtrante et de ne pas vous 
exposer trop longuement au soleil. Votre médecin vous re- 
commanderalt certainement quelque chose et il serait bon que 
vous ke consultiez à cet égard. 
# # À 
Q. — J'ai entendu des offres de travail à la radio, On 
dernandait des hommes ou jeunes gens pour aider à la mois- 


son. On offrait entre deux et trois cents dollars par mois Croyez trouver une solution à que le bonheur des autres” — 


nourri et logé. Je me suis présenté au bureau indiqué pour 
une interview et on m'a refusé parce que je n'avais pas 
d'expérience, Le monsieur en charge m'a dit que malgré 
ma taille et mon poids, sans jamais avoir fait ce genre de 
travail, je ne serais pas utile aux fermiers. Croyez-vous 
cela? — Désappointé, 

R. — Oui, je le crois certainement, Même, 1 y a plusieurs 
années, quand beaucoup de ce travail se faisait avec des che- 
vaux et à la main, les jeunes gens de la ville qui allaient tra- 
vailler aux ‘“battages”, à cause de leur manque d'entraine- 
ment et de leur inexpérience, causaient parfois des ennuis 
assez sérieux aux fermiers -— parfois même des dommages. 
A plus forte raison, de nos jours où les travaux de la ferme 
sont si hautement mécanisés, il faut une certaine expérience 
pour manoeuvrer les machines dispendieuses et compliquées. 
C'est certainement pour cette raison qu'on a refusé de vous 


| 


Là 


dore ms iii. 


La 


“À 


Vous faites erreur si vous 


ï 
la difficulté de contrôler votre 
| poids en laissant tombr le diner, 
| Il est même encore plus impor- 
|tant, durant une campagne d'a- 
!maigrissement, de vous en te- 
Iinir à trois repas réguliers par 
jour et de vous assurer une ali- 
mentation équilibrée du point 
de vue de sa valeur nutritive et 
|ses calories, Prenez soin de choi. 
sir pour votre diner des ali 
ments riches en protides, en 
minéraux et en vitamines, mais 
aussi peu élevés que possible en 
| calories, Du fromage “cottage”, 
des viandes maigres, du lait 
lécrémé, des fruits et des légu- 
|mes avec de minces tranches de 
pain de seigle vous aideront à 
vous sentir beaucoup mieux, 


1 
petite robe noire acquiert une allure nouvelle avec son 
| À satin d'Arnel brillant, La jupe est légèrement évasée et la cein- | 
bien, Depuis longtemps, je révais d'un tel séjour et je me ture en tissu assorti, se termine par une boucle ronde. Les man: 

ches sont ornées de longs volants de dentelle, | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
Billet du jeudi 


à ieil 
Q un vieil 

J'ai toujours aimé les dic- 
Lionnaires et j'en ai à mon 
bureau une v , Y com 
pris les historiques, littérai- 
res, scientifiques. 

Lis sont d'une utilité quoti. | 
dienne, même dans une heb- | 
domadaire, | 
dernier. | 

Ils offrent entre autres a. ! 


vantages celui rappeler | 
jusqu'à quel point nous pou- ! 
vons, Chacun nous, être | 
ignorants. 


Que nous le reconnaissions | 
est déjà une acquisition. | 

Les dictionnaires de lan. | 
gues ne sont pes moins enri- 
Chissants que les autres, qu'ls 
aillent du français à l'alle- 
mand, de l'anglais au turc. 

Même si nous ne savons 
que trois mots d'un parler, Îs | 
finissent par servir et appor- | 
ter une lumière désirable, au | 


moment le plus imprévisible, 
C'est en partant d'idées du 
genre que le ne re Louis 
| Stanké se donna la peine de 
| préparer un dictionnaire som- 
| maire en cinq langues, où il | 
| donne en chacune l'équivalen- ! 
| ce de quelque 28,000 mots. (1) | 
Au vrai, ce n'est pas là une | 
conception nouvelle, puisqu'il | 
existe déjà des ouvrages du 
genre, entre autres celui d'Ar- | 
chiblad Lyall, publié aux 
| Etats-Unis en 1931, qui tient | 
| compte de 25 langues. | 
Ce qui n'infirme en rien | 
celui de Stanké, consacré au 
français et à l'anglais, l'espa- 
gnol, l'italien, l'allemand. 
L L L1 


en 


Un dictionnaire du genre 
donne les termes de la façon | 
la plus sèche qui soit, sans 
tenir compte de leur origine 
ou des genres, de la philolo- 
gie, des gallicismes, anglicis- 


Coffret | 


de 


| mes, italianismes, ibérismes, 
germanismes, ni d'une parti- 
ose e | cularité quelconque. 
| 
| quand même avoir recours, et | 
| avec profit, aux listes de mots | 
Rien” n'est plus assommant | de Stanké, les circonstances 


N'empêche qu'on peut | 

s'y prêtant, 
Francis de Croisset 
+ + + 


! 

| Si le lait que vous faites bouil- 
lir se répand sur le poéle, l'o- 
| deur désagréable disparaîtra Le célèbre écrivain américain 
| dans le temps de le dire si vous Pearl Buck, dans un article re- 
|secouez un petit peu la salière | produit dans le Catholic Digest 

à l'endroit où s'est produite cet-| (août 1967), souligne la condi- 
|te avarie, tion pénible de l'enfant, face au 

changement”. Changement, d'a. 
bord en lui-même et dans tout 
ce monde qui l'entoure. 

A moins que l'enfant n'ap- 
prenne à embellir ce ‘“change- 
[ment”, écrit Pearl Buck, il vi. 
|vra d'angoisse et de peur, Et 
pourtant, toute personne humai- 
# ne ne peut raisonnablement as- 
xte votre mari! Pirer à la sécurité, ne peut ac-| 


eh Pb battre? céder à un équilibre psycholo- 


Æ 
" 


ou . 

| La fumée due à la friture dis- 

|paraitra comme par enchante- 

| ment si, après avoir plongé une 

| serviette dans une quantité éga- 
le de vinaigre et d'eau chaude, 
vous l'essorez et l'agitez autour 

kde la pièce. 

| + 


Ou. mais . .. | 


embaucher, Je ne sais vraiment pas comment vous pourriez 


acquérir l'expérience, à moins 
fermier qui serait prêt à vous 


À À 


Q. — J'ai dix-neuf ans et j'aime beaucoup me prome-| 
ner en bateau, mais je n'ose pas m'éloigner vers le large | 


que vous ne connaissiez un 
initier, 


D 


de nos grands lacs, car je ne sais pas nager et j'ai vraiment 
peur d'essayer. Suis-je trop vieux pour apprendre avec un 
bon maitre? Merci. — Pierrot, 


R. 
Rendez-vous à une de nos piscin 
vous présentez pour des leçons. 
pliquer, Vous n'avez certaineme 


Mais non, voyons, on apprend la natation à tout âge. 


es et on vous dira où et quand 
Il s'agit de vouloir et de s'ap- 
nt pas vraiment peur de l'eau, 


puisque vous vous promenez en bateau. Un coup de coeur, 


c'est tout ce qu'il vous faut, 


MEDECINE HAT, Alberta ge 
D'ici 20 ans, la viande de boeuf 
ne sera vendue qu'en trois ca- 
tégories uniformes et assaison- 


nées d'avance, selon M. Thomas 
tackham, directeur de la mise | 
en marché à la division écono- 
mique agricole de l'Alberta. 
M. Rackham prédit que les 
consommateurs auront alors le 
choix entre le boeuf désossé et| 
dégraissé, la viande hachée as- 
salsonnée comme le sont au 
jourd'hui patates “chips” et pro- 
duits laitiers, et les morceaux 
à demi transformés et mi-cuits, | 


Thuillton de ph à L 


LOUISE 


L'avenir des viandes 


La coupe domestique de la 
viande sera devenue un art du 
assé, M. Rackham prévoit éga- 
ement que d'autres sources de 
protéines entreront en inquié- 
tante compétition avec le mar- 
ché du boeuf, Cette viande pour- 
rait être dépassée par le pois- 
son, ou même dés produits syn- 
thétisés dérivés d'algues micros- 
copiques, tout comme l'agneau 
et le porc ont été dépassés par 
le boeuf dans le passé. 

L'élevage de bétail deviendra 
spécialisé, et la transformation 
sera uniformisée pour entrer en 
compétition avec les plante: 


destinés au ragoût ou au rôti. ‘ protéiques moins coûteuses, 


berté el Ba Patriots ; 


|tout en perdant du poids. Lais-| 
|sez surtout le diner à sa place! 
dans ordre des choses: vous | 
vous en féliciterez! | 


— Oh! ce n'était pas un pré. 
texte, c'était un bâton, 


Em que dans la mesure pré- 


cisément où elle se libère de ses 
angoisses. 
Riche d'une vaste expérience 


| 4 . Q + 
D'un dictionnaire de langues 


almanach 


Si, par exemple, vous êtes 
en voyage et avez envie de 
boire un verre d'eau, de vin 
ou de bière, vous pouvez tra 
duire avec son aide, sans trop 
de difficulté, une phrase auss 
mauvaise que oelie-ci: 

— Moi, vouloir verre d'eau 
vin, bière 

Ce qui donne en italien: to 
volere bicchiere acqua, vino, 
birra. 


En espagnol: Yo querer 
VASO agua, Vino, cerveza. 

En allemand: ich wollen 
glas wasser, wein, bier, 

Voilà done qui est trois fois 
horrible, mais cela se com- 
prend et peut alder à désalté 
rer un meurt-de-soif. 

Ajoutens que le dictionnai- 
re à la Stanké n'est pas que 
général, mais se partage en 
diverses tranches sur l'agri- 
culture, ls animaux, l'auto- 
mobile, le corps humain, l'é. 
glise et la religion, le restau- 
rant, les sports et le reste. 

L2 . . 

Un autre ouvrage modeste 
par le format, reçu il y a quel- 
que temps et devenu aux 
Etats-Unis une sorte d'insti- 
tution nationale, peut-être 
aussi précieux à l'occasion, à 


la condition de savoir s'en 
servir. 

Il s'agit du Old Farmer's 
Almanac, qui se publik en 


Nouvelle - Angleterre depuis 
1792, en est donc à son |75e 
anniversaire. 

Il est dommage qu'il 
vienne qu'en anglais. 

On y trouve un nombre m 
croyable de renseignements, 
la plupart d'utilité pratique 
pour le monde agricole, les 
amateurs de jardins, de chas- 
se, de pêche. 

Y compris cœux qui ont 
trait au Calendrier, à la tem- 
pérature, le temps qu'il fera 
ou ne fera pas, 

Ses prédictions ne sont pas 
infaillibles, mais il arrive 
qu'elles saient assez justes. 

Ainsi ces messieurs de l'al 
manach prévoyaient-ils pour 


ne 


exploitées à leur maximum, | 
comme celles de la Hollande et 
de la Belgique, pour nourrir | 
une population dix fois plus | 
nombreuse que celle du globe! 
présentement, De plus, d'ici! 
quelques années, nous pour-| 
rons Compter sur les progrès 
immenses de la chimie dans le! 
domaine alimentaire et sur les 
ressources immenses, mais en- 
core retenues cachées au fond] 
des mers, 

11 est naturel que l'enfant et 
les jeunes personnes aient peur | 
de la mort. C'est un besoin psy-| 
chique que de vouloir parache:-| 
ver son oeuvre avant de quitter 
la planète. Mais, quand le vieil 


âge arrive, la peur diminue gra- 


ment 


UN SOIR 


par Paul 
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NUMERO 12 
— Admettonsle, Mais êtes- 
vous certain qu'elle sera heu 
reuse avec moi? | 
— Je sais que, pour toi, ce 
mariage sera un bienfait. Je! 
suis au courant de la vie que! 
tu mènes à Madrid... Je sais 
fort bien à quoi tu dépenses 
l'argent que je te donne. I est 
nécessaire que tu deviennes sé- | 
rieux, et pour cela, que tu épour | 
ses une femme qui pourra te! 
redonner conscience tes de-| 
voirs. 
Tous savez 
bégaya Luiz, mal à l'aise 
Je sais... ce que je dois 
savoir, et ce n'est pas à ton 


quoi? 


D'AUTOMNE 


Ferault 


la Société des Gens de Lettres 


et mener une existence plus 
conforme à ce que j'attends de 
toi. Tu as une profession, je 
t'ai mis le pied à l'étrier, il faut 
que tu apprennes à gagner ta 
vie, sans compter toujours sur 
mon argent... 

Luiz avait pâll en entendant 
ces phrases pleines de menaces 
pour sa quiétude financière, I] 
bredouilla: 

— Voyons. mon oncle. . 
vous n'allez pas... supprimer 
ma pension... Je ne pourrais 
pas vivre sans elle... pas avant 
un certain temps. 

Ma décision dépendra de 
la tienne... Si tu acceptes d'ê- 
pouser Helga, je continuerai à 
te verser une rente, jusqu'au 


te ee 


honneur, Luiz... Tu peux bien | mariage. Après, tu auras la dot 
penser que la maréchale, dans|de ta femme... et tu seras en 
ses lettres, me parle aussi d'au-| mesure de te débrouiller. Si tu 
tre chose que de la politique |refuses, il faudra que tu en sup 
et des potins mondains... Tes!portes les conséquences .., et 
fredaines font assez de bruit que tu te hâtes de trouver une 
pour qu'elles viennent à ses|autre épouse, capable de t'ins- 


oreilles. J'admets que tu es jeu-|pirer de la passion et de t'ap-\p 


ne, mais le moment me semble porter la fortune, Maintenant, 


arrivé où tu devrais te ranger ! il faut aller te coucher et rêlié 


+ + 


— Peux-tu garder un secret? 
— Un vrai tombeau, 
— J'ai très besoin de cinquan- 
te dollars, 
— Sois tranquille; C'est com. 
me si je n'avais rien entendu, 
. + 


|propres à la consommation. 
| Pour éviter qu'ils ne germent, 
passez-les, aussitôt après les 
[avoir achetés, au-dessus d'une 
| flamme, du côté de la racine. 
| Vous les conserverez ainsi plus 
| iongtemps. 


Me 


: . 
Si le satin de vos soliers est 
lanc, nettoyez-le avec une fla- 
nelle trempée dans de l'alcool et 
dans la mousse de savon. S'il 
est de couleur, nettoyez avec de 
{la benzine, de toute façon, frot- 
tez toujours en rond pour éviter 
| les cernes, 
V0 
| Lorsg'æ vous avez reçu des 
fleurs s'une certaine personne, 
vous pouvez fort bien la remer- 
cier par téléphone, mais l'envoi 
[d'une carte de 
serait plus dans la note. 
| + # + 


| Le père à la mère: “Ne crols- 
tu pas que notre fils a l'intelli- 
gence de son père?"”, 


| La mère: “C'est certain, car 
j'ai encore toute la mienne”, 


t'ai dit. J'espère que la nuit te 
portera conseil... 

Le compositeur se leva. Luiz 
l'imita et, comme dans un rêve, 
marcha vers la porte ... Ce qu'il 
venait d'entendre lui semblait 
irréel.., invraisemblable... 
Ainsi, il se voyait contraint à 
une décision à laquelle il n'a- 
vait jamais songé: son oncle 
voulait le marier, et à qui? A 
cette enfant trouvée, dont on 
ne savait rien, qui n'était rien 
de plus qu'une sauvageonne 
sans usages, sans habitude du 
monde! Et, surtout, qu'il n'ai 
mait pas... 

Il gagna sa chambre, presque 
lhébété, et s'allongea, la tête 
|lourde de pensées pénibles. Il 
savait bien qu'il aurait dû, au 
contraire, avoir le cerveau libre 
et alerte, pour découvrir un 
moyen de se tirer à son avan- 
tage de cette situation absurde, 
mais le choc reçu avait engour- 
di ses facultés, Il ne pouvait 
que se répéter: “C'est impossi- 
ble... Cela n'est pas vraiment 
arrivé... C’est un cauchemar. 
Je vais m'éveiller ..,” 

Hélas, avant de s'éveiller, il 
aurait fallu pouvoir s'endormir 
et, en dépit son accablement, 
Luiz ne parvint pas aisément à 
trouver le sommeil. Trop de pré 
occupations l'ohsédaient. ‘Ainsi, 
pensait-il, mon oncle a décidé 
d'acheter un mari à cette pau- 
vre fille, et c'est moi qu'il a 
choisi . I semble 
ment aveuglé par cette Helga, 
et prêt à lui sacrifier même les 
liens du sang. Hélas, je sais 
bien qu'il a le droit de faire ce 
qu'il veut de son argent. Si je 
me brouille avec lui, je n'aurai 
lus un sou. Il est tellement 
Iconvaincu qu'Helga est une fil 
le incomparable, qu'i s'imaginé 


compliète- 


Les oignons germés sont im:-| 


remerciements | 


chir sérieusement à ce que je: 


Femmes au travail 


OTTAWA — Le travail des 
femmes canadiennes dépend da- 
|vantage de leur éducation que 
de leur âge souligne un rapport 
publié par le Bureau fédéral de 
a statistique. 

Cette étude sur le monde du 
travail note également un chan- 
| gement dans le monde féminin, 
dont le nombre a singulière- 
ment augmenté depuis 1951, 
particulièrement chez les fem: 
mes mariées de plus de 35 ans. 

Cette étude est la cinquième 
sur le sujet, et a été dirigée par 
le professeur John D. Alling- 
ham, de l'Université Western 
d'Ontario., 

Ce rapport a pour but de dé- 
montrer l'effet de l'éducation 
chez les groupes de travailleurs 
ägés de 40 ans. Chez ces der- 
niers, neuf femmes sur 10 ayant 
fait des études secondaires se 
trouvent du travail, alors que 
chez celles qui n'ont dans leur 
bagage intellectuel qu'un cours 
primaire, Je nombre des travail 
leuses n'est que de six sur 10, 

D'après M. Allingham, les 
femmes mariées retournent 
maintenant au travail en plus 
grand nombre à partir de 35 et 
40 ans, si l'on compare les an- 
nées s'échelonnant entre 1951 et 
1961. L'étude a été faite sur une 
période de deux ans, 


me combler en me forçant à 
l'épouser. Et, parce qu'il est cer 
tain d'agir pour mon bien au- 
tant que pour celui de celle à 


polie aux rudes exigences dè la! 
vie, la célèbre romancière pro- | 
pose une solution relativement | 
simple: la technique du ‘“yes-| 
but...” Cette technique oui- 


duellement. | 

Que de mensonges dans la! 
vie! écrit Pearl Buck en termi-! 
nant, Ce sera vraiment excitant | 
de pouvoir les crever quand je, 
mais,,,, enseignée à& l'enfant temps sera venu. Si les gens 
lui permettra de découvrir les | gardent leur esprit en éveil, s'ils 
vertus positives de la vie, sus- | réalisent qu'il y a toujours un 
ceptibles de compenser les en-|‘“oui-mais” pour les aider et 
fluences négatives qui surgis- qu'ils s'appliquent à le décou- 
sent de toute part, | vrir, alors, ils trouveront joyeu- 

La vérité authentique, la for: sement la solution de chaque 
mation d'une opinion vraie, problème et le remède à chaque 
n'est possible qu'à travers un angoisse. 


examen minutieux des faits! Thérèse Dallaire 
L'enfant surprend facilement née ggll tente ntipretmmmmmne | 
{les inquiétudes des adultes dans, Mini.sac à main | 


leurs conversations et leurs ré-| ft A 
actions; qu'il s'agisse des pro- YS MInNI-Jupe 

blèmes internationaux comme! Il n'y a pas si longtemps, ré. 
la soif et la faim dans le mon-| gnait l'immense, le très grand 
de, la pollution des eaux, la! sac à main. Puis, avec l'appari- 
guerre au Vietnam ou de sim- tion de la mini-jupe, des mini- 
ples faits de la vie de tous les talons, vient celle des mini-sac 
jours. (à main. 

Selon Pearl Buck, il y a une, Et même si l'hiver verra ap- 
solution oui-mais... pour ré- paraitre quelques sacs un peu 
soudre tous les problèmes d'an- plus grands, l'époque du tout 
goisse et de peur, même celle petit sac n'est pas révolue, Elle 
de la mort. Elle en fournit de s'impose. Porté en bandoulière, 
| nombreux exemples ajustés aux, muni d'une anse plus où moins 
problèmes de l'heure, Si on ap- | longue, le sac est souvent souli-! 
plique la technique du “oui-! gné d'un zip, de quelques clous, 
mais” au problème de la faim de boutons énormes, etc... 
dans le monde, on constatera| Parfois, il accompagne un en. 
qu'on peut avoir de nombreuses semble en même tissu et fait 
| raisons sr ne pas craindre la l'orgueil de sa propriétaire. Ou 
| Surpopu ation. I1 suffirait que | bien on le voit piqué d'une mon- 
les fermes américaines soient tre imposante .., 


il serait forcé de se soumettre, ! quel fl avait ainsi intrigué ... 

et même de sembler reconnais-! Même si cela n'arrivait pas, 
sant. L'idée qu'il aurdit pu, à le séjour de Marcos de Bres- 
|son à sant dans la capitale constituait, 


| sauf le pain. Enlever les croûtes 


! 6 oeufs durs 


e, et en s'appuyant sur 
qui il m'oblige à donner mon|le diplôme qu'il possédait, se, 
nom, il sera intraitable... Ni mettre courageusement au tra- 
raisonnements, ni prières, ne le! vail pour gagner sa vie sans 
feront changer d'opinion”. recourir à la générosité de son 

Dans sa tête, une colonie de oncle, ne lui vint même pas. 
grillons semblait avoir élu do- Il n'avait jamais envisagé d'au- 
micile et l'étourdir de grince- tre façon de s'enrichir, que 
ments obsédants, Sur sa table  d'hériter la fortune de Marcos. 


un péril: il voudrait sans aucun 
doute se renseigner, plus com- 


pepe sur la manière dont | 
e jeune avocat utilisait les! 
sommes importantes qu'il lui 


envoyait.., Ce qu'il appren- 
drait ne serait pas de nature 
à faire monter dans son s#stime 


lainsi avoir appris, sur la 


Pa 


ge 
La mode se concentre 
sur les accessoires 


et la couleur 
Au moment 


hésitent 


ourlets 
rester 


où les 


nerveusement 


a 


au-dessus du genou et où les 
souliers poinitus ne sont plus 
qu'un souvenir, sauf pour les 


femmes qui en ont encore plein 
leurs placards, la mode, ct au 
tomne, se concentre sur les ac: 
vessoires et 


juin de cette année un mois 
pluvieux, et il le fut assez 
Ils prédisalent un pouce de 


‘a COWeUur, 


plule du 3 au 5 juin: un au Dans un relevé effectué par 
tre, du 8 au 10: sept, du 13 la Presse Canadier les ex 
au 15: un, du 20 au 22 et | perts de la mode consultés ont 
Dieu sait si nous avons été ! mentionné de facon générale 
inondés dans le mois! les couleurs su antes: les 


Les pêcheurs à la ligne, qui !Pruns, les verts et les tons de 
sont quelques-uns en terre ca. | Prune 
AN y À St-Jean, N.-B. et à Ottawa 


nadienne, ne sont pas oubliés 
dans l'ordre des succès à pré. 
voir, 

Se basant sur le baromè: 
tre, le quartier de la lune, les 
jeux du zodiaque, l'almanach 


le rouille semble la couleur fa 
vorite, À Montréal, Toronto et 
St-Jean, T:N. le brun chocolat 
vient en tète de liste, À Vancou 
ver et à Winnipeg, cette couleur 


annonce que les jours chan: np . puatist FOIS pour à 
ceux seront en août les 5 et | MOMENT x < 
Seul Montréal mentionne le 


6, de même que la période du 
12 au 19: en septembre, celle 
du 4 au 12, puis les 17 et 18 


noir comme couleur dominante 
Il se portera probablement avee 


du mois bus noirs opaques 
Pourquoi ne pas vérifier? ss rose re A de | igne A 
ps reste rés en emance, mais 
L'Illettré sous une forme modifiée. Les 
Da gs lignes de taïlle iront du buste 

« “ , & 

( se de l'Homme, | en passant pur la ligne naturel. 
Montreai, le jusqu'aux hanches, À Hall 


Etudions avec soin l'histoire 
de notre pays; appliquons-nous 
à le bien connaitre; plus nous 
le connaitrons, plus nous l'ai. 
merons et l'amour donne tout 
N donne la foi et l'espérance et 
tourne en jole les sacrifices: !l 
enseigne la constance et la mo 
dération, il enseigne l'union, il 
prépare la force, Victor Cousin 


fax, entre autres, on prédit que 
les robes seront sans manches 
ou avec manches longues 
Le métal 

La quincaillerie est le mot de 
passe en fait d'accessoires et 
de garnitures. On verra des cein 
tures à chaine, des boucles de 
cuivre, des fermetures éclairs 
visibles, des boutons de méta 
des loupes, des vis et des clous, 


Ma 
ns. 


Fantaisies au fromage 

Vous recevez de 5 à 7? Le fromage est TA, tout prêt À vos 
servir! Sous vos doigts habiles, Ül se transformera en roulés où 
tartelettes, mini-gratte-ciel, oeufs farcis et mini-pizza, Les écone- 
mistes ménagères de la Section des consommateurs du ministère 
de l'Agriculture du Canada vous assurent que ces petits délices, 
attrayants et savoureux, disparaîtront en un clin d'oeil, La saveur 


'à son apogée... Que peut-on servir de mieux? 


Roulés au fromage + 
2 tasses (2 livre) de cheddar | 2 €. à thé de mayonnaise 


og Mo 4 tasse (1 once) de fromage 
c. à table de beurre fondu |” cheddar fort, râpé ’ 
Il 


œuf battu | se 
3 ‘oi à 
c. à thé d'oignon haché fin} Livre 


pincée de cayenne 1 
16, à tanle r crème | pincée de cayenm 
1 pain tranché | pincée de paprika 

UAler ‘tous Cou les oeufs en deux, re- 

tirer les jaunes, écraser et in- 

corporer beurre et mayonnaise, 
puis fromage, sel, poivre et 
Cayenne; en farcir lc oeufs et 
saupoudrer de paprika. 


Mini-gratte-ciel 
1 paquet (8 onces) de fromage 
à la crème 


| 14 ©. à thé de crème de table 
1 ©, à thé de sauce Worcester- 


2 c, à table de beurre, en crème 


les ingrédients 
de pain, Tartiner chaque tran-! 
che de la préparation au froma: | 
ge, rouler et attacner à l'aide 
de cure-dents ou envelopper et | 
réfrigérer plusieurs heures! 
Griller au four jusqu'à ce que 
doré, environ 2 minutes de cha- 
que côté, Servir chaud, 


Mini-pizza 


W tasse de sauce chili shire 

12 tranches (2 pouces x 2), de | 14 ©, à thé de sel 
pain grillé ; l% ©, à thé de poivre 

3 tranches de fromage émul-| 6 tranches (environ *%# Tvre) 
sioriné, coupées en 4 | de saucisson de bologne 

12 tranches de pepperoni Défaire en crème fromage, 


Tartiner de sauce chili le pain crème et assaisonnement; en 
grillé, Garnir de fromage, pep: | tartiner 5 tranches de bologne: 
peroni et sauce chili. Griller 2 \jes superposer et couvrir de la 
à 3 minutes, itranche qui reste, Réfrigérer 

Oeufs farcis au fromage environ #% heure, Tailler en 16 
pointes, Piquer de curedents. 
cs AB es Vo end D € ed 


l'intention d'en faire sa flemme: 
c'est Aline de Belrose qu'il vou. 
lait, mais son oncle lui imposait 
Helga,.. et Helga elleméme”? 
Sans doute n'aimait-elle person: 
ne, mais quelqu'un l'aimait, ce 
forgeron dont on lui avait ra- 
conté la mésaventure, et qui ne 
pourrait pas non plus l'épou- 
ser... Le Destin semblait #'a- 
muser à méler les fils, À les 
tirer au hasard, de telle façon 


dont son neveu menait sa vie, 
et en dépit de l'indulgence 
qu'on pouvait supposer chez 
cette damé de la haute société 
pour les frasques d'un jeune 
homme — elle ne devait pas dis. 
simuler tout à fait que le tra. 
vail, et l'avancement de ses af. 
{aires professionnelles, n'étaient 
pas les principaux soucis de 
Luiz de Bressant, Marcos devait 
vie 


de nuit, la pendulette déplaçait | 
insensiblement les deux èches | 


verdätres de ses aiguilles lumi-| savait d'où, ces espoirs se trou- 


neuses. Parfois, pour un ins- 
tant, vaincu par la fatigue, Luiz 
glissait dans le sommeil, mais 
c'était pour y rencontrer un ré: 
ve pénible, qui l'éveillait bien-| 
tôt pour le replonger, angoissé, 
dans la réalité plus torturante! 
encore. 

Les sujets d'inquiétude ne lui 
imanquaient certes pas! Il avait 
beau retourner dans tous les 
sens le problème a 
nait d'être confronté, il ne trou- | 


vait pas de moyen d'échapper motif d'inquiétude, 
à ce dilemme: ou user une Si Marcos venait 


uel il ve-| 


un jeune hémme qui pensait | 
beaucoup plus à s'amuser qu'à 
travailler, 

Dans les interminables lettres 
que Luiz envoyait à son oncle, | 
généralement pour le persuader 
d'ajouter quelque subside extra- 
ordinaire à la rente qu'il lui as-| 
surait, le jeune avocat parlait | 
abondamment de ses affaires, | 
avait été facile d'écarter cet au- de la situation du commerce et 
tre danger, moins grave il est de l'industrie, un peu de politi- 
vrai, qu'avait représenté pen- que, mais jamais il ne faisait 
dant quelque temps Gerda Ro- allusion à ses coûteuses liaisons, 
senberg. à ses aventures, à sa vie de 

Gerda ? Encore un sérieux plaisir, qui engloutissait des! 
désormais! sommes énormes. Son travail, | 
à Madrid, pour | son avenir, la carrière qu'il se 


Et, soudain, par la faute de 
cette intrigante surgie nul ne 


vaient anéantis, Une enfant! 
trouvée se plaçait sur la route 
du descendant légitime... Et 
lui, comme un sot, l'avait lais- 
sée faire! Cela, il ne se le par- 
donnerait jamais... Surtout en 
se remémorant combien il lui 


privée du jeune homme, bien 
des choses que Luiz aurait pré. 
féré qu'il ne sût pas. Certes, il 
blämait la conduite de son ne. 
veu. N'avait-il pas déclaré qu'u- 


Ine des raisons de sa décision 


de lui faire épouser Helga était, 
justement, le désir de voir Luiz 
s'assagir et renoncer à une exis: 
tence trop agitée? 

“Mais si j'avais été, au con: 
traire, travailleur et sérieux, il 
n'en aurait eu que plus de rai- 
sons de vouloir m'imposer ce 
mariage”, décida Luiz, qui re- 
fusait de prendre conscience de 
ses fautes, D'un geste nerveux, 
il alluma la lumière, versa de 


femme qu'il n'aimait pas, en conduire Helga chez la maré-! préparait, les progrès de sa po-| l'eau dans un verre, le vida d'un 


renonçant à celle qu'il aimait, | chale, il était fort possible qu'il pularité, voilà ce qu'il décrivait |trait, pui 
r une for- rencontrât la jeune femme, ou avec beaucoup de détails aus. ment ass 


ou voir lui échappe 
tune sur lac 
fermement, d 
était le légitime héritier, 


Plus il réfléchissait, plus s'an- n'avait jamais ressenti de re- 
crait dans son ‘esprit la certitu-  mords, de ce 
jamais, il n'aurait le pour empêcher 
courage de renoncer à ce qu'il! quel révait son oncle, mais il et f] 4 
considérait comme son dû. Du- ne s'était jamais non plus dis-| lui faciliter si largement les sonnes ne 


de ,que, 


uelle il comptait son frère, soit par un simple si convaincants qu'imaginaires. | menté, 
ont, estimait-il, il effet du hasard, soit parce qu'il 


S'il n'avait eu, pour se former| 
une opinion sur son neveu, rien | 
d'autre que ces lettres, certes 
‘il avait fait. Marcos de Bressant aurait-il pu| 
mariage au-} se montrer fier du jeune avocat, ! 
n'aurait pas regretté de 


en chercherait l'occasion. Luiz 
Ÿ 


choses... | 


s il demeura un mo: 
is dans son lit, tour. 
resque malade, Il mau- 
dissait Helga, cause de tout ce 
qui lui arrivait, 11 maudissait 
aussi le sort, pour son ironique 
méchanceté. 

Ainsi, parce que l'argent com- 
mande, tout un groupe de per- 
arviendralent pas à 
trouver le bonheur: Marcos n'a- 


que les couples ne pussént se 
former comme ils l'auraient 
voulu ,., 
L'évocation d'Allne  apaisa 
pour un instant la colére de 
Luiz, H revit le Visage char- 
mant, les traits si purs et si 
doux, la taille élancée .., Oui, f1 
üimait cette jeune fille, rencon- 
trée chez la maréchale, dont elle 
était cousine éloignée, Elle avait 
tout pour lui plaire, sauf de 
l'argent et, parce qu'elle était 
pauvre, il savait bien qu'il ne 
lui demanderait pas sa main, FN 
était trop intéressé, trop calcu- 
Jateur, pour faire sa femme 
d'une jeune fille sans fortune 
| qui, en fait, vivait chez la maré- 
Chale un peu par charité... 
Comme Helga vivait chez Mar- 
cos de Bressant ,,, Mais la ma- 
Iréchale n'avait certainement 
|pas l'intention de faire d'eile 


son héritière, ni même de la 
doter richement 
Luiz soupira, Il se sentait 


| épuisé, et pourtant incapable de 
dormir, Il se leva, s'approcha 
de la fenêtre et tira les rideaux. 


rant trop d'années, sa mère lui} simulé que, si Marcos en était | 
avait sans cesse affirmé quelun jour informé, il ne pardon- 
l'argent de l'oncle Marcos de- 


vait lui revenir, I1 avait vécu ainsi joué de lui tout autant que  réchale de Benista correspon-| doutait de voir détou ) 
Itune sûr laquelle il comptait. 


dont la dévolution lui paraissait couverte, ou la révélation, de | De cela, il pouvait bien se dou-|Gerda? Elle s'était fiée à sa 


comme hypnotisé par ce magot, de la crédule Gerda... La dé-| 


certaine. Il se rendait claire-|cette manoeuvre mettrait cer- 
ment compte que, quelles que |tainement un terme aux espoirs | 
fussent les conditions que Mar-! que Luiz pouvait garder de re: | 

s de Bressant lui imposerait, 'cevoir un jour l'argent pour le- 


cos 


M 


dait avec Marcos de Bressant.… 


ter, mais il n'y avait pas atta- 


ché d'importance. Pourtant, par | 


ces lettres, Marcos recevait des 
informations sur Ja maniért 


| ais, Luiz l'avait appris avec} 
nerait pas à son neveu de s'être | une stupéfaction navrée, la ma-|berg, parce que son neveu re- 


vait pu épouser Gerda Roser- |, fiible clarté annonçait dé. 


jà l'aube. Etaitil possible qu'il 
fût si tard? Ou si tôt? Les ai. 
guilles de la pendulette avaient 
cessé de luire depuis que l'obs. 
| curité avait disparu de la cham- 
| bre, et Luiz se demandait quelle 


La 


étourner la for. 


romesse de l'épouser lorsque 
‘héritage de l'oncle serait assu- 
ré, mais ce n'était qu'un men: 


songe, Juinais Luiz n'avait au suivre) 


St-Boniface, le 253 septembre | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Poge 14 


! #5 À | 
} AIMERAIT ECHANGER des cartes Leu est l'éternelle jeunesse semai Ch . bus ble, Le travail exige beaucou | 
E Pour vos | He Dors, Dors, Se ot ü se plait en ceux - por- La “ms . | auffeurs d'auto à Leur les plans vhy sique et | Post : . 
Petites tssu-2sp. | tent un instant, dans la cadu- Le la syaphen 1e à qui savent .,. sourire let devient de plus en plus diffi ostes à pourvoir 
. amasirnmue cité rapide de nos âges, cette! on. maire Stephen ration métropolitaine | Cile À mesure qu'augmente la cir- dons les s 
Petites er —— nd Da es | ressemblance avec sa propre fi. | Juba vient de proclamer la se- PF ne pe heat |eulation dans la ville. poy 


|gure, — Lacordaire maine du 15 au 23 septembre, 
celle de la Symphonie. C'est afin 


d'attirer l'attention du public 


C'est pourquoi la Ville de Win 
nipes 
S2458 à recruter des hommes en 


Ur enfants Filter Autoharpes 
ces inétramentales Piance 
électriques portatifs MUSIC CEN- 


francophones 
de l'Afrique et du 


de conducteurs souriants et la 


lchasse À cette espèce rare est a décide 


de dépenser 


Annonces 


} TRE, 45, William, Ottawa. Bertves- Priè : : | 0 {menée en Europe ! NPA 

( ou, 24-21-2860. re à Morie |sur l'orchestre sym ue de | PE .«n Europe: des hommes fiables, à 

Signalez: 775-8443 pis : 4 | Winnipeg, qui con silarge.| “Nous pourrions trouver 150 |bots travailiants, et encore . .. Sud-est Asiatique 
| . | JEUNE HOMME, 2 ANS, gncère et Reine des Coeurs "A à vie culturelle de la | conducteurs qui savent mener un | 


Année scolaire 
1968-1969 


Le Bureou de 

du gouvernemen 
cite 
des de la part & 
MMveoux 
condaire, de 
de l'université 


attrayant, financièrement prospère, qui sachent sourire. 


| ment 
dernoiselle |véhicule, dit M CE 


capitale manitobaine, que le! LaForme, | 
ma à a fait cette : tion. | directeur du réseau de transport | 
La saison 1967.68 en est une |! en commun. Ce dont nous avons | 


toute spéciale la Sympho- | besoin, c'est plutôt d'un homme 
nie. D'abord, d'est au cours de 


qui va savoir sourire aux passa- | 
cette année qu'elle donnera son | EETS. 
| premier concert dans 


| entre 9 à. du matin et midi, 
| où entre 2h et 4 h de l'après-midi | veuve en vue du mariage. Boite 
Heure finale: mordi midi | 191, La Liberté et le Patriote, 619, 


| ti | avenue McDermot, Winnipeg 2. | 
marre VAR, We 25 PRE | ei sas ons La. : — | D inr-uc. | 


A VENDRE — Chevrolet “Delais” | 
1861. Trés bon état. Complétement 
remise à neuf. S'adreusser à Ted 
Tétreault, CP. 219, St-Pierre. Man. 
Téléphone: 433-TRI3 où 425-7415 


desire rencontrer og 


Aide extérieure 
\# 
des demon 


immédia 


la nou-| La commission de transport | 
| velle salle de concert du Centre de Winnipeg métropolitain em- 
du Centenaire — puis c'est le ploie actuellement 769 conduc | 


VEUVE RETIREE attrayante, dé- 
pamant 67 ans, désirerait ren- 


contrer 


monsieur 
âge. Bonne santé, niser grand, 


d'environ cet 


PUR En petit d Du CENT Le | vingtième anniversaire de sa teurs, soit environ 30 de moins N ét a 
pen #19 per ||A VENDRE — Rue De ls Morénie Ayant chez Loi, ne fumant ni || fondation — c'est aussi au cours | que ses besoins réels, et le recru- Dr. ne 
mois. Appeler: GAarden 1-5945 Maison avec revenu de sus, par ne buvant per Boite sus, La || de cette saison que Winnipeg {tement local n'a pas rempli les ver "4 v 
mois, plus logis additionnel de et Patriote, 619, ave- pape in ues, Ce s 
piéces ‘pour Propriétaire, S'adres- ag Re ape | pur ns on pp hey - |Laes ouverts. d'enolels 
ser à 532, rue St-Jean-Baptiste, “15-250 conducteur € directeur musica | On exige d'abord une bonne nement 50 
$t-Bontface 22-113-TF. de l'orchestre ag 1958 — santé et une personnalité agréa- 9 $ 
ÿ & ” controt est pou 
A LOUER | |enfin cette année, l’organisation iles bis he 
St-Bonitare, Gra04 + à VENDRE pont | a un nouveau gérant dans la mr h ><a 
: de santé. Une Valiant Jeune fille sérieuse ou veuve pour personne de M. Leonard Stone. instantanée et EXIGENCES 


) wagon” en bonne 
comprenant chaufferet. 
rgeur de batte- 

ver. Prix: 91200 
uffre, Téléphone 
25-#18-25C. 


nider une mére dans l'entretien 
de maison. Exemption de préps- 
ration des repas et des gros tra- 
vaux de ménage. Chambre et sal- 
le de bain privées. Borme rému- 
nération. Résidence moderne avec 
toutes facilités, au centre de St- 
Boniface, Cette personne devra 
être honnête et fiable. On deman- 


— Licence Brevet 
Baccalauréat 

Au moin 
périence dons l'ens 
Citovenneté canadienne 


| Le nouveau gérant est diplé- 
mé des facultés des Beaux-Arts 
| et d'Education de l'université de 
| Manitoba. Né à Winnipeg, il fut 
le fondateur et premier direc- 
teur du premier Festival Inter. 
national du Film de Winnipeg, 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


Travail délicat — Mailleurs gages 


Femmes inexpérimentées 
demandées pour apprendre 


Copies Xerox 
Dessin 


s tr 


premier. Slt par 
23-192 ou GRover 
D-4-TF, 


4 Dactylographie 


| 
mots, Signaler 
LE ER 


— Bonne santé 


lité d'adaptation 


Confection d'adresses 


ge StBonitace” 32, rue Desautels "À To. DR de | _La reproduction de cette EL" |membre du bureau de direction a rssmens 1 PER — Langage soigné 
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basernent, eau chaude et fournai- || nn, 0 DU pu > 7498. 24-812-TF. || vu À gs - floue | de Rainbow Stage, co-fondateur COIFFEUSE Reliure RETRIBUTION 
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Masvicotte, St-Malo, Tél: 347-5996, spes 7-8 Le |eate des causes désespérées, Mère si | s cotffeuses diplômée sont plus ppe au salaire octue 


nombreuses que celles-ci 


{l'orchestre symphonique d'Ed. 


) — Indernnité de service à l'é 
monton. Il espère offrir 


23-779-25C. 


pure, si complaisante, Mère du divin 
| Amour et pleine de lumière divine, 


. 
Vente de bestiaux au Jamais auparavant y a-t-il en tranger 


A VENDRE — Aubiguy. Mason meu- » PO T4 : : e mets entre vos mains si tendres { g i 
À pe rage er À p | POUR, SUPP( RTS SPENCE = 87 eng Brive serge Log À Évours que eus attendons de public une saison inoubliable. our pr ons Ar N INSCRIPTION 
her, Laot nacre, 92,9% 91,100 pan d Sets LA genisses Angus ser ven vous aujourd'hui egardez nos eZ — eunes es ambitieus pa à lus t sssible mo au 
comptent Balance: #25 par , EU — nai Se 19, mue dues à l'enchère, à Ranch, 4 |!sères, nos coeurs, nos larmes, ss | Écrivez pour obtenir 805 EDIFICE PARIS À p! à à À Te mA 1967 
Posessior Dei. per 2802063. PS 7 TT, milles à l'est de Wevences, le eines intérieures, nos souffrances. NOTICE TO CREDITORS un catalogue gratuit TEL. 947-0326 plus tord le 4 octobre 
Ghover 5-0012 M-416-250 a ÉRETÉE nes Sa vol , ous pouvez nous exaucer par , : 
7. 14 octobre, à 12 h. 30 p.m. mérites de votre divin Fils, Jésus- (Re NOTÉE pire ne à MARVEL BEAUTY Guy de Margerie, prop. Bureau de l'Aide extérieure 
A VENDRE — St.Bonilace, 422 .!, Gé de l'Alberta occouplées Christ. Nous promettons, si nous |. "4 gt Malo, in the Boie € Division de l'Education 
Rüitehot. Grande maison: 4 char ON DEMANDE buis de 2e e sommes exaucés de répandre votre | be D à SCHOOL 75. res Albert 
bres à coucher, 2 étages mhlnalts ve DURS ue de à des toureaux Angus. gloire et de vous faire connaitre | . + 4 % où Arr Sans 
LS a ame sulge. ons jobe Loco, | EE RE dE eee ad Ce nee | ten bcrconns ren 
Signaler: 241-3738 214-814-2680 hf fou dede . » |! Coeurs" et Reine de l'univers entier. | duly e les: Regina, Saskat 
: _ Boite #77 Le Liberté et le Pa. Exaucez-nous près de votre autel où | tion, must be filed with the under- mi" À Fr 24 à 
VERME A VENDRE 470 acren, 45 triote, 619, svenue MeDermot tous les jours vous donnez tant de | signed at 700 Great Western Building, 
en culture, située 3 milles au nor Winnipeg 1 y 25-821-26C, | ie Mag Vo br ur : A y mg — L- Rare Street, ave Eee 
eu croisement des routes nos 23 j . net PE | pour guérison de l'âme u | , on or e first day 0 pe 
et 200. Malwon moderne et autres M ne 0 UE 00: I ONE |october, A.D. 1981. P h d b! 
bonnes bâties, S'adresser À Lio- | ON DEMANDE — Ménagère cana-| A. J, DESAULNIERS REALTY Nous espérons contre toute espé- | DATED at the City of eg our ac at ou vente immeuDies 
mel Lussier, CP, 23 RR2, Morris, | dienne-française et catholique en- (Broker) tance: demandez à Jésus notre gué- |in Manitoba, this day of "M Consultez une compagnie qui a plus de 60 ans d'expérierse 
Man, Téléphone: 744-8651, tre 45 et 6) ans et sachsnt con- ss tison, notre pardon et notre persé- |tember, A.D. 1987, | Philipe Pri de s " 
25-920-26P.| € automobile de préférence 407, rue De la Morénie vérance finale. MARCOUX, DUREAULT ilippe Prince, représentant français 
| Siléa: ls dise S'adresser à Boite 828, La Liberté - O Marie, Keine des Coeurs, rut- ; t 
A VENDRE — Maison meublés Gang | ei le Patrie, 619, ava=se McDer- : serre riser-moux, Nous avons confiance en | PSaieiois for tie Esiaie. * Téléph RE guiselhle à 23 3134 
arer samores mot, Winnipeg 2. 25-828-26P. À VENDR vous. (3 fois.) , éléphones: our, . — le soir, st 
e s. de bain complète | | 
Eole pe maire et secondaire . Ans: 2e is |St-Vital — Rue Morier. Maison: 6 Réciter cette prière neuf jours | me 
peler Sle-Rose 222-HA.  25-819-27P. | jèces, soubassement complet. | consécutits, se confesser et faire la | 
sdhisbsailinns : ON DEMANDE | Grand lot. #10,500. | sainte communion | A d 
ACTE at Die verre, 2 rh sc Ph Dora Ne -v Après 4 h. APR PIR ANERATETR 1) venere Entreprise Générale d'Electricité 
ft bonne condition, Automobile olas pra es ge Appeler CEdor 3-5874 «: 28 parachutes à panneaux, en 
Monerch 1961, servo-freins et con- | grodes 7 et 8 et, si possible, pou- | | lon avec drisses (ou cordage), 


22-1172-TF, 


quite automatique, Très bon état 


|vont enseigner le français. Salaire , 
S'adresser à M6, rue Dnmoulin, St- 


Fontaine & Compagnie 
à négocier, Ecrire ou appeler D, 


OUELLET FURNITURE 529.00; sans drisses, $15.75, 


Boniface, Téléphone: 233-7954, 
25-823-25C. 


A VENDRE — Roulotte “General”: 


| Burley, sec.-trés., Swan Lake, 325- 
122, Swan Lake, 
25-521-26C. 


4 x 10°, 3 chambres À coucher, 
Le on vus Fini arr AE ES SRE RES — 
un. léternen meu LA 
Comme neuve. . Appeler 269- LA DIVISION SCOLAIRE 
apr eh MEée.20 | DE LA MONTAGNE No 28 
p n\requiert les services d'une institu- 
ne mn 4 — Mg à trice qualifiée pour enseigner une 
d'hiver, En très état. classe de 8 enfants sous-doués à 
milles seulement. Appeler | Notre-Daome-de-Lourdes, Salaire se- 


uguste Lagassé, 774-9000, le jour, 
où 138-2 Bt-Adolphe, le soir. … 
25-825-26C. 


lon l'échelle en vigueur. S'adresser 
à M. André Fouasse, C.P, 30, No- 
tre-Dame-de-Lourdes, Man, Télé- 
phone: 72, 


ARMAND AYOTTE REALTY 
ET ASSURANCE GENERALE LTEE 


191, boulevard Dollord 
S$t-Boniface 


À VENDRE 


East Kildonan — Rue Bowman. #5.- 
500. Maison: 8 pièces, 3 ou 4 cham- 
bres & coucher. Soubassement com- 
plet. Chauffage: gaz. Termes fa- 
ciles. 

St-Boniface — Rue Valade, Maison 
de rapport: 9 pièces. Taxes: $277, 
Garage. Chauffage: gaz. Bon re- 
venu. Prix et termes intéressants. 


| 


| 


129, boulevard Provencher 
Téléphone: 247-3029 
A VENDRE 

Poêle À charbon “Boker': #15.00, 
Brûleur à huile: $25.00, Séchoir: 
$53.00. Machine à coudre électri- 
que: #40.00. 

TERMES DE CREDIT 
Pour accommoder les clients, le 
magasin est ouvert de 10 h, du 


matin à 9 h. du soir, 
24-810-25C, 


ALEXANDER AGENCIES LTD, 


Idéals pour recouvrir, foin, grain, 
légumes, bateaux, bois, arbres 
fruitiers, moissonneuses-batteu- 


ses, garages portatifs, avions, 


Moteurs électriques 1/3 e.v. 
1,725 rev, 110 v., 60 eycles, 
phase unique, tige V2'’ a.e. Fone- 
tionnent comme neufs: $8.95, 
En quantité de 10: $7.75. 

Plus des centaines d'autres ob- 
jets de surplus, vêtements, ma- 
chineries, outils, ete, 


Nous aimons l'endroit, 
au centre-ville, si près de tout. 


SER à Hoül. 


No régional 204 — 942-0171 


165, avenue Provencher, St-Bonitace 
Téléphone: 233-7425 


M. J. Choiselat & Fils 


entrepreneurs généraux 


Signalez 775-0525 
Winnipeg 10, Man. 


702 Garfield 


PRAIVEE ST-BONIFA per 
ire Pa d'os À vu WESTBOURNE SUPPLY, 


Norwood — Lyndale Drive, Maison 


TR » + Signaler: 2-309-25C. 556, chemin Pembine , 
» moderne, 6 pièces, 2 ou 3 cham- (J GEORGES BOISJO | 
Cp 1-0710. wc prets ère d eg og Jar Vo ro Winnipeg 9 L ’ représentant de 
LL BR rand garage. : 50", $5, comp 
Ér our MX, 3 Cham Accessoires pour due ie AVE CENTS AMANROS. ENT PURE (co-op) 
h À -Boniface — Rue Des Meurons. d 
ue eoucher, pee pen ent fabrication de vin re écoles. Maison, de rapport: 3 | hr sv Per À Gr. france 1700, avenue Portage Tél.: 888-7911 
der Livre d tt d ogis, plus ces pour proprié= . 
pu à aude dans D Baie y À: 250: Trousse D'URRES taire. 2 chambres supplémentaires] dition. 4 chambres à ba pp 0 H SOUMISSIONS 3433, chemin Pembine Tél.: 269-2240 
pus de renseignements, appeler || pour vin et bière, $5.50, Tout ce au soubamement. En Lrès Don état. ae bits due et dos Cie: | | 
-m4s. Mis.18228c. || qu'il vous faut pour vos besoins de Lot: 59. 48.000 comptant. Balanpe:| Gene Caude, gas. Pour Plus || Des soumissions pour fournir à le Assurances: auto — feu -— vie 


vin et de bière. Ecrivez à Wine 
Supplies, 999, Chemin Ste-Marie 
Winnipeg 8. 23-180-30C 


d'information. 
[Rue Tremblay — Très belle maison | 
complètement rénovée, 6 pièces. 
Grand lot clôturé Place de sta- 
ur 

Faut 


St-Boniface — Duplex moderne: $14,- 
500. Logis: 4 et 3 pièces. Grand ga- 
rage. Chauffage: gaz. Revenu men- 
suel: $150 


St-Boniface — Rue Langevin. Près | 


Division Scolaire 
Rivière-Seine No 14 


tionnement cimentée, Idéal 


couple ayant 2 ou 3 enfants, 


33-411-TF. mur, Possession immédiate, 


heveux CKSB, à vendre ou à louer avec d'être vue. | seulement, autobus pos 
Pas de € ve gris Re option d'achat. Grande maison pour wo je 3 be de 54 pos- 
Si vous faites usage du mer- Date Toi 4 chambres à eou. |NOrWood — Rue Braemar. Grande || tous équipés de: e] [ 
1 453-2776, illeux produit JAMAIS GRIS He 1 pee Ta rl à| Maison: 5 chambres à coucher. Ré- gers, OU, IN U # 
vel produ > + ' p k cemment décorée, Grand soubas- | | 


1, Moteur V8 


Ecrivez pour dépliants gratuits. sement pires être fini en salle il 
C. C. Jamieson APPELER plexer la maison, 2 compteurs pour || 2 Seures aux portes arrières & FUEL COMPANY LTD. 
St, Boniface ‘ESSO’ Service ||| Boîte postale 22, Transcona, Man. À. Ayotte: CE 3-5845 électricité, 3, Une troisième chaufferette À si 


Téléphone: 222-4192 


l'avant de 42,000 B.T.U. — 
prix alternatif sur 72,000 
B.T.U. 

. Batterie 100 amp. 


388, rue Bertrand, St-Boniface, Manitoba 
233-7105 


| Avons besoin de maisons À St-Boni- 
| face centre, Parc Windsor, Norwood 
| et St-Vital. 


Appeler PIERRE PINEAU 
284-5390 ou 269-1591 


Provencher et Taché 23-805-25C, 
Téléphone: 253-4654 
Norbert Tétroult, prop. 


Mise au point des moteurs 


PIANOS ET ORGUES À VENDRE || BAL/L'S HEAL 1Y 


Agent exclusif ur les pianos 


Assortiment complet Heintzman et Sherlock-Mannin M À . Pneus de rechange 
de produits Atlas et les orgues Hammond. Cormmus LIMITED ou Téttes der rot: qutres GAGNEZ $100 
Ogre A tue {1e jogre + la que, avec PR uns 120, boulevard Provencher TONY WIEBE: 253-5365 ‘ parties doivent être construi- de Pixxa ou Spaghetti! Comment aimeriez-vous être en affaires à votre 
prie se ane me D Angle Taché et Provencher ; Jon les spécifications du pag à propre compte, sans investissement sauf votre 
J. J, H, McLean & Co. Ltd St-Bonif 22-111-25C. | tes selon les spécirica Formules gratuites pour le concours à Au 
‘Angle ‘érshan et Rämonton, : fi so | Manitoba relatives aux auto- notre nouveau centre ‘Crossroads"”, temps et votre habileté? Pas de plafond sur vos 
Signales 247-4288 Winnipeg - Tél: 942-4231 A VENDRE bus scolaires. revenus, 


AHilié à la Procure Générale RUE DUMOULIN 


Belle grande maison d'âge récent, 
finie tre et stuc. 4 chambres à 
coucher. Soubassement complet, Ga- 
rage, $14,500, 


GUERTIN Frères du der à 


MARCHANDS DE PEINTURE Maison de rapport. Revenu, DL ou | 
bn rande maison amille, 7 pièces. | 

— Gros et détail — Fomplant requis, Comptant requis: | 

| RUE DUMOULIN | 
Joli bungalow: 4 pièces, 2 chambres | 
à coucher. Belle salle de récréation | 


Si vous avez les qualifications voulues, cette 
position offre une carrière permanente et la sécu- 
rité financière, 


Des sournissions cachetées seront 
reçues par le soussigné jusqu'à 
5 heures de l'après-midi le 4 
octobre 1967. 

On n'acceptera pas nécessaire- 
ment la plus basse ni aucune des 
soumissions. 


Transit Shell Service 


567, rue Marion, $t-Boniface 
(près de l'hôtel Transit) 
Gabriel Tétrault, propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Labrification, réparation de pneus 


Maintenant Ouvert! 
une toute nouvelle 


La 
Norwood Jewellers 


3204, avenue Taché 
NORWOOD 


Tél.: CHapel 7-2790 


Inspecteur officiel des montres 
du Canadien National 


Nos tests d'optitude vous aideront à décider 
si oui ou non cette carrière vous convient, 


Pour fixer un rendez-vous, 
signalez 947-0341 ou écrivez à: 


E, M. MARCHAND 


Fidelity Life Assurance Company 
500 — 373, avenue Broadway, Winnipeg 1 


Accessoires pour peintres 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


Téléphone: GArden 2-5369 
Code régional 204 


S. Bisson, 

Secrétaire-trésorier, 

Div. Scolaire Rivière-Seine no 14, 
CP, 160, 

Ste-Anne, Manitoba, 


Réparations et ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIABLE 


OFFICE EQUIPMENT 
& SUPPLY CO. 


519, chemin Ste-Marie 
St-Vital 
Téléphone: 233-1796 
ROGER-A. SABOURIN 


Gérant de Succursale 


Réparations de montres, 
horloges et bijoux 
notre spécialité 


|lavec foyer au gaz. Une aubaine à | 
| $9,500. Comptant requis minime, | 
PARC WINDSOR | 
Près école Lacerte. Bungalow ultra | 
moderne très spacieux. Au-delà de | 
11225 pieds carrés. Garage attenant. | 
Plusieurs commodités supplémentai- 
|res, y compris laveuse de vaisselle 
Aie jet broyeur à déchets. 
Assurances générales ENFIELD CRESCENT 
| Grande maison: 7 pièces. Pourrait | — 
989 AUTUMNWOOD étre convertie en duplex. Très beau | 
ST-BONIFACE 
Boite 63, St-Boniface, Man. 
Téléphone: Alpine 3-9805 


site, Comptant requis: 62,000, 
Bureau: 247-9267 
Paul GAGNON: 256-6538 


SOUMISSIONS POUR AUTOBUS 


Des soumissions cachetées pour fournir à la 


Peintures Stephens Division Scolaire Rivière- Seine 


CROSOROADS 


“eut John À. RIVARD: 247-4927 . 7 
ohn À. ! . | 1 
vie de première qualité GHOPPINE No 14 
PHARMACIE ee / 
g MKEAG HARRIS |] Latex intérieur le gallon 53.95 Se : 
Realty Co À VENDRE Due te le gallon $4,50 3 seulement, autobus de 54 passagers, tous équipés de: 
. ST-BONIFACE L R 
Il Détergent Surf Boite de 5 Ib la boite $1.00 1. Moteur V8 
à Près hôpital. 1 ble-apparte- Regent Ouest 
PHARMACY Pnagor Eu vendons — ou rt Las Tu Ne der 1 PET 128 oz liquide le gallon s 65 1580, ve 9 à Il 2. Serrures aux portes arrières 
us vendrons votre maison, annuel: 94,800, Prix:  $39,000 Porte d'entrée 3, Une troisième chaufferette à l'avant de 72,000 B.T.U, — prix 


243, rue Morion, Norwood 


A l'angle de la rue Traverse 
À mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


Téléphone: CHapel 7-3533 


Nous livrons À domicile 


@ 


Service rapide et efficace, $4.80 
$3.25 
$3.80 
$5.00 
la caisse $2.00 


12 rouleaux pour $1.00 


Termes fâciles. la caisse 


RUE LARIVIERE | 
Près Des Meurons Bungalow 4 || 
pièces, 2 chambres à coucher. || 
Chauffage: gaz. Grand lot. Ga- 
rage. Prix: 68,500. 


RUE BERTRAND 


Duplex: 4 et 4. 2 salles de bain. 
$1,500 comptant. Balance: ter- 
mes facijes 


24/15 oz 
24/15 oz 
12/48 ox 
48/10 oz 
24/15 oz 


Coquetel aux fruits 


de Transcona 


PH. 222-5291 


alternatif sur 42,000 B.T.U, 

. Batterie 100 amp. 

. Pneu de rechange 

. Le chôssis et la carrosserie doivent ètre construits selon les 
spécifications du Manitoba. 

. La livraison devra être faite 7 jours après que le contrat aura 
été donné, Les soumissions seront reçues par le soussigné jusqu'à 
5 heures de l'après-midi du 20 septembre 1967, 


Communiquez avec notre 
représentant français 


Georges Guertin 
Téléphones: 
7174-2505 — le soir 774-6461 


FR Lidl, É Wolf A 


ASSURANCES - IMMEUBLES = HYPOTHEQUES 


Pois la caisse 


Jus de tomates la coisse 
Soupe aux tomates la caisse 


Maïs en crème 


|| Tissu sanitaire 


Plusieurs autres artides non-mentionnés 


| ABLE JOBBERS 


Commandez des 
célèbres Pizzas et 
Spaghettis de ‘Pizza 


Appelez 
J.-R. POIRIER REALTY 
Suite 11, 561, avenue Warsaw, 


On n'acceptera pas nécessairement la plus basse ni aucune des 
soumissions, 


toelà “ A S. Bisson, 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES ci va Lg | Place” apportés ou Secrétaire-trésorier, 
100, édifice Paris —— Téléphone: 943-5408 -— Winnipeg 2 ve ich ; 11-688-TF 383, boul. Provencher, St-Boniface, Man, L pi 8 ve d He TS AA D vois Rivière-Seine no 14, 
es meilleurs du Canada d dhér 4 


Téléphone: 247-4068 Code régional 204 $te-Anne, Manitoba, 


JOS. PIERSON : || Maurice Paillé 
. personnel de Le INVESTISSEZ DANS UNE COMMUNAUTÉ GRANDISSANTE 
© Chevrolet ® Corvair ® Chevelle Marne: rie Û : p 
6 Oldamobile © Chevrolet RAUTO FU La Caisse Populaire de St-Norbert Ltée 
® Camions Chevrolet Téléphones: | ST. NORBERT CREDIT UNION SOCIETY, LTD. 


CARTER MOTORS LTD. 


253-9269 ou 233-5242 


251, avenue Dusseult 
St-Boniface 


Heures de bureaux (sauf jours de congé) 


Du lundi au mer.: 10 h. a.m. à 3 h, p.m. 
jeudi et vendredi: 10 h. a.m. à 7 h. p.m, 
samedi: 10h. am. ah, pm. 


Parts - Epargne 
| Service de Chèques 
| 


* * 


Vos économies rapportent 


de 4% à 6% 


Bureau: SP 21-2431 — Residence: 533-4018 


Automobiles ussgées ‘’gzronties 


Dépôts à 
de première condition pots à termes 


Prêts personnels 


* + 


